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No. 105

CIRCULAIRE AU CLERGE,
-o-

EvECiiÉ DES Tkols-Riviekeh,
15 Mars 1883.

r. Quôto (lu Vendredi Saint.

II. «iiiùtc'S défendues dii»is les iiuroisses sans l'autorisitiou de l'Eve.

que:.

III. Contributions des paroi.sse.s pour la construction de l'évèelié.

IV. lioiuiraires des Vicaires.

V. (Jonfesseurs dans les pensionnats.

VI. 2e V%)lnniejj des doeuniuiits épi: .'oiiaux.

VII. Visite pastorale du 188J.

Messieurs et chers Coopéraleurs,

N'oubliez poiut de recomuiander à la piété et au

zèle de vos paroissiens l'œuvre des lieux Saints en

faveur *dr laquelle les évoques de la Province ont

établi l'année dernière la quête du Vendredi-Saint,

conformément aux prescriptions des Souverans Pon-

tifes. Nous devons être heureux de pouvoir contri-

buer en quelque chose à la garde de ces lieux con-

sacrés par les soulirarn^es et la mort du Sauveur

C'est aux Révérends Pères Franciscains que le St.

Sièg'e a confié cette garde d'honneur du tombeau de

N. S. Jésus-Christ. Vous savez avec quelle ridélit.'-

ïit !]!«»»



et quoi dévouement adrnirabie.s ils s'ou aM|iiittouf
avec quelle .harité inrpuisa])lo ils acnuoill-Mt tou-
jours It's nombreux pèlerins que l\>sj)rit de ibi ot la
piété conduisent chiKiue année n la vénération de ces
lieux où se sont accomplis les mystères de Notre
Rédemption.

Vous avez eu l'avantage de voir l'année derniè-
re l'un de ces .Saints relioieux, le Très Ilévérend
Père Frédéric, Vieaire Custo<lial de la Terre-Ssinte
Vous vous rappelez quelle- salutaire impression la
vue de cet homme de ])ieu, produisit sur nos fidè-
les, et quel bien sa parole émouvante a produit dans
les paroisses qu'il a visitées.

Ce sont ces religieux qui ont les premiers appor-
te au Canada la bonne nouvelle du salut • c'est un
de leurs Pères qui a célébré la première messe dans
la vallée du St-Laurent. C'est donc un motif de plus •

pour notre peuple d'encourager cette œuvre par
d'abondantes aumônes en reconnaissance des servi-
ces précieux qu'ils ont rendus à notre pays.

Le malheur des temps les a dépouillés en gran-
de partie des fondations que la piété de rïos religieux
ancêtres dans la foi avaient faites pour leur flcili-
ter l'accomplissement de la difficile et honorable
mission que leur avaient confiée les .Souverains
Pontifes, la garde des lieux Saints et spécialement
du tombeau de Notre Sauveur. Il convient donc
que la piété de nos fidèles réparent dans une certai-
ne mesure par d'abondantes aumônes, ce que la
haine des ennemis du Christ et la rapacité des inli-

9411^53
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dèlos, lour a aussi iiijustonient enlevé. N'est-ce pas

en ellM un devoir d'honneur aut:int que de piété

poar toute àine généreuse de contribuer dans la

me.sure de ses forces au maintien de cette g-arde

d'honneur autour du tombeau de Notre Divin Sau-
veur, dans le temps présent, comme nos Pères l'ont

tait dans les temps passés.

Ou aura le soin d'expédier immédiatement h-

produit de ces quêtes à Mr. le Procureur de l'Evô-

ehé.

II

Depuis un certain temps j'ai reçu plusieurs fois

des plaintes au sujet de quêtes qui se font de temps
a autres dans les paroisses par des personnes étran-

gères au diocèse, pour diverses bonnes œuvres, sans
aucune permission de l'autorité diocésaine. Or cela

n'est point conforme aux règles disciplinaires. Les

personnes qui font ces quêtes peui^ent sans doute
avoir le bien en vue et être fort respectables, mais
elles oublient que chaque diocèse ses propres be-

soins auxquels il doit pourvoir, et que c'esj à l'Evê-

que à juger s'il y a lieu de permettre ces quêtes
pour des œuvres étrangères. Par conséquent elles

ne doivent point les faire sans une autorisation ex-

presse, donnée par écrit par qui de droit. Vous
aurez le soin d'en informer vos paroissiens afin

qu'ils puissent se conduire en conséquence.

Quant aux institutions diocésaines, nous avons
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l'anik» de ia rrovidt'ucc aux Trois-lvivières, qui a

près de cent pt-rsoniu's à sa charge, vcillards des

deux sexes, enlauts drlnissés et orphelins, venant

des diverses paroisses dvi diocèse. Cette maison

comme vous le savez, n'a g'uère d'autres ressources

pour se soutenir que la charité des fidèles de la

viHe et du dioi'èse. 11 en r.st de même des deux asi-

les que ces Reliij^ieuses ont à Yamachiche, et à tSle

Ursule .T'autorise donc par le présent, une fois iK)ur

toutes, ces Kelig-ieusi s de la Providence à faire des

quêtes d.'.ns le diocèse quand cela sera nêce-saire
;

Elles devront s'entendre uvec vouh sur le temps le

plus convenable pour les faire avec avantage et je

vous exhorte à le recommander d'une manière toute

spéciale à la charité de vos paroissiens en leur fai-

sant connaître l'excellence de leur œuvre, le soin

des pauvres, vieux et vieilles sans ressources et

sans refuge, des orphelins et des enfants délaissés

par ceux qui leur ont donné le jour. C'est à ceux

qui accomplissent ces œuvres de miséricorde envers

ces infortunés, directement ou indirectement, que

Notre Seigneur a promis le royaume éternel.

III

Il y a 4 ans j'ai demandé au diocèse une contri-

bution d'un s<.'helling par communiant dans chaque

paroisse pour me venir en aide dans la construction

d'un évêché dont le besoin se taisait sentir depuis

longtemps. Ou a généralement répondu avec zèle à

.
,>»-^ •* » •*.*
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iiic (lomaiulo aussi juste ;
quelques paroisses même

oui dt''passé le montant demandé et un plus grand

iioaihn- l'ont complété dans la preinirn^ ou seconde

11, u née.

Cependant comme vous le verrez par la liste

innuelle de ces contributions qui accorapas^ne la

|])résente, il y a encore plusieurs paroisses, même

|des plus importanr(>s, qui tsont en arrière. Jatiire

lonc l'attention de MM. les Curés de ces paroisses

sur ce fait, et je les prie de prendre les moyens

[qu'ils jugeront les plus ellioaces pour faire rentrer

[au plus tôt la balance encore due par leur paroisse

[sur cette contribution. Il leur sullira de rappeler à

[leurs paroissiens la haute convenance, et aussi robli-

\gnlion q/nl y n pour un dioche de procurer à son Evêque

\un loo-ement convenable. Cette obliiration, c'est un de-

Ivoir pour le curé de la rappeler à ses paroissiens, et

Ide les engairer à l'accomplir selon la direction don-

|née par (jui de droit.

Pour en faciliter l'accomplissement, je permets

laux fabriques qui en ont le moyen de prendre cette

balance sur les deniers qu'elles ont au coffre.

Au nombre de communiants qu'il y a dans le

diocèse, cette contribution devra former la somme
de $1(3,870, 60.

Les contributions payées jusqu'à ce jour en y
comprenant le surplus donné par quek. u ..3 parois-

Btrs, D fcic ; Cul a g> 1 _,u^.i,u i

.
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La balsinco qui resio due par les paroisses qui

sont eucoiv eu arrière s'élove à !ii)4,(j4,S,'7ô.

Voici mainteuiint le coût (L- ré\-<^clu'; jusqu'à
ce jour :

1». ConMtriicliuii (le I iMliiii'i! ot maison du ]„i\vnu .S21,;il:t -Ut

2(). ApiiiiivilH pour lu cliulciir, lu paz et IV.ui 2,:i30.50
:»<). l)i'|iiii(laiiris. liiiiiu'iir, i'cuiii' ctf

i,>*7ri.ii(i

''"'" *"•"'
S:':.,r,i;.t.:..)

J'ai donc eu à payer en sus du montant reçu
par les contributions des paroisses une somme de -$ 1 2,-

702,.'j.'). Il vous est iîKîile de comprendn> que pour
solder ce montant j'ai dû faire des .'uiprunts consi-
dérables. Crt'st i)our m'aider à rembourser ces em-
prunts que je demande aujourd'hui aux paroisses
qui sont en arrière dans le payement de leur con-
tribution de vouloir bii>n en iaire parvenir au plus
tôt la balance au Procureur de révêché. Avec cette
balance je pourrai rencontrer sûrement tous mes en-
gagements. J'ai la conliance que l'on se l'era un de-
voir comme un honneur de compléter cette contri-
bution, et qu'aucun de vos diocésains ne pourra dire
que son évoque a été trop exigeant en lui deman-
dant la somme cftoi srlicl/m-- payable en 4 ans, pour
l'aidera bàlir la maison qu'il habite aujourd'hui et
qui fait certain(Mnent honneur au diocèse.

t

Le temps est arrivé où je dois mettre en force
comme ailleurs, les articles de la Discipline relatifs

>"'X\
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uux H-.ilanvs (les Vicaires et des Dossorvants, (pi:t?o

•240.) Ainsi oos ariioles importants deviendront o])li-

Trtttoires au 1er d'Octobre prochain, sauf les excep-

Hons qui pourraient ôtre juoées nécessaires pour de

tros graves raisons que lïn'èque seul devra juger.

'Jans les couvents où il y a un pensionnat, toutes

k'» élèves qui ont pour conlfsseiir ordinaire le cha-

pelain de la maison, devront comme les religieuses

.•lies mêmes, s'adres.ser i.u confesseur extraordinaire

à l'époque des Quatre-T»'mps.

Le second volume des docmments épiscopaux est

complété et M. le Secrétaire en a préparé que la table

j,. vous fais expédier en même temps que la présente

eirculaire. Tous les prêtres du diocèse devront le

faire relier convenablement, et ce volume devra dans

chaque paroisse demeurer la propriété de la fabri-

que qui en paiera la reliure.

"VU
Vous recevrez avec la présente l'itinéraire de

la visite pastorale de l'année. Dans toutes les pa-

roisses où elle devra avoir lieu, MM. les Curés de-

vront prépaver toutes choses en conformité aux

prescriptions de l'appendice au Rituel. Je donnerai

une attention toute spéciale aux redditions de

compte. Il m'a paru si import.ant de les faire régu-



lieremo2it chaque auiiôe, et avec toute l'exactitude
possible que j'ai fait imprimer sur- une feuille la
formule de cotte reddition de ..ompte telle qu'elle
est donnée dius l'appMidice au rituel. Chaque curé
aura soin à l'avenir de remplir •,ettu formuln et de
1
adresser au Secrétariat de l'Eréché avec le raoport

annuel sur l'état de la paroisse. Jai souvent à
régler des questions très importantes concernant les
paroisses sous le rapport tinan..i.3r, et ..es redditions
de compte me seront d'une o,.aude utilité pour les
re-ler avec connaissance de c. use et pour le plus
grand bien de ces paroisses.

Sur ce je prie Dieu de vous avoir en sa Ste
garde, et je demeure comme toujours

Votre tout dévoué serviteur,

'h L. F. El,, des Twis-Rwières.

)^X\\.
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Itinéraire de la Visite Pastorale de 1883.

Les Forges et St-Etienne.. 26 27 28 Mai.

St-Boniface 28 29 30

St-Mathieu etSte-Flore.... 30 3l 1 Juin

Ste-An^'èle de Laval 2 3

Bécancour 3 4 5
"

Grentilly 5 6 7

Ste-Gertrude 7 8 !»

St-]'ierre 9 lO 11

Ste-Sophie U 12

Ste-Marie et St-Louis 12 13

St-Eu8èbe de Stanfold 18 14 15

St-Norbert 15 U 17

Ste-Hélène 17 18

St-Paul 18 19

St Rémi 19 20

St-Patrice 20 21 22

St-MédardetSte-Elizabeth 22 23 24

St-Grég-oire 2 3 4 Juillet

St-Célestin 4 5

St-Léonard 5 6

St-Wenceslas 6 7

Ste-Eulalie 7 8

Ste-Clolhilde 8 9

St-Altert 9 10 "

St-Valère 10 11
*'

Ste-Victoive 11 12 13

St-Christophe 13 14 16
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LMTT&E P:â^mït;rlLM
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Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières

Louis François Lafleche,

l'\K LA MLSÉKICORDE DE DIElî ET LA GKAt'K 1)1' SI.

.<lROE APOSTOLIQUE ÉVÊQUE DES THOIS-IJIVIRRES,

ETC., ETC., ETC.

Au Clerg'é, aux Communaulés reliiiienses et à tona les

Fidèles de Notre diocèse, ^^nhit et Hinèdidion fn

Notre Sei^ftettr Jésus- Christ.

Nos Très-Chers Frères,

Le Souverain l'outiie, Léon XIII, g'iorieuse-

ment régnant, a émis le 27 de Février dernier, en

faveur de l'Université-Laval et de sa Succursale à

Montréal, un décret dont Nous Nous empressons de

vous donner connaissance.

En entendant la lecture de ce document, vous

comprendrez tous sans peine les intentions et la

volonté du Saint Père, qui y sont si olairemf^nt «'t-



11

!'"".<•.. çiu-il „Vst ,>„i„, ,„Vo.,.,air„ de v„„s les .i-

Votre loi et voire piaé bien eonaues. votre fi-an,... ,.oa,s.„,„e „ «uvr„ ,es ensei.nemenls queN «a vous uvo„. clo„ué. sur I,. respect et la sou-n.»..ou dus au S,. .Siège, Xous s„ut un sur Raraut

;

- vou» vous ..formerez avec expressément
I .t.

., c» ordres de celui qui a mission de diri-^•T nos âmes, puisqu'il tient pour „ous sur la terre
1^' l'I».-.; de .Notre S,.ig„,„r .Tésus-Christ.

\ oii'i <-M DiVret :

DliiOJlETUM.

^"^^'^ r.iiverMtas Lavall.nsis ejnsque Suceur--h. ,„ .,,,,,,, Manauopolitana ApioLa au" o .

'-; .;<>nst..ua ob t.orta C.s.dia si.ultls^l
^td.er,su.s ,,),sam paratas nou sine o-r^rJ..;

u ana i apa \[1L adomumni disseutionum

i'<^" ^-oiisiitutam re prnnfnt. ra i
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vous les ex-

es, votre fi-

îments que
t et la sou-

sûr «-araut

îssement et

on de diri-

^ur la terre

le Succur-

ca au<"*ori-

ultatesque

ssirao sui

latur difK-

Leo Divi-

iiitionum

fi et cou-

i'ebruarii

)us ratio

-

i?, aucto-

tam JJni-

m. JVfaria-

s servent

olutioiie

paganda

itutiôiie

apo&tolica erectionis canon ictnpra' fa tu> rnivt'rsitatis

tontinentur, quîcque alias a^ codera Sumnio l'onti-

li» e commendatîn et «^onfirmatje fuerunt.

Insuper 8anctitas Sua in eadem audicntia dis-

tricte mandavit in virtute sanctie obodientiîc omni-
bus fidelibus neo non ecclesiastiois viris cujuscura-
que «îradus et dijînitatis in redone Canadtmsi, ne,

vel actu, vel scriptis, priesertim in lucem editii<,

sive per se sive per alios, contra eiimdem Universi-
tatem ejusque succursalem in posterum audeant
aliquid moliri, aut quavis ratione eam impug-nare,
sed potius ut, nullum impedimentum executioni
meraorati Decreti ac A.postoiio;v Oonstitutionis obji-

cientes, omnes communi studio eidt^in Institutioni

provehendje opem prresidiumque pro viribus atterre

adnitantur.

Prirsens autem Decretum idem Sanctissimu.s

1). N. ab omnibus Provincitp Quebecensis Episcopis
in propriis Diœcesibus publicari jussit, veluti abso-
lutum Sanctip Sedis mandatum ad memoratas
quu'stiones dirimendas.

Datum Koma^ ex JFA. S. Oontniis de Propda
Fide die 27 februarii 188B.

L. t S.

(Sij^nat.) JoANNEs Oard. Simeoni,
Prafectus.

{>ubsignat.) f D Akohiep. Tyren.,

Pro vero apographo.
C. A. Marois, Pter

Seçretarius.
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iTriu/iiclioti.)

1'K1'ki<:t.

Cornm.' lld] v.Tsité I.avnl d ,-;i Sur,i,r8al.> éta-
-hli.- ii Moniiral par autorité apo^t()]i(|a.^ se fronv-nt
dt'i.uj.s loiigh.inpt; fu hutte à dc' crrande.s difficultés
n cause des discnssions qu'on a .soulevées et d-vs
inimitiés qu'on a suscitées contre elles à leur très
li-rave détriment. Notre Très «aint l'ère Léon X 111,

l>:ir la divine providence Pape, voulant-extirper
.jiisqnVi la ia.ine toutes les dissensions .-t ramener
la pnix et la .nnrerde, après avoir e^iaminé de nou-
veau et pesé la valeur de toutes les raisons exposées
.liif^qu'A présent sur cette affhire, a ordonné, dans
1 audience du 18 lévrier 1H83, en vertu de son auto-
nté (ju'en tout ce qui couoerne la dite Université
et sa Hu.cursale établie à Montréal, tous les lidèles
observent scrupuleusemeut les prescriptions conte-
nues tant dans la résolution ou le décret de la S.

<'

de la l'ropagande du l février ISTd, que dans la
constitution apostolique qui érijre canoniquement
ia dite Lniversit" et qui ont d'ailleurs été renouve-
lées ctconHrmées par le môme Souverain Pontife,

n.' idus, dans la môme audience Sa Sainteté a
ordonné rinoureusement. en vertu de la sainte
obéissance, à tous les fidèles, ainsi qu aux ecclésias-
tiques de quelque degré et dignité que ce soit en
Canada, de ne point oser à l'avenir, par eux mêmes
ou j>ar d'autres, par des actes ou dans des é.-rits
Mirtout s'ils sont rendus publics, tramer quoique ce

../'A.
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s«iit (ontro la dite Université et sa {Succursale, ou

liutaquer d'une manière quelconque, mais que plu-

lûi. s'abstenant de mettre le moindre empêchement

a l'exécution du dit décret t't de la constitution

apostolique susdite, tous s'appliquent suivant leurs

forces à favoriser la dite Institution et à lui prêter

set-ours et protection.

lilniin le tSaint l'ère a ordonné que le présent

décret soit publié par tous les Evêques de la Pro-

A iiu-e de (Québec dans leurs diocèses respectifs,

romme ordre absolu du Saint Sièg'e pour dirimer les

susdites questions.

Donné à Home, de la >:. ('. de la Proyagande,

]e -21 février 1S88.

h. t S.

(Signé), Jean Card Simkum.

F^réf'ef.

(Contre-Signe), t 1». Ahch. dk ïyh,

Secrétaire.

Sera Notre présente Lettre Pastorale lue au prô-

ne de toutes les églises et chapelles où se fait l'office

divin le premier dimanche après sa réception et eu

chapitre dans les communautés religieuses.

Donné aux Trois-Rivières, en Notre palais Epis-

( opal, sous Notre seing, le sceau du Diocèse et le

< ontreseiniir de Notre Secrétaire le vingt-septième

^
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jour du mois de Mars mil-huit-cent-quatre-vinfft-
trois.

+ L. F. EV. DKS TuoiS-lilVIEKES.

l'ar ordre.

.h^s. Fekd. Béland. r^»

Se(;rétaire.

I

N. B. Ou ue lira que la copie tran<;aiBe du Décret.

r.. KL



re-vinaft-

IEKE,>

va l'f»

•rétaire.

a.iK-timfaBBxtr^xMtiA'rmjmamî'^^'-VTiTsa^
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CIRCULAIRE AU CLERGE,

\ KVKCIIK DKS TUdlS-KIV IKRKS

(
18 Avril 18H:J,

Mfssif'/o's et biena-dùnés Coo/iémtein's,

('omnit^ la lettre de Mgr l'Archevêqu*^ du !•

rouriiiit. i)uV)liée dans le.s journaux, vouis l'a annon-

cé, Son Eminence, le Cardinal Préfet de laS. C de la

Propaf^ande a écrit que dans une audience en d«te

du liS Février dernier, la division du Diocèse de.s

Troiïi-lvivières a été jugée opportune.

Les Evèques de la Province doivent se réunir

à ce sujet le 22 de Mai prochain.

Le Diocèse dos Trois-Kivières renferme 7ô va-

roisses, 1 mi^isions et compte environ 85000 com-

muniants.

La nouvelle de la division d'un diocèse si petit,

nayant échappé à la banqueroute que par l'extrême

dévouement du clergé et de la population, m'a

d'autant plus surpris qu'elle était absolument inat-

tendue.

Les Evêques de la province, étant d'ordinaire

ceux qui s'occupent de l'érection des nouveaux dio-

cèses, j'ai pris d'eux informations sur ce sujet.



?

17

Mur. I/uiavvin, .Mo,- Fiil,,-,.. Mo,- Duliam.'l
^If?'" '•'*"'" loolvH. Mgr Moroau, Mjrr Lor-
""" »'^»<

' ' ttti.ssaïK'f cj'aucuno doinuiul." cir

(livi«MM» \\\x aior^ (les Trois. Il ivièr«'«.

M«r i'Ar(h»>vt(yuH dit en avoir eu ((.nnaissancc.
m.iK 11." (lit pas i'avoir appuytV,

^' u ai point eu le tcrnps df m'informer auprès
<lt' M'/r <1.. ('hl, outinii, qui est trop éloi^mr

.1»» <j .11
,

demandé moi-rnrmo i Mt» division.
<v^ni l'a dt'iii,iud(''t' .' Jt> l'ionorf.

.I<" II.' connais pas davantauv au tiom de qui
un.' t,-Ilo pétition a été faitp. ni (quelles raisons ont
été invotjuées.

.Ini en ronséqiuMuv réuni, hier, mon conseil
Diocésain pour lui donner communication de ce
qui vient d'étr,- dit, et lui demander avis sur cette
question.

L" Con.seil ignore également qui a renouvelé
la demaude d'un tel chanoement, aussi bien que
^**s motifs donnés à l'appui.

Ke Clergé et les fidèles lui parais.sent à peu
près unanimes contre une telle division, laquelle a
été déjà désapprouvée par la majorité des Evoques,
l>arle Délégué Apostolique, Mgr. Conroy, et refusée
•Ml 1S7S par le Cardinal Préfet de la Propagande.

Le Conseil reconnaît que le Clergé diocésain
est trcs-uni. et vit d'une manière vraiment frater-
nelle.

Les deites réunies de l'Kvêché et du .Séminaire,
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(mnais.saiic

. Séminaire,

. oiitriicti'os pour la oonstruction, s'ék'vaut «'iicon» a

prAsdt» $40000, il frouvt» rjuV-lles sornnt dillUnlt'int'ut

•'teintes, si l«»s trois cinquièmes du Diocôst taitiit

distraits.

Le Grand Séminaire mai liera vers un*' ruine

probable ; il sera encore plus dillicile d»' mainte-

nir la résid«'ntiti. des Kév. Pères Jésuites.

Les intérêts matériels du Diocèse auront beau-

roup à soullrir par une division. C'est une ques-

tion de savoir si le Diocèse pourra subsister.

Eniin, les communications des diiférentes pa-

roisses du tSud du dioccse sont très-iaciles,et plus faci-

les, dans la généralité des cas. avec- la ville épisco-

paie actuelle des Tiois-Iviviéres qu'avec Nicolet.

Tel o^;t l'avis unaiiim»^ des Conseillers diocé-

sains.

Maintenant, pour la gloire de Dieu, la justice

et le bien de TEg'lise des Trois- Ivivières dont je suis

spécialement chargé, il est nécessaire que je con-

naisse votre opinion sur les points suivants :

]o. Avez-vous remarqué quelqu'indice de véri-

table division entre le Clergé du Nord et du Sud,

soit avant, soit après le mouvement partiel et pas-

sager de 1876?

2o. Quels avantages voyez-vous dans la présen-

te division du Diocèse ?

3o. Quels inconvénients y trouvez-vous ?

4o. Quelle est votre propre opinion sur cette

division ?

5o. Sans employer le moyen des manifestations
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pul)liqu»'.s, dit.'s qu.'l e.sl, à votre connaissance, le

sentiment de votre paroisse sur une telle division ?

<J0. JS'est-il pioduit quelques plaintes sur la
diiiiculté des voies de communication avec la ville
cpis( opale des Trois- Piiviùres ?

To. Est-il à votre connaissance que quel-
(lii'un ait H{' charo-,'' de renouveler à liome, au nom
des prêtres ou des Mêles diocésains, la demande
d'une division du diocèse des Trois-Rivieres .''

So. Avez-vous .nitendu, dans ces dernières an-
nées, exprimer même le désir d'une pareille divi-
sion du Diocèse, ou de l'érection d'un sièjre épisco-
pal à Ni.'olet V

!>o. Ne croyez-vous pas que cette division ne
^oit, connue le })ense le Conseil Diocésain, nu.'
«ause probable de ruin.- pour le Diocèse ?

La division du Diocèse étant une airaire qui
doit entraîner de très-oraves conséquences poui la
ivhgion, vous devez répondre, m amscieure, aux
(luestions posées ci-dessus, et je vous l'enjoins ri-

goureusement afin de m'édairer sur l'accomplisse-
ment des devoirs de ma charge.

Si vous aviez quelques autres échvircissements
a donner, .omme, par ex., sur l'auteur ou les auteurs
des rensein^nements fournis récemment au St.Siéo-e

1';
doirvO de loi ou de crédit qu'ils méritent, il serait'

dc-irable (^ue vous me les communiquiez.
Vous devrez répondre dans l'espace de huit

^^r.-.^k..,J^x\.



20

ision ne

l..urs. après hi réception de la présente, parceque le

cmps presse.

Plusieurs ont cru que la division du Diocèse

jetait déjà complètement effectuée.

N'oubliez pas que les Evéques de la Province

auront, par ordre du St-Siéffe, à s'occuper de cette

allaire le 22 de mai, à apprécier plusieurs graves

circonstances et à faire rapport.

Vous devez savoir aussi, et considérer sans

tiouble que si la division du diocèse a été jugée

opportune, elle n'a pas encore été décrétée
;
que 1<^

jugement d'opportunité qui a été porté d'après les

raisons exposées, peut être modifié sur d'autres rai-

sons plus fortes ;
que les Evoques, avant de tracer

des limites, auront à s'occuper, selon la lettre de

Son faninence, du modufi tUvisionis qui regarde l'exis-

tence même du diocèse
;

que l'époque qui

suit la notification d'un projet à accomplir, et

(|ui précède le décret qui l'exécute, est le vérita-

ble temps des légitimes représentations; et qu'après

tout, il reste encore aux églises particulières, non

moins qu'au dernier des hommes, si l'on veut en

user, le f/roif de s/ipjjlùjue qui ne blesse ni l'obéissan-

ce la plus entière, ni le respect le plus profond en-

vers l'autorité dont il est même, dans son exercice,

le suprême hommage.

(^uant à moi, chers coUoborateurs, je me propose, de

faire avec la grâce de Dieu, tout ce que vous avez

droit d'attendre d'un Evoque qui aime sincèrement
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soii%lise dont il doit rtre comme lépoux, qui est dé-
roué à son clerg.'s et qui cherche avant tout le salut
de ses ouailles.

Priez le Seigneur que je ne faillisse pas à .-es

grands devoirs.

Je demeure, chers «oopérateurs,

bieji sincèrement,

Votre dévoué serviteur,

t L. F., Er. fies Trois- flivirr^'s.

N. IJ. Votre réponse, quelle (qu'elle soit, sera re-
gardée comme coulidentielle, ne devant servir qu'au
près de qui de droit. Tous doivent répondre.

t L. V. L.

^n :^
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No. 108.

CIRCULAIRE AU CLERGE,

\ EVIÎCHK DKS T|{()IS-KlVlHKi:,<,

( 24 Avril 188.'}.

Messieurs et Hich tiiniés Cooiiéruteiirs.

Je vous rt'iai'i-«-i(' df renipressernent ot <!.>

rcxurtifudt' avec lesquels vous nvfz répondu a

ma lirculairt' <lu 18 Avril courant. Les rciKsoio-nc-

ments si pn'-ris que vous me donnez sur la "-rave

question (jui en lait l'objet me seront de la plus

irrandt' utilité pour rensei<:«'ner .sûrement l'autorité

cjui doit en ju^cr. Maintenant 8oy(»z tran(|uilh's. <'i

attende/ avee «onliaui-e ce (jue les kSui)érieurs hié-

rarchiques, charg-és j)ar la JJi\ine Providence de
réi>-ler ces sortes d'affaires, décideront sur la

([uestion si g-rave de la division du diocèse des
Trois- Rivières. Cette détdsuni (quelle qu'elle soir

devra être pour tous, Clergé et Fidèles, l'expression

de la volonté de Dieu, et par conséquent nous
devrons tous l'accepter av<^c le plus grand respect

et la plus parfaite soumission, et nous conformer
entièrement à ce (jue le St. Siège aura décrété sur

cette affaire.
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'our appt

'liviiic s

!(«:• plus cnicii'cnitMit la i>r«>t»Mtioii

dans le rcu-lcnicut de fctt»'
UV noire (liorcsc (li(

si «i'rave a U'aiic. vous ivriU'n'Z tous les jours pen-

dant le uiois dv M:ii à la suito do la nu'ssi-, :>u bas

do l'autol. les litanies do la Ste. Viorov, avor lo ver-

set et Toraisou di* Rciiina. Vous eu,i,'-agérez aussi

les KidMes a pr ier à la même intention aux exerci-

ces (lu mois de Marit\

Pendant le même mois et pour ;ittircr la Pcuc-

diction de Dieu sur les champs, vous dire/ à la

messe l'oraison po

selon le besoin, e

irois premiers jours de Juin.

ur le beaulemi)s ou pour la pluie

t Toraison de l'action de urâciis les

Sur <'e je pru

'^Mrde. et je demeure

Dieu de \(>us:ivoir en sa Sainte

Votre tout dévoué Serviteur,

'{' là. F. l^V. DKS TlloiS-lvIVlKUKS

..^A!
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No. 109.

LETTE/EÎ
DU

Tres-Reverent) CHARLES OLIVIER CARON, Vicaire-

General et Administrateur,

AU

Clergé et aux Fidèles du Diocèse des Trois-Rivières

.

3Tes Vénérés Confrrres et mes Chers Frères,

Avanl (le se mettre en route pour son long- et

pi'-nible voyauce, Sa (Irtindeur notre Dig-ne Evèqutî

m'avait charg-é d'annoncer au (•leri'é et aux Fidèles

du dioicse son départ inattendu pour la Ville l<]ter-

nelle ; (•ei)endant malg'ré mon profond respect pour
ce désir et cette recommandation de notre }>romier

pasteur, il m'a été presque impossible d'y {aire droit

avant ce jour, à cause de la multiplicité des détails

dont il m'a fallu m'occuper sans délai. Je viens

aujourd'hui, bien qu'un peu tard, m'acquitter de (^e

devoir.

C'est mercredi le deuxième Jour de ce mois, et

pour la cinquième fois depuis douze ans, malgré les

pénibles inconvénients dus aux infirmités contrai'tée,s
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aiihvr(,is«lai.ss..s(n,Vimx;.i>osl„Ii,,urs,;,uiuili.Mi(l

tri». us simvnu-.-s du Xonl-oucsl, nuiIuK- rallinhl

I s

iiicnf ronsid<''ral)li' de ses 1

ISSC-

«'•vidouiiiicnt

M
ses mciilhrt'S iUii;iiM'i-i.s et

orct's, coiniih' riiidi(|ut'iit

st'S r
mes, m ilur.'' («uliu Vrtixi j),.u 1

lH'\t'UX

<l<'^l)ilo vi chaiict'laut.', que Mur I.. V. Li,ll.-j
tait 8a villo rpiscopal.' jwur s'a.h

issuraut (ruiicsaiilô

it' (juit-

l'iuiDcr <-ouram!u-
HPrn«.ii( vrrs la .itr d.-s l'apos. daus VuiU-vH d.
(hoccsc.

son

I) •''Niraiit rvitcr 1.
«'S.

mainl'cshitiojis juiblicju
qui svsoraioiit iii.'vital)l.nn..nt produit.-s à ro..,-asion
<!'' sou drpart. s'il eut r\

voulu partir sans (•s^lat vi sans })ruit par ]

«heniin de Hm-. A

lo 1
nos j)ri(r.'s lo bon pastour cpii s.> d
troui)('au.

f aniuiiicr. MonsciiriKMii- .,

a \()i(' du
«•'•ouipa^-nons <K. nos vœux et dr

(''vom» j)()ur son

J)urant hd
d

t'rnii"rrntreti<"n (ju.'j"ai .>u l'ho
d avoir av.>;- Sa (îrandcur .à rKvèchr- 1

qu'Ell

niuuir

es

1.

<' m'a adressées m'ont i>rolbndéin<nit

])arol es

'S voici en substance. V
«mu.

'His y verrez, dans cet

ime et son cœur de pas-
'panchenieiil intime, son

^'Z.''[^'' l''"''
"^^^'''^ ^''^^^^

^^^ santé^qu.rmW
aux, me disait-il, je re

lait mon Ag-e et mes tr

doute 1( 'S impla abli's rii^ueurs de I

autres f'atig-ues d'un si pénibl
dois avant tout à mes ouaill

e vo

a m(M- et les

yag-e
; mais je nui

mon diocèse m'app.dlent à Rom
es... Les intérêts de

rend
. .

je veux m'y
irai déposer ma prière aux pieds du

Souverain Pontife, le père de la grande famille
•hrétlenne. 8i mes paroles sont a' •cueillies faT o-

'>^'t^ !^' •4k «. . mU
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'•rét do fson

— 2*J ^-%

" lahlenuMit, ce sera la consolation do ma vioillosso
;

si au «oiitrairc le Vicaire do .Icsiis-Christ, le prin-
" ce des pasteurs, les rejette et décide autrement,
•' ses arrêts seront, comme toujours, considérés par
" nous et nos liddes diocésains, comme l'expression

• de la volonté de Dieu à notre égard dans les cir-

•' constances <jui nous entourent, et re^us avec un
• respect et une soumission iiliale. Car, si ces paro-
• les tombées des lèvres de J.-C. Qui voifn croule

'• iii^ro/t/c, sont vraies à ré«,aird des autres pasteurs,
" elles le sont surtout à l'éîxard du chel' Suprême
" des i>asteurs. Alors et toujours il me restera du
' moins le témoiLniauv de ma conscience d'évèque
• (|ueje n'aurai omis aucun dévouement pour sauve

'• uarder et défendre ce que j'ai rcirardé de bonne
'• loi comme les droits et les intérêts de mon diocèse.

'• Mais, comnu^ c'ivst de Hhm que dépend tout
" succès, je recommande instamment mou voyage et
" tout ce qui en lait l'objet, ma personne ainsi que
'• les prêtres qui viennent partager mes fatigues et
" mes travaux, aux ferventes prières du clergé, des
communautés religieuses et des fidèles diocésains.

" A tous mes souvenirs et prières au saint autel
et ma bénédiction de pasteur."

Quel parfum de piété franche et sereine dans la

noble simplicité de ces paroles. Mes très chers
Frères ! Quelle élévation, quelle grandeur dans ce
dévouement du pasteur pour son troupe.ni ! Quelle
beauté, cruelle noblesse dans cette soumission calme
et eîitière ! Il faut avoir été formé àl'école du cr .ici-
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lix rt y avoir i)iiis('' l'f.sprit tlu divin • ruciru- pour

traduirt' si lidcltMiicril dans sa «oiidiiilc et st'K (iMivrrs

su crh'Htc dottriiic. Nous uvoiih U\, M. ('. 1''. le hi'iiu

wpcctacl»' de la vrai»' vcrhi aux prises avec réprcii-

vo ; c'est un livre ouvert pour nous, c'est uu eusei-

uneiueut inayMstra! pour tous.

('est îa veille de son départ, (jue Mouseiii'ueur

si^-nait les lettres ollicielles ([ui tue constituent

administrateur du diocèse.

Je n'ajouterai rien aux prières déjà prescrites

par une récente «'irculairo, la piété cojmue d«^s liue-

les m'est une sure i»"arantie ([ue de )i<Mn])reuses et

ferventes prières s'élèveront vers le ciel tous les

Jours et dans toutes les l'amilles, selon les intentions

de notre vénéré Ii]vè(|ue.

De ménu^jiî ne jirescris aucune collecte pour

subvenir aux dépenses nécessaires d'un si lonu'

voyage : je connais assez les dispositions bienveil-

lantes d'un g-ran<l nombre, pour laiss(M' chacun aux
inspirations de son c(rur.

MM. les C!urés voudront bien recevoir lesoti'van-

des volontaires C; les trunsnu'ttre au pnu'ureur de
l'Evèché '

Sera la présente lettre lue aux prôiu's de la

messe paroissiale, et en chapitre dans les commu-
nautés religieuses, le premier dimanche après sa

ré(!eption.

Donné aux Trois-Rivières, le 12 Mai 1888.

Ciis. Ol. CARON, V. CI.

# Adm. du diocèse.

^rx\
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CIRCULAIRE Ali CLERGF,.

\ IDVKCHK nr.s 'riîoisKiviKUF.s,

I .luillfl 1HH;{.

F F' ("•(,• (le la I)('»li(U( (• < l'Itlin'f avu im u>\v daim tout le «litxt'M-

Il r.riitd. Ap<ist;>!'(|ii(' ù roKasion «lu (li-nicr «le St. l'ieiic.

m Miiiiiifl (lu Wt(k'( in C'atli()li()iH'.

I\ ('(p||(< te iKUir l(> K((i|is tin Ncnl-fMicst.

\' Fidiiia^'fries.

llecte pour

LUI si loiiii-

us l)ioiivoil-

chacuii aux

[r losoir'-au-

(jcureur de

folies de la

L\s «oinmu-

le après sa

, 1883.

r. CI.

i diocèse.

Moiisif.ur e( Cher Confrèn,

A la demande de Mgr. l'Evêque des Tiois-Ki.

vières, le St-kSiège, par un rescrit en date du 3 avril

dernier, permet que la lête de la dédieace, célébrée

Jusqu'ic i avec octave dans la ville épisi opale seule-

ment, soit désormais (élébrée avec octave dans tout
le diocèse. Je me fais un devoir de vous en inl'or-

mer alin que vous commenciez, dès ct'tte année, à

laire l'octave de cette léte, que vous tontinvierez à
<élébrer ainsi ( haque année. Tour ce qui ( oncerne
la rubrique, vous n'avez qu'à suivre l'ordo sans
vous occuper du supplément.

Une lettre de Son Eminence, le Cardinal Si-
méoni. Préfet de la S. C. de la Propag-ande, en date
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liaroissi^s qui uout pan envoyé leur offrande.

Coiinne il eonvient de faire parvenir au plus tôt cet

arn't'nt à destination, je prie Messieurs les curés qui

sont en retard .sur ee point, d'expédier sans délai

It'ur eollei te au îf^ecrétaire de l'Evèché.

l'iusieurs de Me.ssieurs les eurés m'ont posé

diverses questions rtdativement au transport du
lait 1»; dimanche et aux opérations auxquelles il

l'aut le soumettre durant la nuit du samedi au di-

nian*'he dans les i'romatçeries. .Te crois répondre suffi-

samment à l'es questions et assurer l'uniformité de

conduite dans le diocèse en vous disant ce qui suit.

Non sunt inqnielaudi illi (jin in Iota node sabhafi ad

doniiniram ô/ierari roi2;untiit\ ne pereat /acan.',(leterioretNi\

(ftniiiiiof/o /larafi sint obedire si inKjuam Epimopm aliter

dfridit.

Ifein direndnin ext de a^riro/is </ni Inr déférant ad

'(isei of/ii infini ; sed, ji/xta rationabile, mtagant ne misaain

imiitfdtd.

.le vous i>rie d'agréer l'assurance de mon parfait

dévouement,

(^Hs. ()L. CARON, V. G.

Adm. du dlfi(pcèse.

lest est

elques
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No. III.

CIRCULAIRE
AU

^^

A LOWLVSIUX DE LA

RETRAITE PASTORALE DE 1883.

EVECIIÉ DES TroIS-RiVIÈRE.-;,

1er Août 1883.

Mes Chers et Vénérés Confrères,

Le saint usage suivi depuis long-temps par le

Clergv, (onibrmément au Jécret XIV du deuxième

concile provincial, de se réunir annuellement au-

tour de la chaire et de l'autel dans chaque diocèse,

pour refaire ses forces plus ou moins épuisées, et

fortifier de plus en plus l'esprit sacerdotal dans

tous et cl.acun de ses membres, ne sera pas inter-

rompu parmi nous cette année, malgré la probabili-

té de l'absence de notre vénérable Evêque. Etre

privés de la présence de l'Evêque dans une retraite

ecclésiastique est assurément pour nous tous un

juste sujet d'afliiction, cependant u]ie consolation
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nous rosto, c'osf hi p.ns.^o qu. notre dévoué pontij;-
nou^a donné rond..-vous au sanctuaire vivant du
^a.Te-Cœur, et l'assurance que là nous le trouve-
rons toujours.

C'est au Séminaire des Trois-Rivières (,u'auruhou la retraite. Elle commencera sur le soir, lundi
le 10 de ce mois et se terminera par la communion
g-enerale, samedi le 25.

Ainsi iixé et restreint le temps permettra à un
plus n-rand nombre de prêtres d'assister à la retrai-
e

;

les raisons d'abstention disparaissent i)re«qu'en-
tierement, au.une paroisse ne sera privé de la pré-sence de son curé le dimanche, et les fotigues sont
(le beaucoup diminuées.

Comme il est exprimé à l'Art. Eetraùes de laW.. "chaque prêtre doit arriver à la retraite

^
pastorale des le commeiicement et e,i suivre les
exercices jusqu'à la lin, sans céder dans l'inter^-
val sa place à un autre " et permettez-moi derap-

poler respectueusement ici que l'intention de l'E-veque telle qu'elle a déjà été exprimée dans quel-ques Circulaires, est que les raisons de n'assisterpas a la retraite doivent être soumises auparavant•m jugement de l'autorité diocésaine.

Il est très désirable que chaque retraitant ap-porte avec lui un surplis avec une étole blanche
L assemblée des membres de la Caisse S Tho-mas, aura heu Jeudi, le 23, tous peuvent y assister.
Lorsque la présente vous arrivera, vous aurez

i. i

'r. Av ./^4^
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"<* (li'jà reçu depuis quelques jours, les blaurs^ du Kap-

l)ort annuel.

/j .[<' prie Messieurs les curés de les remplir avec

{ sfiin <'t de les apporter avec eux en venant à la re-

irai! e ])Our les déposer au Secrétariat de l'Evêché,

ou au moins de les y faire parvenir avant le 1er

septembre, suivant les règlements disciplinaires.

II

; Notre S. Père le Pape, Léon XIII, à la vig-i-

lance de qui rien n'échappe, a daigné montrer une
j'ois de plus le vif intérêt que Sa Sainteté porte aux

pieuses associations et notamment au Tiers-Ordre

de S. François d'Assise et à l'Œuvre de S. François

de Sales. Pour rendre le Tiers-Ordre accessible à

un plus grand nombre de Fidèles, le S. Père en a

( onsidérablemeni modifié les règles. Une copie au-

thentique de cette constitution apostolif[ue vient

de nous être adressée. Les détails en sont trop longs

pour trouver place dans une circulaire.

Quant à l'Œuvre de S. François de Sales, Sa

Sainteté a voulu, pour l'encourager, déclarer que
c'eut (Je tout caur qu'Elle accorde à perpétuité aux

Cordigères de l'Association les fav^eurs suivantes en

remplacement des absolutions générales que la S. C.

des Indulgences et des Saintes-Ileliciues a fait ces-

ser, savoir :

P Indulgence plénière à la Fête de S. François

d'As-si :e, (4 octobre.)
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2^ Iiidulnvnce plriiière à la fèto do S. A

do Padouo. (!:} Juin.)
utoin»

i" Iiidulo-onoo pléiiiero à la fèto doSto. Clairo d'As-
siso, (12 Août.)

4^ Iiidiilo-encn ploniore à la foto dos .Stii^mato.s d,i S.
Fraii^;oi,s, (17 Septombro.)

^)^ Ces qnatro rarmo jours, la foveur do jouir do la
communication dos œuvres du Tiors-Ordro
dt; kSt. François.

fi« La B('uédiction Papale portant indul-onro pl,'-

nièro, lo jour de la Fête de l'Immaculée Con-
roption, (8 Décembre.)

Le tout est accordé aux conditions ordinaires
do repentir, conlession, communion et prièr(^s aux
.intentions du iSouvorain Pontife.

Quant à la communication des bonnes œuvrer
VOICI ce que dit un Décret do la S. C. des Indul-en-
ces en date du 25 février 1*739

:

^

Communicatio fiât nudis et simplicibus verbis
siue ullo publico ritu, sequenti modo, videlicet •

Communiannus vofm, fmtres, oratione^, jejunia, missas
rœteraque opem bona, quœ per Dei '^ratiam, in nostra con-
i-reiraimie et ordiriefiimt, m mmine Patris et Filiiet Sni-
ntns Sandi. Amen.

ti

III

Pour économiser du temps et du travail, je ré-
ponds ici à quelques Quœsita qui m'ont été' posés
par quelques braves confrères.

1° En général il n'est jamais permis de tran-

a: _. ':Si-'jr.jt,

,
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diiiaires

res aux
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duli^eii-
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missas,

itra con-

ïet S/H-

tlioT d'd/fforifé /jrivce, devant les lidôles une question

li])rement débattue parmi les théologieite.

2^^ Impossible, en dehors de l'enseii^noment

de l'autorité compétente, de décider, par «'onséquent

témérité malheureuse, d(î trancher la c|uestion siir

l;i valeur K/ij)érieNre des ?2:randes messes sur les mes-

ses basses et vice versa, /lOfir hililité dea Ames.

8*^ Il serait éo-alement téméraire d'engager les

tidèles à l'aire dire moins de messes basses et à Fai-

re chanter plus de grand'messes et vi:e-versa. Ce

l)oint appartient à la direction diocésaine et non A

la direction paroissiale, il y aurait là empiétement

sur les droits de l'Evêque.

4^ Il n'est permis qu'à l'autorité supérieure

encore n'est-ce que dans les cas de nécessité prévus

l)ar le droit, de réunir les honoraires de messes bas-

ses pour y substituer une ou plusieurs grand'mes-

ses. Nihil inuovetur, nhi quod traditum est.

Inutile d'ajouter que ce serait une énorme im

prudence de traiter ces sortes de questions devan

des fidèles Ils ne sont pas en état de bien com-

prendre ces choses et pourraient s'en scandaliser.

,
je re-

posés

tran-
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LISTE DES PRETRES CHARGES DU SOIN
DES PAROISSES PENDANT LA

RETRAITE DE 1883.
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M.

^I

M,

M.

M.

M.

M.

M.

M.

.

.T A. L.P-IS .t J. K Brla.Hl, Trois-Iiivic-ivs.
U. (rclmas, Yamachichr, La Poiute-aa-L i

• Sf
^^:vèlo, St-lîariiabé.

'

L. Aubry, «t-Lr-on.

J Bou.-hor, Rivière-dn-Loup et Ste-Ursnle
•

r». G^rin, iit-JusUn, Maskinoni^é, St Di.la.v
.

C A BaroL>t, St-Panlin, Sl-Elio, St-Alexis

"

Chs. Bellcmaiv, «t-Bonifaco, Hte-Flor.. St-Etion-

M. Proiilx, St-Tito, Sto-Thèclo.
r. H. Marchand, St-.Slani8las. .St-Narcisso

n V-uT^ ^l^^''
St-Maurice, Mont-Carmel

Jl. Thibod.au, Champlain, Batiscan. ^té-Gène-
vieve.

r. Proulx, Sto-Anno, St-Prosper

.

A. Rainvill.s St-Michcl. St-Françoi,s, St-I)avid.

L. E. Daulh. ^^t-Bonaventnre,St-Pie,«l-Gui]]an-
mo, 8t-Eug-ène.

A. E. Raiche, St-Cyrillo, DrummondviBe St-

Jos. Désaulniers, St-Piorre do Duiham, St-Ful-
gence, St-Jean, Kiiigsey.

^În'Ttn!^^"'^'''''''^
Sto-EIizabeth et .St-

Albert, fet-Chri«tophe, Warwick.
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3 DU SOIN
P LA

lîivic-ri's.

[Trsule.

Didaco.

Alexis

V, St-Etien-

C1.S.S(>.

Jiit-Larmcl

ISte-Geiic-

M. L. Toiii iu'iiy, deiiiouvern à St. raul ot g-ardera St-

Paiil, St(;-l[élèiie, Ting-wick, 8t-Rrfini.

M. M. iJt'iioncourt, Stanlold, Sl-Norhert, St-Louis.

M. T. L.'iniro, SU'-(^lothildiS St-Léonard. St-Valero,

Sti'-Iùilalio, 8(-"\VtMi('('sla.s,

M 1*". X. Iwizr, Ste-Moniqiie, St-Célesiin, Ste-Perpé-

tuo, Sto-Brigitto.

Di'ux prêtres au Séminaire de Nicolet.

.M. V. Carulel, Ste-Aug-èle, l>é.;aueonrt, St-Grégoire,

M. V. Bourassa, Gentilly, Ste-(xertrude St-Pierre,

Ste-Sophie.

T.os paroissiens de Nicolet s'adresseront au Sé-

niiiiaire de Nicolet, et ceux du Cap de la Madeleine,

au Sùminaire des Trois-llivières.

Ch8. Ol. CARON, V. G.

Adm. du diocèse.

ï.

St-David,

St-Thomas.

^t-Guillau-

dville, St-

n, St-Fui-

th et St-

\
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XjETTI^E
DK

Mr L'ADMINISTRATEUR
DÎT

DIOCESE DES TROIS-RIVIERES

PUHMANT F.ES 1MM:,<('KI ITI' >.NS 1)1-:

N. S. P, LE PAPE LEON XIH

AI' sr.IET DK L.V NÉ(*ESSITK U'i .M l'I,< )I{J":U I-K SKCOUi;-
1)1 VIN POVU I/K(HJS1-: DANS ("KS TK.MI'S

MALiiicT-incrx.

.1// Cler^rc sf'ru/irr cl r{"^-iilipi\ aux Coinminiiuilv^ nti-

g'ieuses et ù touf. /en Fifh/cs du iliorhe.

Mks TltÈS-ClIKRS FlÎKHES,

Notre St-Pt-n» le Pape Léon XIII touché de.s

numx de toutes sortes qui désolent aiijourd'hui VVj-

L^lise, ajugé que c'est l'heure opportune de recou-

rir à celui qui tient dans sa main le cœur de tous

les hommes, qui frappe et qui guérit les nations

romme il soulève ou calme à son gré les flots et les

tempêtes. Dans ces temps malheureux où le mal
sous toutes les formes, vices, affaiblissement de la
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'";• '••;l>''lli<»ns, <l..i;vlions, jmpi,^,^ lil.r.n,lis,M.. u.o-
'^'

'
illx-'n.ll.sm.. snruil lil.rn. lis,,.. l,l.ilo,so,,l,i.| ,„.

••'|J'<''.sm.. ni..,M,., onv.hh do tnntrs ,>m.-,,s 1. p,.,,,)!.!
;'nvh.M, S. S.i,.,.,r. s'..sl souv.MU .ju,., .I.n.s tou(...s
os ^r.,Ml,.s ,'.,„v„v,-s ,\.st . lu |>uiss.„(,. i„f..rvv„-
lon ,1,. la, Vi..,nv l,n,n,„Miln. <l.. Mari.-, M.mv <]..

J'K'U, just..,„..„l ;,,.jM.ln. 1,> S.M„urs d-s ('hn-ti,.ns
'I".- l'Hulis. .l„ild-avoir n-hapj)^ .u dano,,. .j. h
t"'npri., <i;,v<>i,. v;,i.,.„ 1.. ,nal..l l'hnrsi.s d'avoir
""»'" «orrass,-. s.vs pl.is t<.,-,-il,l,.s ...n.mis. Sa Naint.-
t<-.s.'.st,vssouv.',.„ (j,u. ,i Ma,-,.. poss,.do lVvl,.,l d„
^<>l"il, H la .l.Hi.v sphM.di.u,- ,1.. la ]„„<> aux y-ux
'l';s nnovs .t d.s .^lus, Kilo .st, pou.' l.s .nnomis d.
^'"">i ^'ido s„a Ko-li.so, tm-il,!.. .•,>„„„.. u,,.. a.-mn.
ra), !>•((' eu bataille.

(".'.st pouniuoi Sa SainteU' wiU que ru„ive,-s
r livli,.,, s,' Icvt. roni„io ii„ soûl homm,' ot c-ou,-|,. a
Miiri.' .-n r,-,ant ,/,, serwos ! par h- tn-s-sai,,! Kosairo
-otte an,i,. puissante de la priùre jnir exe.dlen.v par
laquelle ht 8te Vierjve s'est bien souvent laissé «,>u-
<ii''n et sVst montrée véritald^-m-nt l.> se.ours i„-
vuiriblo dos chrétiens.

E,i ronséquenre, ot en vertu des prescriptions
tlu fet-lere lui-même, transmises aux Ordinaires
par Son Eminenre le Card, Siméo,ii dans sa lettre
'lu Ui juillet d.r.iier, ' qui nous a été remis, p.r
Sa Grandeur Mgr l'Aivhev.que de Québee, nous
\ous annonçons qu'il est réglé :

i^ Que cette année la iete du St-Jfosaiiv sera
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l<t,s<>j)|)i<jiii..

«lilMs loiUt's

' iiifcrvcn-

', Vi'v*' (!f

^'hrrlit'iis,

niiyv «le |;i

ii<N «l'avoir

S.') Siiiiitc-

IV',j;,| ,1,1

ii'ix y«'ux

iinoiuis (],'

1110 arinrc

runivcrs

t courfo A

it Kcsairc,

lloiuc, par

laiiss)'' lovi-

'«•ourts iii-

scriptioiKs

>r<liiiaiivs

sa It'ttrt'

[lise par

K^r. nous

aiit' sora

fi

.••'l.'-hrn' iivt-r mit' (1 vdl ion r| uncsolciuntr paii icn-

li 'fi' ;

2 ' (^>ui' <lt'[)uis le prcmit'i- d'obtohrt' jusipraii

(li'iix tli' uo\ ciiilirt' prochain, on ri'fitera daiiîs tou-

i.s li's ('iilist's, ou s'oxt'rcd It! ministrr»' (l«'s àiiics, au

nmins r\]n[ tli/aiiU's du trcs-saint Kosairt' avfr Ifs

l,il;iiii*'s de la Sto-Vieri>'('
;

\^ (^u'on observera la nieine chose dans tous

I
'S orat(»ires ou (''n'ilses dédiées à la kSte-Vierg"e.

Au reste, il «'st à souhaiter, que là. OU l'on jx'uf

le taire eoniinodémeut, outre la récitation du Jvosai-

le, on célèbre le St-Saerilice de la messe, ou (pie

I on donne au peuple la béné<liction du St-Sacre-

niciit au chant du Salut.

Et i)our eiu'ourag-er les lidèles à l'aire ces saints

exenii'es avec plus de l'ruits. Sa Sainteté a bien

\ oulu accorder les indul!4'euces suivantes :

1"^ Uiié iuduli^enee plénièro à tous <'eux «pii

s'étant confessé et ayant eommunié au Jour de la

Jéte du Sl-Uosaire visiteront une ét^lise en y priant

selon les intentions do Notre S. V. le Pape.

Si à déi'aut do confesseur on n'a pu se confes-

ser pour eominuuior au jour do la fête, Sa Sainteté

permet do le faire durant l'oetavo avec la mémo in-

duin-ence.

2"^ Une induli^once de sept ans et sejit uirau-

t aines (jue cha(]ue fidèle pourra u'agnor toutes les

l'ois qu'il fera dévotenu'iit dans (luelqu'é^lise le

susdit exereiee du St-Rosairo en y luiaiit aux inton-

tions du St-Père.

m
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Sa Saiiitt>t»' accnrcle 1

qui ayant vtr \rnit\

a lîiêm ' iiidulnciK •(' a ceux

l»u assister à

mcmont <Mnj»c<h,',s. i

<' saint oxerci

I auraient
ce a Ja (() iidit

r<-,iteront privéïncnt les prières du Ht-J
Litanies

tontions du S

ion qn'ii

i' l:i Ste- Vierov et qu'ils prieront

losaireet les

ouverain J'ontil".

l neindulii-encepléni

aux in-

su ont. à j(.us <eux (jui. depuis ]

ère, au jour (ju'ils ehoi-

jusqu'au deux de noveinl)

«' lu-emier d'oetol

té dix ! OIS au {)leux exercice du ,^t 1

)re

I':'o"h:iiii, auront assis-

en ont été léM-itimenient einpéch es.

Veinent ces saints exercices

iosairc, ou s'ils

auront l'ait pri-

cas. lue s étant conl'essé et avant

pourvu, dans Kuis 1 es

l>nont aux intentions du Souv(
•oinniunié. ils

rain rontil'i
ra la présente Lettre lue et puhl

'
'"'"'^"'^ paroissiale dans toutes les éy-l

de 1,

chapelles du d

ice au pioiie

isi's et
locése. et lue en .hajiitre dans 1

communautés relii-'ieuses, le
i

ii]>rès sa réception.

Donné à l'Lvéché des Trois-K

es

la létedeN. D. de la M.nvi. v
mil huit cent quatre-viiml-t

)remier dimanche

tivieres, le jour de
iiiiit-quatre Sei)temhre

rois.

N. r,. 1 our

CilSOL. CAIÎOX. Ptre V. (J

Adin. du d

lin^ comprendre les avant:

lOcese

i>- ,

, ' "iiii/njHu e jes avan ao-()s ,,*

limportaucedu Rosaire, vous trouvère, .m ;^.h^dos livrets instructifs sur le L>osaire et les n u
....vsqu.ysontatta<d.és,auprixde$O.OôlW

L\s Fidél.'s les liront avec avantage.
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II

Comme il y u des iiieoiivénieiits à déterminer

saiib renseignements le nombre des Ordos qu'il

faut l'aire venir de Québec, je vous prie de donner

votre nom immédiatement au Secrétaire ainsi que

le nombre que vous désirez avoir ; car on n'en lera

venir que pour ceux qui en auront demandé.

C. 0. C, Adm.
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-LETT E.E
DE

Mr L'ADMINISTRATEUR
DU

DIOCESE DES TROIS-RIVIERES

PUHIilANT i/ENCYCLIQUE DE

SA SAINTETE LEON XIII,

PRESCRIVANT LES PRIERES DU ST ROSAIRE

DURANT LE MOIS D'oCÎTOBUE,

POUR LES BESOINS DE L'EGLISE

CHARLES OLIVIER CARON,
M( AIRE-GÉNÉRAL ET ADMIN ATEUR DU DIOCÈSE

DES TROIS-RirilittES.

/!/' Clergé régulier el séculier, mm Communautés reli-

gieuses, et à tous les Fidèles du diocèse, salul en No-
Ire- ISeigneur Jésus- Christ.

Mks Tkès-Chers Frères,

Nous portions à votre connaissance la semaine
dernière une lettre de Son Erainence le Cardinal
Siinéoni proscrivant des prières publiques durant
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1.' mois (Voctobrc, cette aun(''(\ selon les intentions

de Xotii' S. V. 1<' Tape, pour inipl(^i-t'r 1h ^secours di-

vin rontic les graves calamités et les maux de toutes

sortes (|ui désolent l'Ei^-lise de Jésus-Chris, dans c(>s

temps malheureux. Cette lettre porte la date du lf>

juillet dernier.

Or Sa Sainteté Léon XIII, à la vue, non de l'a-

paisement de la tempête ou de l'absence même de

toui dani^er, <'omme se ]tlaisent à le pro(.'lamer eer-

fains esprits ti()i> confiants, Sa Sainteté, dis-je, à la

\ lU' des o'rands périls dont sont menacées chacpie

jour la piété l'hrétienne, la morale publique et la

loi méiiU', qui est le Bien suprême et le principe de
Joutes les autr(>s vertus, se présente de nouveau de-

vant ri*]ulise universelle, tVjisant appel à notre toi

et à nf»lr»' piété avec cette solennelle autiU'ité que
déploie le Chef Suprême de l'Eiïlise dans les cir-

consta.n'-es les i^lus o-raves.

Ecoutez, Mes Très-Chers Frères, avec respect et

dans une sainte émotion le cri de détresse que Notre
r-re et Seiiviiour, le Prisonnier du Vatican, nous
adresse du ibnd de sa r(^traite. dans les sentiments

de son apostolique dévouement, et répondez-y ave<'

lidélilé et empressement.

A- ^.->



LETTRE ENCYCLIQUE
DE

NOTRE TRES-SAINT PERE LE PAPE

À Tors l,KS l'.vnilAlU'.HHS, IMtlMATS, AliCllEVÈQUES

KT ÈVÊQUES DF MONDE CATHOLIQUE £N GUACE

ET EN COMMUNION AVE'.' I,,E SAINT-SIÈGE APOS-

TOLIQUE.

À NOS VKNKIIAIJLES FHKRES LES PATUIAKGHES, l'iil-

MATS, ARCHEVÊQUES ET LES ÉVÊQUES DE TOUT

|,E MONDE (.'ATIIOLIQUE EN (HIACE ET EN COM-

MUNION AVEC LE SAINT-STÈ(}E APOSTOLIQUE.

Vénérables Jrères.

^ Saint et Bénédiction apostolique.

Le devoir du suprême apostolat (jui Nous a t-tr

toiilit', et El condition particulièrement difficile des

temps a<'tuels Nous avertissent chaque jour plus

instamment, et pour ainsi dire Nous pressent im-

l)érieusement de veiller avec d'autant plus de soin

a la u-arde et à l'intei^rité de l'Église que les calami-

tt''S dont elle soutfre sont plus grandes.

C'est pourquoi, autant qu'il est en Notre pou-

voir, en même temps que Nous Nous etibrçons par

tous les moyensde défendre les droits de l'Église corn-
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iii«? de ]-)r(''voir et <1(^ ropousser Ifs daiiii'tM-s (jui la mt^-

iiaœnt ot (jui rassaillcnt, Nous mettons aussi Notre

plus lyrande diliu'cmo à imploriM- l 'assistance des

secours divins, avec l'aide seule desquels Nos la-

beurs et Nos soins ]>euvent aboutir.

A cotte lin, Nous estimons ((ue rien ne saurait

être plus elRcace et plus sûr qutî de Nous rendre

javorable, par la pratique relii^ieuse de son culte,

la sublime Mère de Dieu, la Vierge Marie, déposi-

taire souveraine de toute grâce, (pli a été placée

par son Divin Fils au faite de la gloire et de la

l)uissance afin d'aider du secours de sa protection

les hommes s'achemi liant, au milieu des fatigues

et des dangers, vers la Cité Eternelle.

C'est pourquoi, à l'approche des solennels an-

niversaires qui rappellent les bienfaits nombr(nix

et considérables (|u'a valus au peuple chrétien la

dévotion du Saint- Rosaire, Nous voulons que ct^te

année, cette dévotion soit l'objet d'une attention

tout' i>articuliere dans le monde catholique en

l'honneur d'' la Vierge Souveraine, alin que par

son intercession nous obtenions de son divin Fils

un heureux adoucissement et un terme à nos maux.

Aussi avons- Nous pensé, Vénérables Frères, à vous

adresser ces lettres, afin que Notre dessein vous

étant connu, votre autorité et votre zèle excitent la

piété des peuples à s'y conformer religieusemei

Ce fut toujours le soin principal et solennel des

catholinues de se réfncrier sous l'égide de Marie et
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(l.> s'en ivmottrc à sa matcTiiello bonté dans l«'s

t.-mps troublés ot (buis b^s circonstancos périlbni-

s.'s Ccbi prouvo quo l'Kiçlise .•atboli(ine a toujours

mis. <'t avec raison, en h\ Moro de Dieu, toute sa

roniiance et toute son espérance. En effet, la Vier-

<_n' exempte de la souillure oriiçinelle, choisie pour

,>tre la Mère de Dieu, et par eela même associée à

lui dans l'ccuvre du salut du i^enre humain, jouit

auprès de son Fils d'une telle laveur et d'une telle

puissance que jamais la nature humaine et la

nature anii-élique n'ont pu et ne peuvent les

obtenir. Aussi, puisqu'il lui est doux et agréa-

ble par dessus toute <hose d'accorder son se-

cours et son assistance à ceux qui les lui deman-'

(lent, il n'est pas douteux qu'Elle ne veuille, et

p(Mir ainsi dire qu'Elle ne s'empresse d'accueillir

les vœux que lui adressera l'Kglise universelle.

Cette piété si grande et si confiante envers

lAusïUste Reine des Cicux n'a jamais brillé d'un

eelat aussi resplendissant ([ue quand la violence

(les erreurs répandues, ou une corruption intoléra-

ble des mœurs, ou les attaques d'adversaires puis-

sants, ont semblé mettre en péril l'Église militan-

te de Dieu. L'histoire ancienne et mo^rne et les

fastes les plus mémorables de l'Église rappellent

le souvenir des supplications publiques et privées

il la Mère de Dieu, ainsi que les secours accordés

par Elle, et en maintes circonstances la paix et la

tranquillité publiques obtenues par sa divine in-

tervention. De là, ces qualifications d'Auxiliatrice
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(le llit'iit'aitvict', <L' Consolât rite des chrétiens, do

Reiiu' dos iirmoos, do ])i.s]>onsîitrioo do l;i viotoiro

et de la paix, dont on l"it saluôi». Entre tous oos

titres est surtout ronianjuîihlo et solennel celui (|ui

lui vient (lu Rosnire, et par locjnel ont été consa-

crés à jH'rjiétuité les insioiies l)ienti\its dont ÏjuI

est redevable le nom chrétien.

Aucun de vous n'ii>nore, Vénérables h'rères.

({uels touiments et quels deuils ont apportés à la

Sainte Eglise de iJieu, vers la lin du dou/iènie sié-

<le, les hérétiques Albiu'eois (|ui, enlantés par la

secte des derniers Manichéens, ont couvert le Midi

de la France et tous les autres pays du monde latin

de leur pernicieuses erreurs. Portant partout lt\

terreur et les armes, ils étendaient partout leur do-

mination par le meurtre et les ruines.

Contre ce Iléau, Dieu a suscité dans sa miséri-

corde, l'insig'ne père et fondateur de Tordre domi-

nicain. Ce héros, grand par l'intégrité de sa doc-

trine, par l'exemple de ses vertus, par ses travaux

apostoliques, s'avança contre les ennemies de l'É-

glise catholique, animé de l'esprit d'en haut ; non
avec la violence et avec les armes, mais avec la foi

la plus absolue en cette dévotion du Saint-Rosaire

que le premier il a divulguée et que ses enfants

ont portée aux quatre coins du monde. Il prévoy-

ait en effet par la grâce divine, que cette dévotion

comme un puissant engin de guerre, mettrait en

fuite les ennemis et confondrait leur auda»^^ et
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1..UV lollc imi>iété. Et c'est ce qu'a en effet Justifié

lévénenient. Grâce à ('etle nouvelle manière de

prier, acceptée et ensuite mise réprulièrement en

l)rati(iue par l'institution de l'ordre du Saint Père

Doniinicjuo, la piété, la bonne foi, la concorde com-

mencèrent à reprendre racine, et les projets des hé-

rc1i({ues ainsi (^ue leurs artifices à tomber en ruines.

(îrâce à Elle encore, beaiicoup d'égarés ont été ra-

menés à la voie droite et la fureur des impies à été

rel'rénée par les armées catholicpies qui avaient été

levées pour repousser la force par la force.

L'eiïicacité et la puissance de cette prière ont

été aussi expérimentées au 16e siècle, alors que les

armées innombrables des Turcs étaient à la veille

d'imposer le ioug- de la superstition et de la barba-

rie à presque toute l'Europe. Dans ce temps, le

Souverain-rontife Saint Tie V, après avoir réveillé

chez tous les princes chrétiens le sentiment (3e la

défense commune, s'attacha surtout et par tous les

movens à rendre propice et secourable au nom chré-

tien la Toute-Puissante Mère de Dieu, en l'implo-

rant par la récitation du Rosaire. Ce'noble exemple

offert en ces jours à la terre et aux Cieux rallia tous

les esprits et persuada tous les cœurs. Aussi les fi-

dèles du Christ, décidés à verser leur sang et à sa-

< ri lier leur vie pour le salut de la religion et de

leur patrie, marchaient, sans souci du nombre, aux

ennemis massés non loin du golfe de Corinthe ;

pendant que les invalides, pieuse armée de suppli-

ants, imploraient Marie, saluaient Marie, par xa rc-
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J-i vu-U.i,. 1

'lO.s.nir. cl (l.-ni;ili<l.iM'Ii(

iaM.toin.(l<....>ux4uiroml.nt(.-,i..nt

^;::r'""^ *-.—..-.,^,. •.;:,:

voulu c,u nn,. I,.(,. ,„ |.,„„„„„„.
,i^. M.rify^i^

M
,

.-.. lurent n.,„portés «,r les Im-ces turnuo. s. ,a omeM-ar,,.,. V.,uu>,ne. soit à Cbr.-yre oVlV.-o
™l.-r..nt avec cU. j„u,. .„„«..,,•., à la'sa L Vi ; 'JMa,-,e ..t avec la .lo.uve de prières publique. éT,'"'•"» par la récitation du Ro.saire.

l'ar .onscirneut, puisqu'il est l,ie,. reconnu <,ue«ette lorniu c de prières fit iv.vt,.., r-
'

l)le 'i l-i ^!.,i„i ,,-r
'"'"-*' '^S' particulièrement a"réa-

,

' ;:V^'"""; \>"''^-'-'. et qu'elle est surtout p?oZ

cnes a la devoloDn(M' pf ù lo «.

^loo-es tout .n' \
*^^«niï«ander par de.<Ho^e^ tout sptvumx. Ainsi Urbain IV a uttest.'>
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(jUc ihiKfm' jivur le. Rostiire ^ornniit (ka tivantni^ea au

fifH/i'f rliffitêm Hixte IV a dit que cf^tn œianière de

prier -si (mmtêajymiv mm-^iir ,lp Bien et de la Saùt/f

Vir )••:». f'f /ttinltf^tfrrmrm: /int//re a détourner /es dangers

menaçant le 11*4}art*' \Â'm\ \ a déclaré qn elle a été ins'

filaée contre les liérésiartfnes et les hérésies /lernirienses ; et

Jules III l'a appelée Z^/ gUa're de T hln-lise. Saint Pie

V a dit aussi au sujet à\\ Rosaire, (jue dans ht dimtl-

i^nlion de celle sorte de firières, les fnIcies ont commencé a

srclia/tjfer dans la médilalion. à s en (lam mer dans la priè-

re, pais sont devenus d'autres hommes; les ténèbres de rhé-

résie se sont dissipées et la lainière de la foi catholi(/ae 1

brillé de lind son éclat. l<]iilin (Irégoiie XIII a deelaré

à son tour que le Rosaire avait été instUué par Saint

Dominique pour apaiser la colère de Diev et implorer l'in-

tercession de la Bienheureuse Vierge Marie.

Gruidé par cette pensée et par les exeini)les de

Nos i)rédécesseurs, Nous avons cru toiit à fait op-

portun d'établir pour la même cause, en ce temps,

des prières solennelles, et de tâcher, au moyen de

>'es prières adressées à la Sainte-Vierire par la réci-

tation du Rosaire, d'obtenir de son Fils Jésus-

Christ ixn semblable secours contre les dangers qui

Nous menacent. Vous voyez, Vénérables Frères,

les graves épreuves auxquelles l'Eg'lise est journel-

lement exposée : la piété chrétienne, la moralité

publique, la foi elle-même, qui est le Bien suprême
et le principe de toutes les autres veitus, tout cela

est chaque jour menacé des plus grands périls.

Non seulement vous savez «'ombien cette si-
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tua<i..n..sf .lillir.l.. ..i«^r„nl.„.n \.ms ..„ snudV.M.s
mais ..,„.or.. votr. .harit.'. vous .,, |:,i, pprouv..,-
MV<- Nous h's synipiithiqii.ss iUiiroi.ssPs. Car .-'..sf

un., rhos,. ,1,.. plus douloun.us.s H .I.s plushnnon-
tiil»l.'sd.' v,urtan(,l'n.m.s ru.h.tn.s par 1. sa,,.-,!,.

. .'.sus-riirist Mrni.hros au .salut par 1. tourbillon
< un s,,..].. ,-.o,„v. ,., pn'.ipit.-v.s (laus l'abnu,. ..(

'lans u,i,. mort rtornHI... - Nous avons, de nos jours
autant bosom du s.vours divin <,u'à l'.'-po,,up ou U
u-rand l)omini<,u.> lova iV-tondo,,! du IJosairo d-
Mari.. A r.dr.t d. o.u,.riv l.s uuuix do son ôpoquo
(.' i,n-and Saint, ô lairô parla hunioro rrloste on-
trovit^.lanvuionl ., . pour -urrir son siècle aucun
nMuedo no serait plus olH.-a.v (,uo .vlui (,ui ramôno-
rait los hommos à Jôsus-CMirist, ,,ui esi 'a roi,', h,
rérité et la rh', ,-( los pousserait à s'ndresser à rc^tte
Vierire. à ,iui il ost donnô dvdrfn,ire Innlr,!,-; hrrrs/es
•oninic à leur l'atronne auprès do Dieu.

I^a lormule du Saint {{osaire a été .omposée de
1

'llo manière i)ar Saint Oomi.iiciue, que les mystères
de notre salut y sont rappelés dans leur ordre su.--
<-<'ssil, ot que eotte matière de méditation est entre-
mèloo ot .•oinine entrelaeée par la prière de la salu-
tation ano-éli,|ue. et par une oraison jaeulatoire à
Dieu, le Père de Notre-Sei-neur Jésus-Christ. Nous
<iui eh.'rrhons un remède à des maux semblables'
Nous avons le droit de eroire (piVu Nous servant
•le la même prière qui a servi à Saint Domini<iuo
pour faire tant <lo },iou a tout 1 > mond(> catholique,
Nous pourrons voir disparaître de même lesealami'

.^' X\
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N'(»n sculcnieni Nous (Miyaiicoiis vivement iou>

les ( hrétiens a s'uppli(Hier. soit eu pu})li#, soit dan,-

leur demeure particulier»' et ;ui sein de leur l'amillc,

,1 11' iler re i)ieux otlice du llosain et à lU' pas ces-

ser ce ^ainl cxcnice, nuiis Nous désirons ([U«' spé-

I ialemcnl le mois d'octobre de cettt' année soit

I iinsiierc entièrement à la Sainte lîeine du Rosaire.

Nous dceictons et Nous or<lonnons <|ue dans tout le

monde eatholi([ue. pendant cette année, on erjcbi»-

xiK'niiellemcnt. par des services spéciaux et splen-

(lides, les oliiees du Kosaire. (Qu'ainsi donc, à partir

(lu [)remierJour du uu)is d'octobre prochain, Jus-

(ju'au second jour du mois de novembre suivant.

dans toutes les ]>aroisse8, ot, si l'autorité ecclésias-

ti(|ue le jug'e opportun et utile, dans toutes les

autres ég'lisi^s ou chapelles dédiées à la Sainte

\'ierii'<\ on récite cini| dizaines du Rosaire, en v

ajoutant les Litanies J^aurétanes. Nous désirons q' e

[n'uple accoure à ces exercices de piété, et qu'en

iiu'Uie temps on dise la messe et l'on expose le Saint

Sacrement à l'adoration des iidèles, et que l'on

donne ensuite avec la sainte hostie hi bénédiction

a la pieuse assejnblée. Nous approuvons beaucoup

que les coni'réries du Saint-Rosaire de la Vierge

lassent, conformément aux usages antiques, des

processions solennelles à travers les villes, afin de

u,lorilier publiquement la religion. Cependant, si. a

cause des malheurs des temps, dans certains lieux

cet exercice public de la n'iigion n'était pas possi-



ble^quon lo rompla.o par une visito plus assidu.'
lux rirlisoN. ot(,uon lass.M'rlater la fVrvour de sa
pu'té par un .•x,.r<iro plus diligent (^n.^ore des ver-
tas chrétiennes.

En laveur de .eux qui doivtMit taire .- que
Nous avons ordonné ,idessus, il Nous plait d'ouvrir
l«s célestes trésors de TÉo-lis.' pour qu'ils y pui-
.^ent à la l'ois des encouraoem.Mits et les récompen-
ses de leur i)iété. Donc à tous <Mnix qui, dans l'in-
tervalle de temps désigné, auront assisté à l'exercice
de la récitation publique du Rosaire avec les Lita-
nies, et auront prié selon Notre int.mtion, Nous
concédons sept années et sept quarantaines d'indul-
u-en.e. ai)pli,-ables à toutes lins. Nous voulons
civalement faire jouir de cette faveur .eux (|u'une
cause léu-itime aura empêchés de concourir à ces
prières publiques dont Nous venons de parler,
l)0uvu que dans leur particulier ils se soient con-
sacrés à <-e pieux exercice, et qu'ils aieiit prié Dieu
selon Notre intention. Nous absolvons de tonte
roulpe <>eux qui, dans le temps que Nous venons
d'indiquer, auront au moins deux fois, soit publi-
quement dans les temples sacrés soit dans le'irs
maisons (par suite d'excuses lés'itimes) pratiqué
res pieux exercic-es, et qui, après s'être conlessés.
se seront approchés de la Sainte Table Nous ac-
cordons encore la pleine remise de leurs fautes à
«eux qui, soit dans ce jour de la fête de la Bienheu-
reuse Vierge du Rosaire, soit dans les huit jours
suivants, après avoir également épuré leur Ame par
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une salutaire confession, se seront approchés de la

table (lu Christ, et auront dans quelque temple

prié s(>lon Notre intention Dieu et la Hainte Vierge

pour les nécessités de l'Ég-lise.

Agissez donc, Vénérables Frères ! Plus vous

avez à cœur l'honneur de Mai4' et le salut de la

société humaine, plus vous devez vous appliquer à

nourrir la jnété des peuples envers la grande Vier-

ge, à augmenter lenr confiance en Elle. Nous con-

sidérons qu'il est dans les desseins providentiels

(|ue dans ces temps d'épreuves pour l'Egiise, l'an-

.ien culte envers l'auguste Vierge fleurisse plus

(jue januiis dans l'immense majorité du peujde

chrétien. Que maintenant, excitées par Nos exhor-

tai ions, enllammét's par vos appels, les nations

( hrétiennes recherchent avec une ardeur de jour

en jour plus grande la protection de Marie
;
qu'el-

les s'attachent de plus en plus à l'habitude du Ro-

saire, à ce culte que nos ancêtres avaient la coutu-

me de pratiquiM-, non seulement comme un remè-

de présent à leur maux, mais comme un noble or-

nement de la piété chrétienne. La Patronne céles-

te du genre humain exaucera ces prières et ces sup-

plications, et Elle accordera l'acilement aux bons

la laveur de voir les vertus s'accroître ; aux égarés

celle de revenir au bien et de rentrer dans la voie

du salut. Elle obtiendra que le Dieu vengeur des

crimes, inclinant vers la clémence et la miséricorde

rende au monde chrétien et à la société, tout péril

étant désormais écarté, cette tranquillités! dénirabl*^
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Eiieouraov par ,et e.spoir, Nous supplions Di.'U,

par r(>iitn'niise' d- C\.lh. dans Imiiiollo il a mis la

l)!.'nihi(l." (le tout bien, Nous lo supplions do toutes
iXos fori es de réi)andre aboudammc^ut sur vous, Vé-
nérables Frères, ses laveurs célestes. Et eoinnie
U-au'e de Notre bienveillaucv. Nous votis donnons de
tout Notre .(Tur. A vous, à votre ( leru'é et aux peu-
ples coniniis à vos soins, la IJénédiction apostolicjue.

Donné à Konie. à Salut-l'ierre, le 1er sei)teni-
bre US8-"3, sixiènu» année de Notre Poutifieat,

LEON PP. xm
En conséquence de ces graves paroles de Notre

C'hei' et Père, nous réglons et ordonnons ce qui
suit :

l" L'on continuera jusquau deux de Novem-
bre prochain, dans toutes les ég-li^es paroissiales,
dans les chapelles des Séminaires et dans celles des
<ommunautés religieuses du diocèse à l'aire les ex-
ercices et les prières prescrites dans notre dernière
lettre en date du 24 dernier : comme il est dit plus
l)as.

2*^ Partout où il sera raisonnablement possible
de le faire, on exposera le St-Sacrement, tous les
jours, à la nie«se, comme dans l'octave du St-Sacre-
iiient.

a^ J)imanche. le 7 octobre prochain, fête du St
Kosaire, la messe et les vêpres se chanteront avec
grande solennité.

%
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4 (', (limaïK'he, aiuisi que les autros du mois

doctobr.'. à la suit»> des vèpivs, on i'cra à rextérieur

<!.' IrL'list'. ou <'U (lodaus, si le temps est mauvais-

un,. ])rocession ave<' une statue ou image de la Sti>

Vie rire.

ôw Pendant eette procession, on chantera les

j.uanies de la Ste Vierge, telles qu'elles se trouvent

notées au Vespéral, et au retour, on récitera le cha-

yrlct au pied di^ l'autel, puis on chantera le salut

nvcr la lîénédiction du St Sacrement.

('»'-' A ce salut, on t-hantera : O Snlt/laris Hoshn,

r,inr Domine, trois ibis, Moimlnt te esae matrem ou le

Siih lit mil et le Tdiilnm eroo. avi>c les oraisons ordi-

iiairi's du Salul en remplavant la dernière par l'o-

iMJsoii D'v/s irfiifçinm.

7^' Tous l(»s autres jours, depuis le premier

dOctobre jusqu'au deux de Novembre, dans toutes

les éi>-lises et chapelles comme susdit, on récitera

pareillement le chapelet et les Litanies de la St(^

Vicru'e (que l'on chantera, si on le préfère) soit à la

suite de la messe, soit vers le soir, avi'c le salut de

la manière prescrite ci-dessus.

S*^ C'est le désir formel du St-Père que lous

les Fidèles assistent autant que possible à ces pieux

exercices au moins une fois par jour.

11^' ("est la recommandation expresse de notre

vciu'ré Evoque que l'on oilVe aussi ces prières et

pieux exercices, ou d'autres à ses intentions povir le

bien du diocèse, et nous avons l'espoir (jue tous s'y

t'onibrmeront pieusement.



Sora la pressente Lettre et l'Encyclique qui l'a,-
«ompaone, hie.s et publiées au prmie diuis toutes les
eo-li.se.s où se fait loffice divin, et en chapitre (lan<
les communautés religieuses, le i>remi..r dimanch,.
après sa réce])tion.

Donné aux Trois-Uivières, sous notre seino, W
.sceau du diocèse et le (.ontre-seiny du «ecrétaiiv de
1 livêché, le jour de la l'été de St- Michel Archan-v
ving-i-neur8eptembre, mil huit cent quatre vim-t
trois.

~

Cifs. Ol. CARON, P'''hi-: y. G.

Adm. du Diocèse.

Par ordre de M. l'Adniinistrateur,

Jos. Ferd. BÉLAND, P^'it'':

ï^eritétdirf.

N.B.-Une explication claire et une manière
lacile de méditer les mystères du Rosaire sont très-
désirables

;
<>ette méditation, ou ,oum,m ,ne,x des

iaits que rappellent ces r^ystères étant l'arme de
cette dévotion. Votre piété saura y pourvoir

Nt

av

Aliiriii, lo prêtre h

</ i.\
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CIRCULAIRE AU CLERGE,

\ EvÊciiÉ DES Trois- Rivières
I 28 Novembn^ 1883.

1. Visite de Son Exoclluncs.', le Commissaire Apostolique, concer-

nant la division dn diocùsi-. ^

IJ. Offices noiiveniix, en vertu du décret du 2S Juillet 1882.

Hl. Doubles-mineurs et semi-doubles non transférables, en vertu du
môme décret. Cl»ini«onient dans VorJc des fêtes patronales.

I V. OIHccs élevés au rite double-majeur.

V. Olliies votifs destinés ù remplacer les offices fùriau.-ï.

\I. N'ouibre d'oraisons aux me?sos rfs reqiacm chantées.

VII. Au sujet de l'Association de prières pour les Prêtres défunts.

VIII. Collectes delà Propagation de la Foi et de la St. Frani;ois de
Haies.

IX. Sujets des conférences pour 1881. Examens et feerraons des jeunes

jn'êtres.

X. Nomituition d'un Chancelier et d'un Vice-chancelier.

lîlEN AIMÉS OOOPÉRATEUII.S.

1

JJaus raudienctî quo Mjir le Commissaire Apos-
toliquo au Canada a bien voulu m'accorder, le 30
octobre dernier, vSon Excellence m'a fait connaître

qu'elle se rendra aux Trois-Rivières, lorsqu'Elle

sRra prête à faire enquête sur ce qui concerne la

uHtvb'tiou de la diviKJnn du diî>?<>f« Son Exc^slleucv?



n'a pu cependant déterminer l'époque précise, à
laquelk cette enquêtp aura lieu, vu que plusieurs
autres affaires doivent être traitées auparavant.

Je vous exiiorto à attendre avec calme et confian-
ce -a solution définitive de cette question qui inté-
resse à. un si haut point l'avenir du diocés e. Je puis
bien répéter ici, pour cabiei toute inquiétude de
votre part, les paroles bienveillantes que le Saint-
Père lui-même a daigné m'adresser pendant mon
séjour à Rome, lorsqu'il me rappelait qu'an seul et
unique motif dirige le Saint Siège dans la division
des diocèses, celui du bien des àmet, et de l'intérêt
de la religion. Ces paroles paternelles, joirttes à la

profonde sagesse de l'Illustre Représentant du Saint-
Siège au milieu de nous, ne nous donnenit-ell r pas
la garantie que la lumière la plus complète sera jetée
sur les faits, qui s.- rattachent à cette question , et
que, la vérité une fois conîîuo v?ri tout ce qui con-
cerne cette affaire, tout sera rHié pcnr le plus graad
bien de la religion ^

Néanmoins, aHn de facilitor u? vamlt&t que nous
désirons tous profondément, voas devrez joindre au
témoigaage déjà si pôremptoire que vous avez ren-
du le printemps dernier, toutes les informations
que vous croirez utiles à la cause du bien, do la vé-
rité et de l;,'.ju8tiœ, et vous adresser pour cela on
toute confiamv; et liWté a. Mgr le Commissaire
Apostolique. Prép"jrez donc avec dalme, dans vos

*TV<*^0

K



paraîtrait à propos de donner sur cette grave que*,
tioii

;
pesez-les en conscience; et, en les faisant en-

suite counaitre à celui qui est au milieu de nous le
Représentant de l'Autorité Suprême, vous accompli.
rox votre devoir, et vous contribuerez pour votre
part à procurer le bien et la justice. Continuez aussi
de prier Dieu avec ferveur, pour qu'il répande ses
f?rrtces les plus abondantes sur cette importante af-
faire, jusquà ce qu'elle soit terminée.

II

fMi décret ÔAi 28 Juillet 1882, inscrit au Calen-
drier d.' l'Eglise universelle, sous le rite double mi-
u.Hir, les olTices suivants : le 9 Février, Saint Cy-
rille, évéque d'Alexandrie, Confesseur

; le 18 Mars
^aint Cyrille, évèque de Jérusalem, Confesseur ;'

iel4 Avril, Saint Justin, philosophe. Martyr; le
•~'8 Mai, S;'.iat Augustin, évoque de Cantorbéry, Con-
fesseur; le 14 Novembre, Saint Josaphat, évêque
de Pologne, Martyr.

Ces oflices, qui sont compris dans l'Ordo de
1884, se trouvent au Secrétariat de l'iilvêché. Vous
pourrez vous les y procurer, moyennant dixcenlins
pour les cinq feuillets propres au bréviaire, et cin-
quante contins, au compte de votre fobrique. pour
les feuillets adaptés au Missel,

m
Pur le même décret du 28 juillet 1882 .^_

ces diD^iWèB mineurs {dx«;ei7tr3 veux des Ocfct^mrs)^

-— f Vi«
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semi doubles ne sont plus transférables, s'ils se trou-

vent en occurrence avec un office privilégié, pur ex-

emple, le mercredi des cendres ou d'un rite majeur.

L'office non transférable est alors simplifié. 1*. On
en fait mémoire à son jour propre quelque soit

le rite de l'ollice dominant. On excepte les trois der-

niers jours de la semaine sainte, les jours de PAque
et de la Pentecôte et les deux jours qui les suivent,

la fête du 8. Sacrement, car dans ces jours les offices

non transférables sont omis entièrement cette année-
là : 2o. Cette mémoire se fait aux premières et aux
secondes vêpres et à laudes ainsi qu'à la messe, ex-

cepté la messe du dimanche des rameaux et de la

vigile de la Pentecôte
; le mardi de Pàque et de la

Pentecôte aux secondes vêpres on tait mémoire de
l'office simplifié qui se trouve le mercredi ; ^^. L'or-

dre de ces mémoires est le suivant : a) dimanche
privilégié, b) jour octave, c) double simplifié, d) di-
manche non privilégié, e) jour pendant 1 octave du
S. Sacrement, f ) semi-doublo simplifié, g) jour pen-
dant les octaves non privilégiées, h) fériés du carê-
me, de l'avent, 4 temps, vigiles, lundi des roga-
tions i) simple. 4^. La rencontre d'un double sim-
plifié ne dispense pas des mémoires communes et

môme de la croix si l'otlux^, est férial, ni des prières
dominicales ou fériales, ni d'une troisième oraison

à la messe si l'office le requiert ; ô^». les leçons hiat^-

riques du second nocturne do l'office simplifié sont
réunies ensemble pour former la neuvième leçon du
jo-ur

; mais cl Ifs sWiVttéot si Toffici' du four n'n nm>

t.

4.. ^.
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trois leçons ou bien un répons propre après la neu-

viomo leçon, ou bien quand il y a à lire l'horaélio

d'un dimanche ou d'une férié, ou enlin pendant

l'octave du S. Sacrement,

Il iaudra tenir compte de ce décret dans la con-

fei;tion de votre Onlo particulier, nécessité par la

cfilébration, sous le rite de I classe, avec octave, de

la iete du patron ou titulaire de l'église, au service

de laquelle vous êtes attaché. Au sujet de cet Ordo

particulier, je vous recommande de le faire dès que

VDUs avez en mains \e calendrier ou VOrdo de l'année

suivante, c'est le meilleur moyen de ne pas s'exposer

à manquer aux rubriques. Recourez, du reste, pour

le faire au Tableau ad hoc, qui se trouve au No. 21

de mes Circulaires au clergé, et tenez compte du

nouveau décret.

Si l'occurrence de la fête patronale avec un

olfice double mineur ou semi-double non transféra-

])le, doit toujours avoir lieu, par exemple, parce que

le patron ou titulaire est aussi fixé au même jour,

cet offKîe double-mineur, ou semi-double non trans-

férable doit être fixé par l'Ordinaire au premierjour

libre tanqnam in sedem propriam pour cette église, ou

pour le lieu s'il s'agit du patron. Si le cas se pré-

sente pour quelqu'un d'entre vous, il devra m'en

donner connaissance, pour que j'assigne à ce Saint

un jour lixe.

IV

Les offices suivants ont été élevés au rang de
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doubles innjrurs S. lîonoit, 21 Mars ; commémo-
raison do fS. Paul, ;îO juin ; S. iJoniinique, 4 août ;

les 85S. Aiig-es Gardions. -2 octobr»' ; S. lMançoi8 d'As-

sise. 4 octrhru.

%]

y? ,

l'

Un autro décret du ô Juillet l'riSS permet m ''hri-

cun {qidxul j)rir(itam recildtioucm ad /ihi/uin si;.<;i.f!.,,i(r).,

de clero) do dire priv^'iiient à la place de.- oH' -."s /V-

r/«M2: c-ertains oliices \ otil's ci-a[)rès éiiiunérés. Il

faut excepter 1'^ le mercredi des cendres ;
2^^ la

semaine de la passion et la semaine suinte ;
3^ le

17 décembre et les jours suivants jusqu'à Noël.

Par les rubritjues spéciales de quelques-uns de

ces olïiees votifs, on voit qu'on peut en faire le lun-

di dos rog'ations, les fériés des qnatre-lemps, la veil-

le do l'Ascension et conséquv mment aux aiitres vijri-

les excepté celles de Noél, de l'Epiphanie, de Pàque
et de la Pentecôte qui sont priviléj'iées.

Ces ollices votifs sont les suivants .•

Lundi, >!S. Ancîks.

Mardi,*8S. Apoïkes.

Mercredi, S. Joseph.

.Teudi, H. Sachement.

Vo)u]redi, Pas.-sk^x.
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Ces offices sont semi-doubles et ou y fait les

nâ.moires taut particulières que communes, et les

rL.xigées par la rubrique générale, amsi qu

homélie d'une férié ou les leçons d'un simple. L.

llcurrence des Vêpres se règle d'après les rubn-

ques générales.
. .

Vous pouvez commencer à user de ce privi-

l,„e df-s que vous vou» «'re. procuré les offices et

te messes en question. On les trouver,. »« Sécréta-

ri it de riîvêché, sous peu de jours.

Chacun étant libre d'user ou de no pas user

,run privilôs-e, vous pouve. encore d.re les ofhces

lïriaux quand vons voulez

Dans les oftioes publics. P"' ««»Pl'-\'«f
;

manche aux vêpres, o„ ne doit pas faire mémo re

1 l'office votif qne le célébrant peut a son gre d.re

ou ne pas dire privément 1 lendemain.

Si le prêtre qui dit un de ces offices voffs veut

,lire on chanter «ne an. re messe votive, par exem-

ple do Stc Anne, il doit toujours faire eu premier

utn mémoire de l'office qu'il a écité. (K„6 ,én, du

missel, ch. JV art. 8.) , . a

6n laii préparer à (..ébec un petit supplemne

a lordo de 1884. en fav. ur de ceux qui voudront

réciter ces offic- H sera prêt au
'-«^^^^^^^^J^;

décembre. Nous en ferons ve:ur pour votre commo-

aité.

Yl.

Jw trausorib ici une répoa-bo do la R. C, 13

n
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juillet, 1883 qui met fin à touto d.sput.. «ur la ques-
tion du nombre d'oraison.s à dire dans les messes de
requiem rluuiféex.

Pefroconcrn. Ad III. Utrum in mi.ssi.s quoti.lia-
nis </em,uiem,^xui^ in plerisque eoeiesii« purochiuli.
iHis absque ministrisi,, solo célébrante r-untantur
dicendte sint très orationes, an vero una ?

n. Dicenda una oratio.

Comme conséquence nécessaire, dans toutes les
messes r/uoif^es la sér,uenœ est d'obligation : .ie,,nenfia
dicUnr....quand,ma»que didUir una tn„hm orn'', ,\\^
la rubrique irénérale du missel, eh. 4, No. 4.

VU
Je crois devoir. rappeler à l'attention des jeunes

prêtres notre association diocésain de prières pour
les Prêtres défunts. C'est sans doute par oubli que la
plupart de ceux, qui ont été ordonnés depuis quel-
ques années, n'ont pas encore donné leur nom pour
être membres de cette association. Je les invite for-
tement à le taire aussitôt que possible, et à s'asMV
ror par là les avant «ovs que confère cett.^ union d»'
prières. I/a-ré^.tion se fait au secrétariat de TEvê
ché.

VIII

I. 'S comptes de la Propagation de la Foi et de
i Association de 8t François de .Sales, doivent
comme vous le savez, être clos vers la iin de décem-
\m fJtms dVji(,rc vous qui «ont, pas cucoro lait
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rentrer les collecles de lou.8 |miui«se^ voudront

bien le faire au plus toi, atin (jue Ion ne soit pas

obl'gé de renvoyer mut les comptes de l'iinnéo pro-

chaine les contribulious de Vannée courante.

IX

Vous recevrez »vee la présente les sujets des

eonlérences diocésaines pour l'unnéo 1884, ainsi que

les Sujets de sermons et d'exam«i dos jnines prê-

tres. Vous remarquerez que j'ai donné une impor-

tance spéciale aux que .ions de dogme ;
c'est alin

que l'on poursuive avec plus de zèle que jamais

ces études sérieuses, qui acquièrent une nouvelle

niportance avec les besoins croissants de nos jours.

Veuillez y donner toute votre attention, et être

réççuliers à faire ces conférences suivant les règle-

ments qui ont été prescrits.

Comme je l'ui déjà annoncé aux prêtres réunis

à l'occasion de la fèto du 8 courant, j'ai cru devoir

organiser d'une manière plus complète et plus

no'rmale la Secrétairerie de l'Evêché, en nommant un

Chancelier et un Vice-Chancelier. J'ai nommé ^^.\F.

X. Cloutier au premier poste, et M. F. Béland au

second : c'est à eux (lue vous devrez vous adresser

pour les affaires courante* de l'administration.

Veuillez agréer l'assurauceMe] mon^entier dé-

vouement.

•h L/r , Ev. DES TrvOis-EiviEiiEs.
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QTJJES'l.^IOnsrES
^ISTIsTO 1884.

Collatiombns T/ieologicis discutùndœ in Diocesi

Trijlîiviana.

MKNSE JANUARIO.

FloriaiHis lo in pago qiiodam diocesi alieiife adja-

ceiik' habilans le<to saiictorum Gyrilli et Metiiodii, qnod
est ibidem spéciale, agruin suum ineadeni diocesi sitiim

colit. 20 Giiin in diversis iocis ad negoliu curanda ut

peregrimis moratur, iegem abstiiientiœ a carmbus non
observai, ob dispensationem, qiia iiicoUe gaudent.

3o Meridiu exieiise loco, nbi non estjejuniiim, cirnitus
vescitur, nec a carnibiis abslinet donium reversas, ubi

jejiiniurn est praîscriptiim. 4o Clinique in diocesi adja-

ite pnblicalnni sit indultnm, vescendi carnibus Sab-
bato quatuor Itîiuponun, in illatn migrât, ut eodem nri-

vileuio frualur.

(^HuGrilui- : An riorianuîs in singulis casibus pecca-

veril ?

Tboologi.'e tum dogmaiicie tuin nioralis détermina

là ratione, utiiusque prieslanlia

rio ex neccssUateacienli.'c sacne,
2o ex divinitate "principiorum e quibu

irevik'r de- | deducit suas conclusiones,
s

1

mon-tretur \\'in ex certitudine ibntium seû locorum
j

theologicorum undè principia et ar-

t gumenta sua desnmit.

! Il mnlu;!! i fvii;!'i!'ii-, l.M'eviss!!!!'"' s.olv'Mfi.'r i!!!;!!i'»"

([ii;i'slin :

i<.< Au theolo^iia morali-o alaio posait tiiijoiiot'uialjcd '
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•2o An rectmii jndicium snpplere possit Ihcologiam

nioralem. anl Ihoologia moralis ivclurn judiciiim ?

MKNSE MAIO.

Princeps statuluin edidil, vi cujus singuli cives se-

oiuidum proportionem reditiiimi aniuiorum contribuè-

rent ad siiblevanda onera publica
;

qu'i de causa voluit,

ut singuli tam couscieiilioso, quam si juram(Mituni ad

veritatem conlirniandani emisissenl, rcditns annuos nia-

ristratui singulis aunis piofilerentur. Dis^plicet (juani

maxime hoc statutuni alicui advocato salis diviti,, qui

lis sub
dehinc illi obsequi renuit, bis quidem argumen

nixus: l a potestale teniporali non potest procedero

vinculum spirituale, videlicet obligalio in conscientia;

go taiis obligatio lu casu proposito, ut pote iinpossibi

on amoit ; 2 nemo polesl obligare, ubi non
i'i

Uh. cives 11

polest judican

an cives s

sed magistcalns non vakn cognoscere.

tatuni bonorum, quje singulis annis acqnirunt.

ronscieiiliose indicaverint ;
ergo.

Quid illi respondendum ?

Protestans quidam, vir salis litteratus et honestus,

dixu olim sacerdoli calliolico sibi noto :
'' Hodiè, dum

• missa; solemni curiosus interessem, vividè cor/iinotns

- sum audiens callioUcos cantantes : Credo... unam,

" sauclam, Calliolicam A apostoUcam Ecclesiam ! gratias

'• Deo î Ecce mea ecGJ;:'?ia protebtanlia !

'- lo Una est: Unns enim deus, nnnm Baptisma,

" una lldes in Christum, unus codex, nempè sacra Bi-

•• blia. lient sint plures formre externa', sicut apud ipsos

• Bonianos sunt diversie liturgiœ, an diversi Ordincs

' religiosi, sJupcriora, vutfto ut régula dislincli-
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^0 Sancta ost

siniplicitatoin priinitiv.c Ecol

snperstitionibiis pm-rvat

3o CallwUi
«siro rediicta.

g'ita, et ;ui

rt est : Il 011 (jiiid
nam missionarii nostii u]

im ad nos pi-rliiiet

'-111 uomiiie, f<ed 10

et fiiti in
^"Iiie ten-ariim sparsi simi
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toi

Aposlo/tra osL

oriim sorvamiis, remoiis nied

•'•'m pu nim Evaimel

feacerdos calliol

'K.'iii t'.\tiii,\-it.

icus inox liLijiis lio

geliiiiii Apos-
'••'' aUatis corniptelis."

•niiiis C'.xultalio-

f lo corr iMis dcnnitioneni Xot,iriim siii-

paiici s S(>(1I f;i:"':",;}"''"'L''^'-^'(^M.iiE^;,i
exactis vcrbis» -^o d

uo.sciturascctispseiido-CI
''.ino'istraiis nu lia m p.\- hnous roiniK'torc. Protest

S
l

Jj us

siunptis.

ive distributi

:'sia

iiistiaiiis;

is quatuor
mlicih- cœti-

saoorJotis

nmmatim scripte referatursohd;

v<' sive collectivi

' explicaljo hiijus

MENSE JUIJO.
Simon, qiio tempo

mercatori, r,00 circite
'•ejuvenisadhncserviebatcuida

ti-axit. Tandem
!• mirnrnos successi

ni

l'oni pervenit fortin

vero post viginti ani

ve eidem sub

lau)
'OS' iibi ad mol

n^m hanc aperuit Confessa
' ^•«"Sf'ontia' stimulis adact

10-

satioucMii

obi

no
li.-r'rodibiis (nam d

>
• qiio illico ad

us

oom

orat) faciondani obliiral

O'iimus diem s

iiios torlio cuidam, queuj fidel

111'. Siino
suum

'1 proindu 100

pen-

.j'ini

iium

lia

!iîa

Todibus reddendos. V
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applicando prolibus diclorum hinrednm, iiuoram ipse

palriniKs est ?

Quid de hoc dicendum ï

Sanclus Angustinus, (Confess. l. Icap. IV) exclaïaat :

•' Quid os ei-go, deus meus ? (Nolio dei).

- Quis enim deus, praUii- dcnm noslrum ? (Nolio

.
,
(lum singiilanLalis : Uuus deus est

•' uuilalis)
I ^j,,^ simpUcitatis : Simplex deus est)

'• Nunquam novus, nunquam velus! (/Elornitas).

'' Secretissime et presseuiissiuie !
(Imnieusitas).

Immutabilis, inuLaus ouiuia! aïn'""^;»^''^'^'^^»'

Omuipolenlissime ! (Umuipoteulia).

Misericordissiuie clJuslissime ! (Juslilia, bonilas

el misericordia).

lo Tradatur singulorum attribulorum nof.io per

delinitiouem vel descriplioneiu brevissiuiam.

2o Smgula altribula demonslreulur uuico argu-

meulo raliouis el uuico lexlu scripfirarum, ea i^eligeu-

do qua; magis apla videulur ad coramoveudos hde.es ui

praedicalionibus.

MENSE OGTOBRI.

{Secrclarii fiat pcr scmtiimm electio.)

Parochuscum suo capellauo de obligation^ BuUa

rum PouUriciarum dispulaus asseril, peruurffTs earuui

iu AuslriaelGennanianonobligare, cum guh-rmum

rivile earum acceptaliouem prohibuent, el ilWu h'gea

fado non siut aoceplatiii. Oapollauo e coiilrano eas

ommino obligare couloudii, quia leges Pouuaciai^

Ruinai urbi el orbi more t^olito promulgalaj oiunos, qu^

eïiriim nfftifciam luni'nt, certi oU.Uriub'unU
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Q'writur: quid jiiris sit ?

_loQnidostSacramenUun„ovvTle.is'.

,

'<^ 'ni.n.,„id n.nneiM.s sepleiian. .•

<î(> QiKiMiani si,iiu Dartes roMefin,.'
'0 Q..a.i„„. ,.„ i,ûe„t : ":;^,!-™"'-" ^

qiiJ'-'nain iulentio ?
="t "ecessaria, ot

'i'it ot postdirnid.am liorLn v do, V '"°''^"""^ ^os-

C)u.irn,dalaoccisione,solemnilercantain,.\f

Gloria, Credo et Oraiionib.H ° ^«^^'end.e pro

Sujets d examen pou» les jeunes Prêtres.

f>ogme « De Deo. »

Morale «De Contractibus.

.

Sermon Sur la G rAco.

S^ Sur la dévotion au Sacré-Cœur.
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CIRCULAIRE AU CLERGE.

\ VjXkcnt: dks 'i\uJis-J>*iviKiiKs.

/ cf -20 Déccmbn; 188:1

I An siiji I li'imc Siipplii)!!!' préseiitt'c an St Siôjjfi-, (((incr-

niiiit ]ii (livi.sioii iln (liori-st-.

II Distributions dt-s luinoniirus i.U: iiiL-sMe.s

lli ICxjiini-n des jf unes [in'-tres.

I\ fonfixirie des .l/c J/((/va

iJrssinny r/ f^hi-rs Coopi^mienifx,

ï

1" Ku Vous adressant, la prt''st*iito circulaire avec

I.- (locuiiU'Uts qui l'arf-onipaj^uent, j'éprouve di'ux

si'iiiiuu'uts opposés (pie vous partaii(>rez sans doute

uxi'v moi. Jji' premier est celui d'une i)rofonde

tristesse à la vu<> d'un acte ovi..iirjel, que la justice

humaine punit d'ordinaire par le châtiment du
jH iiitencier, et que la justice divine a puni de mort
dans la personne d'Ananie et dans celle de Sapbire,

MJnsi qu'il est rapporté au livre des Actes •-='*> Apô-
f rcs
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11 s Miiit {['nu fin/.r coiniiiis (]:\us un (lo<'umt>»if

oliiricl (l(> la pins hiiult' iinporiiiiicc, iulrcs.sr au tS.

Sièjïo pour (lt''in«'nibrfr le dioc cm. des Trois- Ri vièrcf»

ot dcinnndcr rrrccliou du dii».cs(. de Nicolct.

Le si'cond sciitiniciit cjui airilt' mou ronir es! ('(dm
(juc rossent toute ânif hounéfe -À ];i vue de l'heureuse
découvert»' dune triuue indiu-ue, ourdie dîuis Toni-
bre et dnns le plus |)roroud seeret. pour arrivera
hi eniisoinmutiou d'une i'-raude injustice, el pour
exercer une \enn-ean<-e «outre un lioinnie, qui n'u

t'ait que remplir courau-'usenieni son dmoir, C'ett»'

découverte, (jui donne en nu'me i.'mps les moyens
d'iirrivcr nu coupahl'' et de le «onvaincrt» juridique-
ment de sa culpabilité (levant le tribunal compé-
t«M»t, et par là même d'empêcher la consommation
de rinju><tice, assure à l'homme innocent que le

eoufspirateur voulait atteindr*', la protection à

hupudle il a droit.

Cîetle pièce, (inivre d'un audwioux l'aussaire a

pour titn- : "Supplique au S. Siècft' pour demander
l'érection du diocèse de Nicolet. " C'est un tissu de
faussetés et d'exan'érat ious sans mesun', en ce qui
concerne les conditions dans lesqutdles se trouve le

diot'èse des Trois-lîivières et une lonu'ue série

d'accusations qre je vous lai-si; le soin d'apprécier
comme elles le méritent, contre l'évêtiue et aussi
eontre le Clergé de ce diocèse, qu'il représente sous
les couleurs les plus souihres ; il vous sera facile de

%.
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vous .'Il > ouvaiucrc jmi pan'ouraiit t;e triste docu-
nii'iil

Le coupablt' crîiij^iiant <jUf la lumière iic se fit

sur cette œuvre de ténèbres, la termine en adres-

>aMt eette hypoerite prière à Son lilmiuence le Car-

dinal l'rélet de la îS. C de la Prortn-ande : 'Que
noire présente instanic soit juuvc k\(\ telle manivre

' (|ue nous n'ayons ))as à suhir de nouveau It-s

scènes de 1877-1878 ; ((twl -à-dire, en termes olairs,

" sans enquête, de [)eur(ju"il ne soit prouvé de nou-

veau, comme il le fut alors par Mur (.'onioy, que
• (|iie toute cette altaire est 1«? lait d'un prêtre intri-

liant) car dit-il s'il fallait les voir se renouveler,

mieux vaudrait \wm- nous, ce nous semble, que
la (piestion fût ajournéi' à des tenips meilleurs.

l']n!in ce faussaire n'o.sant point assumer la res-

I)(>nsabilité d'un tel docum<'nt en le si|^nant de son
nom, a trouvé jdus prudent d'y apposer impudem-
ment le nom de M. L. S. Malo, alors curé de Béean*
court, sans lui en donner aucune i onnaissance. 11

le fait sig-ner comme doyen du clerg-é du dioc'èse

• les Tro-s-Rivières et premier sig-nataire de la Re-
<|uète présentée au S Siey»' en 187;'). pour deman-
der l'érection du diocèse de Ni<olet. Il le fait de
plus parler au phiriel, dans le cours de la Supplique,
pour donner à entendre (pi'il agit au nom de ces

mêmes siij-nataires. Or aucun de ces signataires n'a

eu connaissance de celle Suppli(jue. pas plus que
M. Malo, ainsi que tous l'ont déclaré dans leurs let-

!
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trcM (lu mois das ril di-rnicr/cl plnsii-urs y sont an

jour<rhui opnosi'-s tomm" lui.

Ct'tti' 8ll[»pli(jllt' est {l:it'''i> di' li''t;iii ouït, !t' ti

Août iSî^l

Diins Ui.'lftiiv (ju ' M. Malo m'a lulri^^s'c le

15 du ••oiiriiiit il a protestr avi-- iiidiu'natiou < oiilrc

J apposition de son noni au ha^ df ci' document, rn

dùcliiraut (juil ne la point si^-ii'' et (pit> c'est un
l'tni.r : et il m'autorise i'i l'ai"' l'usa'^^r ((u'il me plairn

d(» cette lettre Mon l)l"emier s.c)in l v\r d'en r"met-

irt^ une» copie authent ii|u • à Son l']\eelleuce M^-r.

Smeiilders. et de la reprod.iiri' intéiç-raleineut dans

le mémoire supplém-'utaii"' (pii a (•()Mipau"ne la pré-

sent", aA'i'c celle (|u'il m"adresN;iil, le IM Avril der-

nier, au sujet de la division du dio èse.

2^ Vax arrivant à Rome, le printemi)s dernier,

mon premier soin lut de l'aire connaître ;iu Cardi-

luil Siméoni qu'aucuii memhre d' mon clcru'é n'a-

vuit renoux dé la demande do divisu)n df mon di<»-

côso, (ju'aueun n'en avait nit^me <ni corinaissaiirf it

qu'il n'avait <luuu. personne de le l'air' en^soii

nom : (pie de méiiii ht chcse uvai. été faite u Tiusu

des éveipie; de î.» î'roviuce. Cette ijiformation alar-

ma le faussaire, paruit-il, car j'ai d-.'tpuis appris de

diverses sources, et je les crois sûres, (ju'il écrivit à

certains prêtres duMiocese (jiu'il smuiif ou qu'il rm/A///

ôtrt» favorables A !:• (JivMsioî), «!.> fair'' eux^mèmeN
uue demande ollicielle, parce que l'évèjjue des

\
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1 rois-lvi , iif 'S aIJinu i' i\w
;

is i

>! )i';i\;iil 1 i cette <li'inalldc.

pictro du dioi ,
-

('était <!i)iic .s';i\oucr <()\ij>al)lc, ot KO recoiinai-

lie idiiiiii • faussaire. Car i y avnit déjà devant le

S. >ltt;(' une deui;nide iiut lienti({U> ppnyée Nur de

xd'el's et véritahK's rtii>' de <lénieinl)i-cr 1»' dio-

cèse, ((u'étiiit-il bo8oin d'une nouvelh» Supplique

lors(jne le S. IVn* avait déje J'iiré la chosi' op-

i)i)rlune .' l'iVidt'innieîit, e'étail pour donner h; rhau-

<_'.'. nias(|Uer \q fan • et prot uer le /)</».s.v.v/Vr (|ui avait

>si à Ibrce d'inl '. i '^ ,t siirpi-eiidre la bonne i<ii

<iii S. Sièffi' J^uis au un douie. ees prèires, s'ils ojit

donné dans le [tieti-e et s'ils se sout laissés sur[)rei

<ii>' parles intrigues du faussai re.s'iMUpresseroiit de

désa\ouer et île retirer leur demande, dans 1(î en

ou elle aurait été t'iit •, a(in de ne pas paraître >!

de\ ciii en elFet, ses coinplit'es.

: i'el est hytrisfci/i "/// que je dois aujourd'hui

pour raç([iiit de mou ib'\'>ir porter à votre counais-

• u <
' )in;n? vous 1 • voye/, il canstitu * uu/'r'/.r;

MU preinitir chef, eu mitièr.'. extrèruMinut j^rave. et

vis-à-vis 11», plus au.riist ! tribunal do 1 1 terr.', li tri-

bunal mémo du Souverain Pontite! D.^ plus j'ai en

mains les moyens d' l'iiro la preuve juridiquo do ce

crime. Los pièces sont aujourd'hui entre les maius
de Son Excellence le Commissaire Apostolique, ei

«lans l'enquèt.? Juridique qu'il instituera à cet ellet,

il arrivera l'ertaineiriout à découvrir fe ou les coupa-

bles, et à mettre un terme ù leurs complots coutre le
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diocèse des Trois- Rivières, ot à assmvi pour l'avciiir

à rEvè(]ue, au Clero-6 et aux Fidèles d(! ce diocèse Ja

prot.n-tiou à laquelle ils ont droit .-outre d'aussi
criminelles entr(îprises.

On se demande pouniuoi (rette Supplicjue daté.'

du G Août 1S81, est dem^-urée si loiit^temps dans
l'ombre, car .'11.' n'a vraisemblablement été présen-
tée ([u'a-ve.; les documents remis par M-jr J). Kaci-
rie, évêque d(,' (^licoutimi, au Ciirdin-l rfiméoni
quelque temps après son arrivée à Uome à la fin
de ISS-J, .•.)innie ce prélat le déclare dans sa lettre

du 22 Avril d.'rnier. (voir ]>. j. du Mémoire N"o. 21.)

Il est assez dilii.ile de voir au juste la raison de .•<•

retard, .;t c(da peut donn'^r à réiléchir, surtout
quand on se rappelle le balon d'essai lancé dans l.'s

journaux à cette éj)oqm? sur cette qnestion, lecjuel

<M)nstata l'opposition du .ïleriré à ce projet.

La Providence cependant a permis, dans l'inté-

rêt (le la vérité et de la justi(;e, et pour l'honn-Mir
du 8. Sièire et 1.' bien du diocèse, que en do( umen»
soit arrivé à ma co)inaissance à temps pour que je

pusse en constater la fausseté et la malice, et sau-
vegarder l(^s intérêts du diocèse qui m'est c^onfié.

Car si le Sei<>-neur eût rappelé à lui dans l'interval-

1.^ le vénérable ex-.;uré de Héi-am-ourt. qui est

aujourd'hui i)lus ([u'octou-énnire, il serait devenu
impossible de dévoiler cette iniquité, et peut-être
de sauveg-:ir<b'r auprès du S. Sièo'.', l'intén-rité dit

diocèse et la réputation de l'évéque des Trois- Ui-
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\ i(i\'s et mciiic do son ( Icrj^v, fsi injustement rcpvt-

M'iii" > <hiiis ce (loi'Uirient.

L;i (IrcouvtM'h' de ce (aux aura encore pour

vt'suliat (le jtM^T la. lumière sur plusieurs faits téné-

breux (jue j'ai déjà siiçnalés dans mon mémoire du
• îd .luhi IHS.'). ("est ce (juc ji' me {)ropose d'exposer

nu loiio- dans un doiument spécial que je vais pré-

(inicr à cet etlt't pour Son Excellence le Commissai-

iH' Ai)()stoli(jue, alin d'élucider avec toute l'extK-titu-

<!<' )>o^sil)le, (.lans l'enquèli^ (pii va se taire sur cette

question, lods les i'aits laissés dans l'ombre et qui

^'\- ratta<'lieni.

(^uil me suffise d'iuiliijuer ici les deux sui-

\ ants :

l«i I)ans les documents de 18*75 demandant la

division du diocèse, on avait inscrit los noms de

i»lusieurs curés sans leu/ permission et même contre

leur volonté, ou en les trompant ; ce qui constituait

<iéja un véritable /dite en matière très grave, puis-

<lu'on y avait inscrit comme favorables à ce projet,

des prêtres (jui y étaient opposés, tels que MM. A.

Désaulniers, N. E. Ricard. Ls. Pothier, B. C. Bochet.

(Voir leurs lettres p. j. Nos. 1, 2, 3, 4. et Mémoire

2i) Dans une lettre du 24 Mai 1876, le Cardinal
JMan* hi me disait que l'Archevêque de Québec et

iroisdeses Sufirag'ants avaient fait connaître à la

^. Confçréo-atiou de la Propairande uue non -seule-
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ineiit il était tffile mais mèni(

lo diorèse !

ncréresKidre <!«' diviser

Or le procès-verbal de l'assemblée des évêciiie

du 28 Mars 1H76, les diverses lettres (U rArehevé-

,,ueet de ses siittVauants, et la lettre du Cardinal

Siméoni du »i Avril 1878 i>r.>uv.-nt que ces Prélats

n'ont point lait .onna.tre à la tS. C de la Propa-an-

,1,. une tvlle opinion, mais ([u'au eontraire ils ont

n-ieléru orande maiorité .-e projet comme iutem-

postifet nuiMM.« à l'avenir du dioi-èse e) au bien

(h- la i>'liL!,i<>n '.

Qui donr a donné on pan>il reuseiyuement à la

S. C. de la Propa-ande :" C'est .-e que l'enciuète de-

vra mettre en lumière, (voir mém, pao-e 12 et p. j.

Nos. 10, 11, 12, Pî. 14, 15.)

i;..x;nncn de toute cette qru'stion pourra aussi

uMer la lumière sur d'autres laits (lui semblent dc-^

pnme-abord v être étrangers, et qui .-ependant s'y

ratta<-bent par certains cotés, tels (pie les ac<»usa-

nous portées devant la rf. Con-. de la Proi>a-ande

contre le Clerné par di«s personnes inconnues et

nue le Cardinal Fran^ hi a sisinalées à l'Archevêque

de Québec dans une lettre du 18 mai 1870. Tels

sont encore plusieurs autres laits que j'ai sig-nales

au Cardinal Siméoni dans une lettre élu 24 Mars

1882, où je lui demandais eommunicatu-- 'es do-

• umèuts relatifs à ees accusations, que je .is être

U-randement exagérées ou même eompleteme. t laus-

ses, aiin de pouvoir ],.f^ vé!'ut',n- ..atég^'riquemeiit.
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.le tcnninais en lui demandant une enquête en
ces iermi's

Ne sei-iiil-il pas temps, l^^ninentissime Sei-

es ces accusationsiriii'Ui-, de mettre un terme à tout

malveillantes et intéressées, en les mettant à nu
par une enquête sérieuse, impartiale et prudente?
JJans mon humble opinion, c'est le moyen le i)lus

propre à faire la lumière sur ces aix'usations jiortées

dans l'ombre, à rétablir la conlîance, la concorde et

lu i>aix :
" Jiialitin et pax osc/i/afne si/nL

"

C'est encore mon o})inion aujourd'hui.

Je bénis doiu' le lion Dieu do ce qu'enlin, dans
aiie en(juète sérieuce sur la question de la division
<lu diocèse des Trois-Rivières, je vais pouvoir faire

ronnaitre au St Siège la vérité telle qu'elle est, sur
la situation réelle de ce diocèse, et ce qu'en pensent
véritablement le Clerg-é et les fidèles qui y ont un
si urand intérêt.

Vous recevrez avec la présente ;

Is? Mémoire do l'Evêque des Troi:- liivières
'onir- la division de son diocèse ;—N. H. Ce Mé-
moire est adressé au Président de chaque confé-
rence avec prière de le communiquer à tous les
membres de sa conférence, parce que je n'en ai pas
assez d'exemplaires pour en adresser un à chaque
l)rètre du diocèse. "^

2" ûuj)plique au St Siège pour demander l'é-

rection du diocèse de NicoKît

.
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S° Suppléinont an Mémoire du 30 Juin 1888,

pour répondre à c«^tte Supplique».

II

Je renouvelle l'ordonnance que j'ai déjà faite

au sujet des honorair<\s de messes, et qui se trouve

f'ontenue dans le IVo. 79 de mes Circulaires. Le Iroi-

sième [)oint de cette ordoiinani-e, sur lequel j'insiste

surtout, s'énonce comme .suit :
" On pourra en faire

acquitter par les prêtres résidants dans la parr^isse,

et le surplus devra être envoyé à M. L S Rhcault,

Procureur de l'Eve h', .^eul .harijré d'en faire la

dish-ibution dans 1.^ dio -t-se et même en dehors,

conformément à mt-s instructions, J'ordonne que
l'on suive exactement ce mode de distribution des

honoraires de messes. "

III

L'examen des jeunes prêtres aura lieu au Sémi-

naire des Trois-Kivières, mardi, le 14 février pro-

chain.

Tous les prêtres ordonnés depuis 1870, et (pii

n'ont pas subi les quatre examens réguliers devront

être présents pour subir celui-ci. Ils devront aussi

apporter nvei- (mix les sermons qu'on leur a donné à.

préparer.

1 V

Vous conntiissez peut-être "cléjà la pieuse Con-

frérie dite des " Ave Maria, " élablie à Montréal, et

dont ]o R/n- M Eustadic Picard, de la Congré<^a-
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tion du Saint-Sulpice, est le directeur. Je me fais

un (l(n'oir de riicommander cette confrérie à votre

pi«''té et à celle des fidèles confiée à vos soins.

Los obligations qu'elle comporte sout des plus

faciles à remplir, puisqu'il ne s'agit que de réciter

un Ave Maria tous les jours, et de bien pratiquer la

dévotion envers la Htii Vierge. Plus que jamais

dans ces temps difficiles, nous avons besoin d'inté-

resser (Ml notre faveur l'Auguste Mère de Dieu.

toinme le Souverain Pontife lui-même nous en

<lonne l'exemple.

En vertu de l'autorisation accordée aux Ordi-

naires par un Induit relatif à cette Confrérie, en

date du 15 Avril 1883, je désigne c^omme jours

propres à gagner l'indulgence pléiiière semi-annuel-

le la fête de Notre-Dame Auxiliatrice (mois de mai)

et celle de la Pureté de la Ste Vierge (mois d'octo-

bre,) Pour plus de renseignements, veuillez vous

adresser au directeur, le Rév. M. E. Picard

Sur ce je prie le Seigneur de répandre ses plus

abondantes bénédictions sur vous et sur votre peu-

ple à l'occasion de la grande fête de Noèl qui arrive

dans (quelques jours, et du renouvellement de

l'année qui approche.

Veuillez aussi agréer mes meilleurs souhaits de
bonne et heureure année pour cette circonstance.

Votre tout dévoué serviteur,

t L. F. Ev. DES Tkois-Rivîères.
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No. 118,

MANDFMI^NT
DK

Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières

Hrescplviiiit l«'s i>plop«'s qin» If Souverain l'ontiri* vU'iit

!•

LOUIS FIIIXÇOIS LAFLECIIE,

r.Vll LA .\IISKRI(H)11DE DE DiEU ET h.V GUAOE UCT St-

SiFxw: Apostolique. I^vêuîte des Tuois-
UlVlKRES ETC., ETC.

.Im Clerijçé mmlier et n;v;ulier, aux rommm/uutés re/iiiien'

sw eJ, à tous lea Fidèles de notre diocèse i>alul et Bé-

nédirfiou en Notre- Heiguenr Jésus Christ.

La tompètt; qui agit*» depuis si longtemf)s la

bar(iut' d«' Pierre, Nos Trè.s-('hers Frères, continue

à souiller avec encore plus de violence, et .semble

toucher à ce moment suprême où les flots menacent

de l'engloutir.

Les Pasteurs de l'Eglise excités et dirigés par

li's Souverains Pontifes ont sans doute travaillé avec

courage et constance pour résister à ses eii'orts,

mais les moyens ordinaires ne suffisent plus, et il

faut que le Seigneur lui-même se lève et prenne sa



M i

.I

I

M

— 85 —
dt'fensc en main. Kmrfi-a/ Drus ,f ,/is,i,,rMtMr i„b,nri
ejm {Vh. 07. 2).

Voilà pourquoi Notre M-IVn' I,i l'a,„. J/.ou
Xlfl cMl-a^•o les ('atholi(|u.'s ,1,. l'univors entier à
suivre l'exemple de.s apolres <.,, ,,.,s temps (lillirijcs,

à s'approcher du .SeiMiu'ur par la prière, et à lui
dire eomme eu.\

: •' S<.io-i„.ur, f^auvez-nous, nous p,-
" risisouis. Dot/iint: su/r:/ nos //rnjii/<s." (Matth VIII
'25.)

IV'uniuoi, N. T. C. F.. I,. Seii^iMMir semble-t-il
dormir.'.. ,e.s temps de trouble, et abandonner en
(luehjue sorte son Eo'li.se A la merei de ses ennemis;^
n'est-,V pus pa.ve.jne la Ibi c'est aliaiblie dans un
g-rand nombre d'âmes { et (jue la charité de plu-
sieurs s'est reiVoidie !

11 i)ermet sa.. s doute que la tempête vienne se-
<oui'.-. au-iter ,-es âmes attiédies, alin (,ue la g-ran-
deur du danger i-éveiHo hmr loi. ranime leur con-
lian.e, et les loivc a iv, ourir au .Scioiieur par la
pri.'re, pour m obtenir le s,.couis d.mt nous avons
besoin, ("est ce que semlde indi(puM le r.-proche
qu'il adresse à ses ajx.tivs e.i cette circo.istaïK.'e so-
lennelle

: 'Pourquoi avcz-v,.us jK-ur h.mimes de
peudeloi- •/ (^minimuli eslis! ModU;, fidel (Matth
Vlll. 2«J.; 11 nuu <lon<, N. T. C. F., rauimer notre
toi en ces Jouis mauvais que trave.-sc ri':gli,sc, Notre
Mère, et nous rappeler (|u.' la prie.-e animée do l'es-
prit de loi est toute puissante sur le ('<Eur de Notre-
Seigneur Jésus-Christ (Jmnia pombilia sunt credmti.

_ ,.- J"
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\\V.\w. IX '1-i.) Voilà pnur(|uoi le Sauveur nous re-

romnuuido avec tant d'instance d'avoir sans cesse
rc.ours à la [jrière : Oporld sempcr orarcet non de/ime.
(l/ic. XVIII. 1.) Si donc le recours à la prière est

indispensable au chrétien pour soutenir h-s luttes
j^.uniaiicres d,. la vie, u'est-il pas évident qu'il de-
vi lit dune absolue nécessité dans les temps de
Lîi-a.id.-- tiibulatious comme ceux que traverse pré-
MMileincut ^l']^rlisl, .' C'est pourquoi les Souverains
l''>ntirs n'ont point manqué de recommander au
P'iiph <hrctien d'avoir recours à la i>riére toutes
l's rui.(|uc rE'4-lise s'est ainsi trouvée en butte
;iu\ violriites attaques de ses nombreux ennemis.

(." e>t ainsi que l'automne dernier vous avez été
iivitrs à réciter le .-hapclet tous les j(.urs pi'ndant
i'' mois d'octobre, et nous avons appris avec bon-
1' MU- qii;' vous vous étes empressés de répondre
av.'c Z(de et piété à cette invitation que Nous avait
tait." 1.' 8t-rère, et Nous avons été heureux d'en in-
f-'inier le Souverain Pontife dans une lettre collec-
tive des Evoques de la Province. Il en a été de
même dans tous les pays catholiqu.^s, et ce mouve-
ment de loi. de piété et d'amour de l'Eirlise a été le
«uji't d'une grande consolation pour le Cœur affli-

Lté de Notre St-Père le Pape, comme Sa Sainteté
MOUS le f\ut connaître Elle-même dans un document
<iu 24 décembre 1883 adressé à tout l'univers ca-
tholique et que nous reproduisons en entier à la
suite du i)ré.sent mandement.

Dans ce document le St Père exhorte tou^ Ip.s
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fidrles à pprsévvrt'r roliiriotist'intMit «'t rKlcloment

dans l'habiUid»^ (luotidit'uiio dn rosiiirc, " ot en m«^-

" mo temps ajonto Sa Suintot»\ Nous d«''(laroiis (lu'il

" est dans Notre désir que chacnic jour, dans l'rufli-

" se principale de ehaqu»! dioccs.', et. dans les é^rh-

" ses paroissiales, les jours de tête, un le réiile. "

Préeédemuient, le 10 dret-mbr.' 1H«8, le St

Père rendait un autre dj-m^t pour ordonner d'ajou-

ter aux litanies d.- la Ste Vier<ie l'invofation sui-

vante : Rri>;hin sarnifi^^iini Ros'ini, oni pro tiofm.

l{(«ine du Trcs-Saint Rosaire, priez pour nous.

Eulin un autre déeret apostoli(iue daté du jo\ir

de l'Epiphanie, prescrit dans tout le uioiule catho-

lique la ré(;itation .!*• certaines prières a la suite de

toutes les messes basses. Un»', induli^'ence de 800

jours est attachée à ces prières.

A ces causes et le Si nom de Dieu invoqué,

nous reliions et ordonnons ri^ tpii suit :

1^ La traduction des décrets apostoli(jues du

10 et du 24 décembre et du ti janvier sera lue à la

suit*' du présent mandement ;

2"^ Les prières prescrites et qui^ uccomiuig-nent

la présente seront dites à la suite dt-toutes les mes-

ses basses ;

3^ Dans la récitation des litanies laurétanes.

après l'invoi'.ation Reine cor/nie sni/s y^j^n' ; on ajoute-

ra: Reine (hf In's-^ain/ Rosnire, prie/ i)our nous.

4o A l'avenir, après les messes basses, chaque

prêtre du diocèse récitera à genoux et au pied de

Tautel les prières suivantes prescrites par le décret

Ay^ Q jaj^y^,.^ ; Y Are Mnria trois fois, une t'ois le Saii'e.
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;V' A fomptiT do la ré.vption d«; la preHont»' on

c.'ss.Ma di' diiv à 1-, messe l'oraison /tm Papa;

(;- C'onlonuéuient. au désir exprimé par le St

IN'i-f. nous exhortons les iidcles de ec dioeèse î; per-

sévérer lidehunent »'t ndii,neuseiuont dans l'hahitu-

d<> <|Uotidienne dn rosaire, à le ré-iter dans leur

éirliîso paroissiale, antaiit ([u'il le pourront, les jours

(h- lete, et nous désirons, en même tenii^s. (|u'il

soit réi'ité tous les jours daiis notre éiçlise eathédn»-

Ic, autant (^u'il sera possible de le faire.

Sera le présent Mandement lu et publié au

prone de toutes li's éy-lises et chapelles où se lait

l'ollice puhli»', ainsi qu'en chapitre dans les com-

nuinautés religieuses, le premier diuuuudie après sa

réception.

Donné aux Trois-Uivières, en Notre Palais

l<:pisc6pal, sous Notre sein^^ le sceau du diocès*; et

le contre-seing de Notre Vice-C'h»»nceli(;r, le deuxiè-

me jour de février mil huit cent (jualre vingt qua-

tre, tète de la Purilication de la Ste Vierge.

Hh L. F. EV. DES TllOKS-KlVIÈBES.

ini'agnent

s les mes-

lurétanes.

on ajoute-

IU)US.

'S, chaque
u pied de

le décret

ois le Salue

Par ordre.

.Tos. F. Béi.and, Ptiir.

Vire ClmnœHer.

û
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CIRCULAIRE \U CLiïRCE,

)
ll^VKl.'IlH DKHTlJOlS-iv'lVIr.lîKS,

l 4 Icvrior l.S8i.

I MiiiuloTncnit fin snjut «les priôres unloinK-fs |iiir le Soci^-cruii) l'iniiifi;

Il Imliilt (jiin'crnant les rii'itri'S.

III Corroctioii.-. iliit\s les l'i.iiiis iln brôviair •.

IV OIJir.'S votiis.

.Monsieur,

Vous iccfvnîz avec la pr''^'st•lite circulain' uit

mandement au sujet des prièrt's que vv^ni de pres-

crire le Souverain Fontile pour les b<',soins de

l'Ki>'lise. En le lisant au prône de votre messe pa-

roissiale avec les déi-rets upos(oli(|ues (jui l'ai-com-

pagnent, vous exhorterez votre peuple a persévértu-

relig-ieusement et lidèlement dans l'habitude (juoti-

dienno du Rosaire, et à le réciter dans l'éo-lise'

paroissiale, les jours de l'ète, en autant qu'ils le

pourront.

11 faudra aussi leur recommander de ne pas

omettre la iu)uvelle invocation, lorsqu'ils ré(>iteront

les litanies de la Ste Vier;2^e.

Pour nne plus grande commodité et alin que
les prières ne soient jamais omises, je lai.s adresser

' V
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;i .haqut' <UTé 3 exemplaires d'une i\'uille sur

iii (jUi'Ue se trouvent les prières à réciter après les

messes basses. Ces feuilles devront être appliquées

ininu'dialenient ù d«*s eartons pour être déposées

dans toutes les t'tr-lises auprès do chaciue autel.

II

Je me fais un devoir de vous communiquer un

iiwluli (lu ol Décembre 1883 de la Sacrée Congréjja-

lion (ics Kites, concernant l'^s ciertres :

lu aamufmKiionibtis mllem s/ricfe /ifnr<>iri:i rurenl.

(puinlvm firri iiolcsl, ddhibeir (ennii a/wni^ ititerini véro de

linr (p'ffs(}(if/e vh/etiihnn crit jHirlicuhiriter in l^arrurvm

Hihaini Conii;re^^'<tlione.

Tout en maintenant la rèule ordinaire pour les

Idiictwjns stricteni(>nt liturn-iques, e'est-à-dire la

U-'sse et le lierue pascal.il nous laisse libres pour

les autres cas. lu nuMue pour les fonctions stricte-

ment liturs^iques, l'expression qint m fien putest

.(•ntientnne certaine tolérance à laquelle les diffi-

( ultés (juasi insurmontables que nous éprouvons,

dans ce pays, donnent une assez grande étendue.

III

Je vous transments encort? aujourd'hui une

décision de la vS. C. des Rites au sujet d'un certain

nombre de leçons du bréviaire qui ont été changées

en tout ou en partie [)ai cett^ même Congrégation.

Voici ce <'u'elle déclare sous la date du 14 Dé-
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ceinbre 18^3 ;
" hujiiH niodi modificationos ubt^mleiii

••
S. 0. approbatHsatqiu'editiiis fuisse- ud hoc iiintum-

" modo, ut in uovis bn-viarii et pioi)rii prîi>di(;ti cdi-

'• tionibu8 rite perluit'ndiH inscri (b'beant ;
miiiimo

" vero ut ad t'a« assunuMidas ii obli<4-»nitur, qui bonis

"canouii-as ivcitant juxtà editiont^s Jam existeutes.'

ITT

Les offices votifs destiiu'-s à remplacer les offices

feriaux, dont je vous ai parlé dans ma circulaire

No. 114, page H4, sont arrivés ces jours derniers à

l'Evêché, ainsi que le sui>plévuent à l'ordo.

Vous pourrez vous les procurer, eu vous adr(^s

sant au Secrétariat, moyennant 50 centiiis pour

les feuillets du missel, et 30 centins pour les livrets

à ajouter au bréviaire.

Te vous prie d'a«:réer l'assurance de mon sii

re dév^oueraent.

im*-

t L. F. Ev. DKS Trois-Rivières.
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IDEOR.ET

UPtBIS ^ i ORBIS

Pour la di-f'i;nse et le soutien de l'Eciflise mili-

tante, le Dieu de miséricorde suscita un crrand

iSaint, l)oinini(|ue Gusman, le fondateur illustre et

le pjre de l'Ordre des Frcres-Prè;'heurs, qui mit

[surtout sa confiance, en eng-aq-eant le combat pour

ri'jg'lise, dans la prière qu'il institua en l'honneur

de la Vierge Marie, sous le titre de 8aint-Kosaire,

et que })ar lui-même et par ses disciples ilrcpandit

au loin. Depuis, la coutume des catholiques a ton

jours été de faire de cette admirable formule de

prière comme le signe de ralliement de la piété

( hrétienne. C'est pourquoi, dès que N. T S. P. le

PapeJjéon XIII, se proposant d'obtenir, dans le.^

nécessités présentes, le secours de Jésus-Christ par

l'interces^sion de la Vierge Marie sa Mère, eût pres-

tnit, par des Lettres Encycliques, de sanctilîcr dan>

le monde entier le mois d'octobre de cette année

par les prières du Ivosaire, partout les évoques et

les fidèles, obéissant à la volonté du Pasteur supré

me. donnèrent, par la récitation assidue du Rosaire,

do mag-nifiques preuves de leur piété et de leur

amour pour la très douce Mère de Dieu, bien assu-

rés que, par l'aide de cette Bienheureuse Vierge, il

^
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obtiendraient plus efTicacement dn Père des miséri-

cordes les secours néjessair.\s d uis les maux privés

et publics qui alilig'ent le monde chrétien.

Or. N. T. S. P. le Pap;', extrêmement désireux

de contribuer à raccroissement du culte de l'aui^us-

te Mère de Dieu par la pratique surtout d'une for-

me de prière si ai>'réable à ctte glorieuse Vierge,

et d'encourager de plus en plus les lidèles à lui

rendre cet hommage, a accueilli avec faveur et joie

l'humble supplique à lui présentée par le T. li.

Père .Tose[)li Marie Larocca, Maître général de l'Or-

dre des Frères-Prêcheurs, dans le but d'obtenir que

l'invocation, depuis longtemps eti usage dans la

Famille Dominicaine, de Marie Reine dn Rosaire, soit

ajoutée aux Litanies de Lorette. En conséquence.

Sa Sainteté a voulu et a prescrit que désormais,

dans l'Eglise universelle, aux autres invocations dc^

la Bienheureuse Vierge Marie contenues dans les

Litanies de Lorette, Tin vocation suivante fut ajovi-

tée en terminant :
" Reine du ires s tint Rjsiire, priez

pour nom.
"

Sa Sainteté a ordonné en outre d'expédier à ce

sujet des Lettre.^ en forme de Bref. iYonobstant

toutes choses contraires. Le 10 décembre 1883.

D. Card. Bautolini,

préfet de la S. Congrégalion des Rites.

Lanren t Sa lvati . sécréta ire

.



— 94

5 miseri-

c privés

désireux

l'ailL^as-

uiio for-

Vierj^e,

les à lui

ir et joie

e T. R.

de rOr-

i3iiir que

dans la

'aire, soit

kiuence.

sorraais,

tiens de

iaus les

fût ajou-

ire, priez

lier à ce

nobstant

883.

;.s.

secrétaire.

LEOM XIII, TAPE

AD PERPETUA.M RKI MEMORIAM

Ce salutaire esprit de prière, dou et g'ag'e à la fois

de la divine misirioarde. qu» Dieu promit autn^fois

de répandre sv/* //{ mm:)-i ih Dwi/l et s'ir les habitants

(te Jérmifen, ne viessj jamais dans l'Ei^lise catholi-

que. Toutefois, il parait mo;itrer davantage son

«'lii ;a -ité sur les cœurs, lorscj^u; les Iio nmes senten ^

que quelque graudj épaqua de l'histoire de l'Eglise

ou de la so ;iétj est arrivée ou pro '-hain3. Car la foi

et la piétl' envers Dieu ont coutume de grandir dîne

les périls, parc.^ que moins on voit de ressources

dans les choses humaines, mieux on comprend la

nécessité du secours céleste.

Nous en avons eu des preuves récentes lorsque,

ému par les longues épreuves de l'Eglise et par la

dillinilté générale des temps, Nous avons fait appel,

par Notre Lettre encyclique, à la piété des chré-

tiens, et Nous avons dlvirété que la Vierge Marie

serait honorée et implorée, pendant tout le moi»,

d'octobre par la trjs sainte pratique du Rosaire

Nous avons appris en effjt que l'on avait obéi a

Notre volonté avec autant de zjle et d'empresse-

ment que la saintcîté et l'importance de la chose 1.»

demandaient. Car non seulement dans notre Itali--

mais dans toutes ics contrées uo -ù, terre, on a prî '
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poar l:i n'iiu'ioii culholiqui' ot pour le salut public
;

ot l'autorit'' des évèque.s, IV'xemple et le /M» du
clorg'é donnant riinpul.sion, on a honoré à l'envi

l'aui^-uste Mère de Dieu.

Les témoig-nacçes mullii>l(',s par lesquels s'est

manif'ostéo la piét.3 Nous ont niev\eilleusem;Mit ré

joui: les éj^lises ornées avec plus de mig-ni(L'once,

les processions solennelles, partout radiaoïn'o con-

sidérable du peuple aux sermons, aux réunions, aux
prières quotidiennes du Rosaire Nous ne voulons

pas omettre non plus les nouvelles quiî Nous avons
reçues avec une joie profonde de certains pays plus

cruellement battus par la tempête, et où la ferveur

de la piété a été si grande que les particuliers ont

mieux aimé suppléer par leur propre ministère,

dans la mesure où ils le pouvaient, à la disette de
prêtres, que de soulfrir que dans leurs églises les

prières prescrites n'eussent pas lieu.

C'est pourquoi, en mèuie temps que l'espéran-

co en la bonté et la miséricorde divine Nous conso-

le des maux présents, Nous comprenons la nécessi-

té d'inculquer dans le cœur de tous les fidèles cett«i

vérité, que les saints Livres en divers endroits pro-

clament ouvertement, savoir : que dans la prière,

comme eu toute autre vertu, ce qui importe par

dessus tout, c'est la perpétuité et la constance. Dieu

se laisse, on elfet, ^Sé^» et apaiser par la prière
;

mais il veut que ce soit le fruit non pas seulement

do sa bouté, mais aussi de notre persévérauue,
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Cotte porsévérain'o dans la prière est enr-ore

})ii'ii plus ULH'ossairo aujourd'hui où nous eiivirou-

nMii d<\ toute part, coiuruii nous Pavons dit sourent,

tant et do si i^rands p'-rils, (pii no p!u\'>'nt être sur-

montas san>. le s^ujours spécial do Diou Un trop
lirand nombre d'hommes, on ofR't, haïssant fo/d ee

(/'Il rupjiclle le nom et le r.uUe de Dieu. Jj'Ii];'-liso n'est

pas soulemeiit l'objet d'attaqu^'s prirôes, mais elle

ost très souvent (."ombattuc. par les institutions

los lois civiles. Dj monstrunis.;s nouvoautô

et

nions s'élèvent contre la sa?. 'ss; 'h rôt louiio, a

opi-

tel

l)()int (|u ! chacun doit lutter et contre des ennemis
Ui-liar nos, qui out jurô d'épuiser jusqu'à leurs der-

iiK-r^'s foi •es. C ons id: an t don par la p Mis,;a 1 t

tondue et la fureur de ce combat, Nous estimons

que c'est surtout le moment de se tourner vers

Notr,^ Seigneur Jésas Christ qui, pour nous appren-

dre à l'imiter, dms s:)n (vj;oiiie prùiit jtius anleminenl.

Mais parmi les formules et los modes de prières

pieux et utiles visités dans l'Eg-lise catholique, celui

(jui est désij^né par le nom du Rosaire de Marie est

rocommandable à beaucoup do titres
; particulière-

ment, comme Nous l'avons rappelé dans Notre

J.ettro encyclique, à ce titre très grand que le Ro-
saire a été principalement institué pour implorer

l'aide do la Mère de Dieu contre les ennemis de la

religion catholique; et, à ce point de vue, personne

n'ignore qu'il a été souvent d'uii puissant secours

pour écarter les calamités de l'Eglisa. Il convient



ifi

îi' t'

- 9Y -

donc parîaitemont, non siMilement ;"i la piété des

particnliers, mais à la condition publique des temps,

de l'établir cette forme de prière dans le d.'iïré

d'honneur qu'elle a longt-mps o.;cupé. alors que
chaque famille chrétienn.; n'eût pas voulu laisser

passer nn seul jour sans réciter le 11 vsaire.

Pour ct's motifs, nous exhortons tous 1-s fidèles

et nous les conjurons de prendre et de couserv'cr la

pieuse habitude de la récitation quotidienne» du
rosaire. En même temps, Nous dé darons que Notre

désir est que, dans ré'j;-lise principale de chaque
diocèse tous les jours, dan? les éiçlis.-s paroissiales

chaque jour de fête, le rosaire scit récité. Pour l'éta-

blissement et le maintien de cet exercice de piété,

les Ordres religieux pourront être d'une jurande uti-

lité, et principalement, comme par droit persounel,

l'Ordre des Dominicains: Nous sommes certain que
nul d'entre eux ne fera défaut en rien à une si utile

et si noble mission.

Nous donc, pour honorer l'auguste Marie, Mère
de Dieu; pour consacrer à perpétuité le souvenir du
secours imploré de son Cœur très pur, sur toute la

surface de lu terre, pendant le mois d'octobre
; pour

conserver le perpétuel témoi-j^nage de l'espérance

sans bornes que nous plaçons en notre très tendre

Mère; pour solliciter de plus en plus sa faveur et

son aide, Nous voulons et Nous décrétons que, dans

les Litanies de Lorette, après l'invocation : Reine

conçue sans hi tache orig-ine//e, soit Vi]oi\\ée cette autre

luvoeatioîi : Reine; du tfcs-saird Rosaite, priez pour nous.
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Nous voulons (jue ces Lettres soient tenues

dans l'avenir p^^ r valables et ratiliées, comine elles

le sont i>réseut.^iiient. Nous déchirons nul et satis

eil'et tout ce qui pourrait être attenté contre elles:

n(inol)>taiit toutes choses contaire.

iJoiiné à lîoin", près Saint- Pierre, sous l'anneau

du Pèrheur, le XXIV décembre MDCCCLXXXIII,
lau dixième de Notre pontificat.

Th. card. Mertel.

URBIS ET ORBIS

Dès l'année 1850, le Pape Pie IX, de sainte mé-

moire, dans le but d'obtenir le secours de Dieu, que

réclamaient les dilFiculiés et la rii^uerr des temps,

prescrivit que dans toutes les éi!,-!ises des Etats pon-

tificaux, on récitât, après la célébration du très saint

sacrifice de la messe, certaines prières auxquelles il

attacha des indulgences. Or. comme l'Eglise catho-

lique, au milieu de maux toiijours graves et qui

menacent de devenir plus graves encore, a un si

grand besoin de^ia protection particulière de Dieu,

N. T S. P. le Pnpe Léon XIII a jugé opportun de

faire réciter dans le monde entier ces mêmes prières,

modifiées eu quelques parties, afin que, ce que de-

mande le bien commun de la religion chrétienne,

soit goUicité de Dieu par la prière commune du peu»
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pic chrétioii, ot qa.», pur l'itceroissemont du nombre
dos suppliiiiils, les bi«»iiluits de la mi-xôricoidi' divine
soient [)lus liicilement <)l)te)ins.

C'est j)ourquoi, pnr le pré.<ent Décret de la Sa-
créo-Con;ri-,:.o-afJoii de.s liites, Sa .Saint<'lé a prescr t

qu'à l'avenir, dans (outes le.s éivji.ses tant de Kome
que du mond(; (.-atholicine, les prières snivantes, en-
richies d'une indulg.Miees de trois eents jonre, soient
récitMes à genoux, à la (in de --haque messe bisse,

savoir :

' Trois fois Ave Maria, ete.
•' Ensuite une l'ois Su/in; Résina, ete, et à la lin .

V. Priez pour nous, sainte Mcre de Dieu.
II. Alin <iue nons devenions dignes des promes-

ses de Jésus Chri>t.

Pkions,
" Dieu, notre r 'fug-e et notre force, soyez propi-

ce aux pieuses prières de votre Eglise et laites (|ue,
par l'intercession de la glori -nse et immamilée Vier-
ge M.çrie, Mère de Dieu, du Ijienlieureux Joseph, de
vos Bienheureux Apôtres l'iern; et Paul et de tous
les Saints, ce que nous soUicitojis humblement dans
les nécessités présentes, nous l'obtenions elRcace-
ment. Par le même Jésus-Chiist Notr.j-8eigaeur.

It. Ainsi soit-il !

"

Nonobstant toutes choses contraires. Le jour de
l'Epiphanie du Seigneur. G janvier 1884.

D. Cardinal Bartolini,

Préfet de la S. C. des R.

Laurent Salvati,

Secrétaire de la *S. C. des R.
.J

^:

'-%
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MANDEMENT
DE

Monseigneur l'Evêque des Trois-Eivières

CONCERNANT

U CONVERSION DES BIENS DE LA SACREE CON-

GREGATION DE LA PROPAGANDE.

LOUIS FRANÇOIS LAFLECHE
Par la miséricorde de Dieu et la orace du

Saint-Siéoe Apostolique, Evêque des
Trois-Rivières, Etc , Etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés reli-

gieuses et à tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut

et Bénédiction en Notre-Seigneur Jésus- Chtist.

Le deux de février dernier, Nos Très-Chers

Frères, nous rappellious à votre attention les gran-

des épreuves que l'Eglise subit de nos jours, et,

répondant à la voix du Pontite Suprême, nous vous
exhortions à élever vers le Ciel des mains suppl ian-

tes, à le conjurer d'apaiser la tempête et de donner
quelque repos à la barque de Pierre si violemment

^.sritée. C'est encore le même sujet, si douloureux
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pour nosâirn's. qui nous ramène aujourdhui auprès
do vous

; nous venons porter à votre «on naissance
un lour.»! fittentat commis par la Révolution con-
tft nlH iinpr<'>^.Tii>tiblos du Saint-Siège, ton-
\m h iiMrté du Cht4' de rE<rliso dans l'exercice

même de ^.>n ministère apostolique.

Vous niurnorez pas, N. T. V. 1 ., (juo depuis lu

datp funeste, où i, Ilot révolutionnaire a envahi la

'^'.apitale du monde catholifi n.-, ^''est une lutte corps
A <'orr^ qui se livre entre la ^ ité du mal et la Cité
du bien sur le théâtre le plus élevé de l'univers, au
centre même de l'unité catholique. Rome, la ville
des Papes, est en proie aux ravages du fanatisme
sectaire et de l'impiété la plus audacieuse. Il n'y a
guère plus d'attentat devant leiiael on recule ; et,

si l'on prend encore quelquefois la peine de dégui-
ser les desseins les plus pervers, w. n'est que pour
les couvrir, avec plus de perfidie, du voile de la

légalité, ou d'un droit que l'on se crée en vertu de
la force que l'on a en mains, et pour le besoin des
circonstances. On façonne, au gré de l'arbitraire et
sous l'impulsion de la haine, des lois subversives
de tout ordre, et l'on s'autorise ensuite de ces lois

iniques pour perpétr.'r les injustices les plus révol-
tantes. Telles sont, entr'autres, les deux lois dites
fie la mppression et fie la conversinu, à l'aide desquelles
on veut arriver sùrem.^nt à ruiner toutes les insti-

tutions religieuses et ecclésiastiques de Rome et de
l'Italie. En vertu de la première de ces lois, on

tf
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supprime tout simplement les communautés et les

i.rdres reli-ioux, et l'on confisque leurs biei.s au

profit de l'Etat. En vertu de la seconde, on met a

l\.,i<hère le patrimoine immobilier des institutions

,,rlésia.sticiues. qui ont échappé à la . à de suppres-

sion et le produit de la vente est apporté à la cais-

se, de l'Etat, celui-ci se .chargeant *1 ' payer une

Mite à l'institution spoliée. Edictée en isr.6 par

1,. parl.'inent italien, cette seconde Ici a été mise en

force dans la province romaine, en 1873, et c'est par

le moyen de son appli.'ation (jue l'on vient de frai)-

per un si rude coup à l'E-lise, en atteignant l'une

des institutions les plus essentielles à son (ouvre,

celle lie la Sauvée Congrégation de la Propagande.

La Congrégation de la Propagande de la Foi.

N. T. C. F., est l'instrument spécial dont le Chefde

l'En-lise se sert pour propager et soutenir la foi par

tou't le monde, pour évangéliser les peuples sur

lesquels ne brille pas encore le soleil de la vente

catholique. Le Pape, Vicaire ou Remplaçant de

Jésus-Christ, est chargé du soin de son héritage,

qui s'étend à toutes les nations et à toutes les con-

trées de la terre, Et dabo tibi <i;entes hereditatem tuam,

et possesi^ûmem tiiam terminas terrœ (Ps. 2-8) C'est Lui

qui doit pourvoir à la réalisation de ce commande-

ment du Divin Maitre : Eunte:^ ero;o docete umrm gén-

ies Allez, enseignez toutes les nations, (Math. 28-19).

Or c'est par l'institution de la Propagande que la

Papauté exerce son apostolat vis à-vis des nations

(I
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encore plong-ées dans le.s ténèbres do l'infidélité
ot de l'idolâtrie, ou tombées dans le chaos du shisme
ou de l'hérésie. C'est par elle que les missions sont
ouvertes, développées et diri^^ées

; que tous les
cieux voient arriver des messagers de la bonne
nouvelle, qui n'apportent rien des biens de la terre,
mais qui apprennent à acquérir les richesses impé-
rissables de l'autre vie. De nombreux pays de l'A-
Inque, de l'Asie, des deux Amériques, de l'Océanie.
de l'Europe elle-même, doive.it ainsi à la Propa-
gande de jouir des bienfaits de l;i Rédemption, des
lumières de l'Evang-ile et de la vraie civilisation
qui en découle.

Cet Institut possède même un Collège, qui est
une pépiniaire de missionnaires et d'apôtres Ce
Collège reçoit des étudiants de toutes les parties du
globe, et des langues des plus diverses. Là. ces jeu-
nes soldats du Christ, qui vont devenir conquérants
des âmes, se forment à la science et à la vertu sous
la direction de maîtres savants et expérimentés

; ils
puisent à leur source même les hautes connais.san-
ces de la foi, les sublimes données de la philoso-
phie chrétienne et de la théologie, la théorie et les
enseignements du culte catholique, en un mot la
science du salut

; et quand leur esprit est ainsi
rempli des connaissances nécessaires à l'apostolat
de la saine doctrine, quand leur cœur est pénétré
de cet héroïsme de la charité, qui fait le vrai mis-
sionnaire, ils partent pour les contrées les plus
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vont déverser sur des peuples entiers les lumières

qu'ils ont puisées au foyer de la vérité catholique.

Non-seulement, par ce moyen et par d'autres

encore qui sont à sa disposition, la Propag-mde

s'occupe avec zèle de reculer les limites du monde

(•ivilisé, et de faire entrer dans le bercail de l'Egli-

se l'S brebis égarées, afin qu'il n'y ait plus qu'un

seul troupeau et qu'un seul pasteur, Et fiel utium

unie et lotm pnsfor (Jean 10-1(3) ; mais encore elle

conserve radministration de ces pays nouveaux

qu'elle a conquis à l'Eglise et au Christ, jusqu'à c
que la hiérarchie ecclésiastique y soit régulière-

ment et complètement organisée. C'est ainsi que le

Canada, N. T. C. F , relève encore, pour les affaires

ecclésiastiques, de cette sainte et illustre Congréga-

gation, parce que son organisation religieuse n'est

pas encore complétée, et qu'il reste, en conséquen-

ce, au rang des pays des missions. Plus que bien

d'autres donc, notre pays est redevable de grands

bienfaits à la sainte Institution de la Propagande,

car nous pouvons dire que c'est elle qui a présidé

à ses destinées religieuses, pendant le cours presque

entier de son existence. La Propagande, en effet,

existe depuis environ deux siècles et demi, et il n'y

a guère plus que cela que la semence de la doctri-

ne"évangélique a été jetée sur les plages autrefois

sauvages et infidèles du Canada.

Une institution, qui a ainsi pour but do pm-

r..mii^,:,,^^^^Si^^è
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pag-er le foi, c'est-à-dire la vérité chrétienne et la
vraie civilisation, et qui a pour cercle d'action les

dernières limites du monde, doit avoir été, de la

part de l'humanité entière, l'objet d'une reconnais-
sance particulière, d'attentions et de soins vigi-
lants. Aussi, les Souverains Pontifes d'abord, puis
les princes chrétiens, ont déployé, à l'égard de cette
Sacrée Congrégation, une bienveillance marquée,
en la favorisant de riches donations, et en assurant
davantage par là la liberté et le succès de son
œuvre. Les peuples et les particuliers mômes ont
suivi ces exemples, et c'est ainsi que le patrimoine
de la Propagande est d.n-enu un patrimoine inter-

national et universel, non-seulement à cause de la

fin pour laquelle il a été constitué, mais encore à
cause de sa nature et de sa provenance.

Il semble qu'en face de ce caractère sacré et

international des propriétés de la Propagande, les

sectaires italiens, quoique armés de l'autorité, au-
raient dû renoncer à toute idée de spoliation. La
rapine, en efïVt, sous de telles circonstances, n'est
autre chose qu'une injure faite à 1 humanité entière,
et un défi jeté à tous les peuples. Mais la Révolu-
tion n'en était pas à son coup d'essai en cette matiè-
re, et elle savait par expérience ce qu'elle pouvait
oser en face de peuples, dont les gouvernements lui
sont acquis, et qu'elle régit sous une verge de fer.

Le patrimoine de St Pierre n'était-i' pas, lui aussi,
un patrimoine internationaL la propriété du monde

/' -'X.' . _.
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catholique? Cependant, elle a pu s'en emparer

i.npunément, et préparer ainsi d'un seul coup toutes

l,>s spoliations, et toutes les rapines.

C'est le 29 janvier dernier, N. T. C. F., que le

plus haut tribunal du royaume italien, à la suite

d'un procès des plus onéreux, a condamné la Con-

o-régation de la Propagande à perdre la propriété de

ses biens immeubles, dont la valeur est versée dans la

caisse de l'Et: t,en vertu de cette loi de conversion, a

laquelle il a plu à la secte de soumettre tout autre

être moral ecriésiastique quel qn il soit, qui n'est pas sup-

primé. Vous comprenez sans peine tonte la portée

de cet inique arrêt, qui atteint même l'autorité spi-

rituelle de l'Eglise, puisqu'il me^ les plus lourdes

entraves à l'ex.Tcice de .on ministère apostolique.

Et remarquez ici l'-.dieuse p.M-ftdie, av.H- laquelle les

adeptes de la Révolution accomplissent leur œuvre

de persécution contre l'Eglise. Lorsque, en 1870,

on enleva à la Papauté sou pouvoir temporel, on

lai donna comme simulacre de protection la loi

dite des garanties. Or l'article IX du titre l de cette

loi porte que '•
le Souverain Pontife est pleinement

libre d'accomplir toutes^ les fonctions de son minis-

tère spirituel.
" Comment concilier avec cette lo',

également émanée du pouvoir révolutionnaire, a

sentence de la cour d.' cassation, par laquelle le

ministère spirituel du Souverain Pontife est prive,

dans son principal organe, des ressources pécuniai-

res qui lui sont nécessaires ? N'est-ce pas là joindre
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la dérision à l'injustice, h sarcasme à la violence,
tt en face d une aussi perfide hypocrisie, VFMise ne
l>c"Utelle pas dire avec le Prophète Royal : Quonian^
nn/u fiuidem parifice hniuebantur. et in iracundîn terra'
lonmnte. dolos co^itabant. 31es ennemis me faisaient en-
tendre des paroles de paix, mais, dans leur colère ardente,
Imssant lenrs yeux pour au:her leurs vrais sentiments, ils
i'iedttaienl des fourberies. (Vs. 84-20.)

C'^«t ^»^^re par une semblable moquerie mal
déguisée qu'on allègue, pour justifier la sentence de
Ja cour de Cassation, que la Propagande ne subira
au.'un dommage de la conversion de ses biens im-
meubles, vu que le montant de l'aliénation est re-
présenté par un chiffre ccrrespondant de livres de
rente inscrit en sa faveur sur le grand-livre de l'E-
tat, et que l'institut conserve le droit d'augmenter
a. avenir son patrimoine par l'acceptation de leo-s
nouveaux. Voici en quels termes émus, Léon XIII
repond à cet allégué, dans un discours qu'il adres-
sait au .Sacré-Collége, le 3 mars dernier :

"
Il est faci-

e dit fea Sainteté, de reconnaître combien, par une
telle sentence, deviennent pires les conditions
d existence de son patrimoine, soit parce que son
capital est soumis aux vicissiudes toujours incer-
taines et instables d'une rente publique, soit parcequonne laisse plus le pouvoir de disposer, même
lans le cas d'urgente nécessité, du dit capital, ni de
^augmenter par de nouveaux legs pieux, sans l'in-
tervention d'un pouvoir étranger. "

^:^^'^'^k'f:'J''i^, ^
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En présence d'une aussi audacieuse violation

du droit le plus sacré de l'Eglise et du droit des

irens, le Souverain Tontiff élève la voix à la face du

monde entier. Il dénonce d'abord l'inique spolia-

tion dont la Propagande vient d'être l'objet ;
Il si-

gnale l'injure faite en cela à tous les peuples catho-

Hques ;
puis II demande aide et secours au milieu

des amertumes dont son cœur paternel est abreuvé,

ot à la vue des obstacles sans lin et de plus en plus

sérieux que l'on oppose h l'accomplissement de la

mission divine de l'Eglise " Plus s'accroissent pour

Nous les difficultés, disait-Il aux Eminentissimes

CardinKUX, et plus Notre condition s'aggrave, plus

Nous attendons du Sacré-Collège un grand concours,

et plus Nous attendons des fidèles du monde entier

le secours abondant de leurs prières, de leur action,

de leur générosité.
"

Dans la lettre du Cardinal Préfet de la Propa-

gande, en date du 15 mars dernier, dont on vous

donnera lecture à la suite de ce mandement, Sa

Sainteté fait appel, par l'entremise de Son Eminen-

ce, à la piété de toutes les âmes généreuses, afin

qu'elles concourent, dans la mesure de leurs forces,

à couvrir par leurs dons et leurs aumônes les spolia-

tions récemment faites à l'égard de la Sacrée Con-

grégation de la Propagande.

Vous vous ferez un devoir, N. ï. C. F., de ré-

pondre avec empressement à cet appel souverain du

Chef de l'Eglise. Vous n'oublierez pas que Celui

I

'il
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qui demande est lo Vicaire de Jésus-Christ, notre

Père Commun à tous, dont l'honneur et la dignité

sont aussi notre i^loiro, Cloria enim hommis ex honore

palris sut (Eccli. 8-18) ; Il demand.' dans l'intérêt de
nos âmes et pour l'exaltation de la Sainte Eglise,

l'Epouse alHig-ée de Jésus-Christ. Faites donc mon-
ter vers le Ciel des prières ardentes et assidues, afin

que la rosée des bénédictions divines vienne fertili-

ser ses efforts pour la grande cause du salut du
monde, Rursum omvU, et aclam dédit p/uviam (Jac. 5-

18) ; consolez son cœur ailiigé par le spectacle de
vos vertus, par l'ardeur de votre foi, par votre zèle

à défendre en tout les intérêts de la vérité et de la

justice contre les attaques réitérées de ennemis de
la religion

; <;ntin ouvrez l"s trésors de votre chari-

té, et secondez par vos dons généreux l'œuvre apos-

tolique du Saint-Siège et du Chef de l'Eglise.

Afin de parer à de nouvelles spoliations, et

pour mieux assurer l'efficacité des secours que votre

générosité ne manquera pas d'offrir, le Saint-Siège

a jugé bon de décentraliser l'administration finan-

cière de la Congrégation de la Propagande, et il a

établi, en dehors de l'Italie, dans les différentes par-

ties du monde catholique, des Procures chargées de
recevoir les donations, legs ou offrandes, par les-

quels la piété des fidèles voudra bien concourir à

ses continuelles et onéreuses dépenses. La liste de
ces procures vous sera donnée avec la circulaire ci-

jointe. Pour plus de facilité cependant, veuillez en-

im.

,/• .t' *v **•' * . ~«
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VoVer vos offrandes au Secrétariat de Notre Evèché,

d'où elles seront adressées à qui de droit, et parvien-

dront ainsi sûrement à destination.

S-'ra le présent mandement, ainsi que la lettre

do Son Eminence, le Cardinal Préfet do la Propa-

gande, qui l'accompagne, lu et publié au prône de

toutes les églises et chapelles où se fuit l'ollice pu-

blic, de môme qu'en chapitre dans les communautés

religieuses, le premier dimanche après sa réception.

Donné aux Trois- Rivières, en Notre Palais Epis-

copal, sous Notre seing, le sceau du Diocèse et le

contre-seing de Notre Vice-Chancelier, le dix-sept

-

ieme jour d'avril mil huit cent quatre-vingt quatre,

en l'octave de Pâques.

î» L. F , Ev, DEo Tkois-Kivières.

Par ordre,

J. F. Béi.and Ptre,

Vice- Ckaiicelier



CIRCULAIRE
DI-: LA

SACliKK CONGHÉCiATION 1)K l.A PUOPAGAXDK

A ri'ÉPISOOPAT ("ATIKJLIQUE.

lUme et Unie Seipfueuv,

Votre d-randeur connait la sentence rendue, le

21) janvier dernier, par la Cour de Cassation de Ro-

me, toutes Chambres réunies, relatiremeut à la con-

vertibilité des biens de cette S. Congrégation Par

ce jugement, que l'opinion publique adéjàsuflisam-

meat qualifié, la Propagande se trorve assimilée à

des entités ecclésiastiques particulières et locales, et

comprises, en conséquence, dans la le . do conversion

du patrimoine aes entités de ce genre conservées

dans la Province de Rome. (Loi de 1873).

Or, comme Votre Grrandeur le sait, toute ditïé-

rente est la nature de cet Institut, qui est indubita-

blement international, soit qut> Ton considère le ca-

ractère de la mission qui lui est confiée, soit que

l'on ait égard à la provenance des capitaux qui cons-

tituent son patrimoine.

L'acte fondamental par lequel Grégoire X' V
sainte mémoire, créa cette œuvre magnifique, gli..

tout ensemble du Saint-Siège et de l'Ita ie ;
la série

des Constitutions Pontificales données à son sujets

durant les deux siècles et demi de son existence à

travers les crises même les plus violentes de l'Eu-

rope, ont montré assez clairement, au yeux du
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,,ondo entier, que les Souverains Pontilvs établirent

,,t Institut dan. le but exclusif d'en hure l in^tru-

„,,nt au moyen daqueliis exerceraient effie,acement

lo ministère de l'apo>tolat qui leur est propre, en

Pvopaçreant la foi sur toute la face de la terre
;
a cet

[Ju ils lai conférèrent les pouvoirs les plus amples

..1 les plus extraordinaires.

Pour lui assurer la plénitude de la liberté dans

l'exercice d'une si sublime mission, ils furent eux-

mèm.s les premiers à lui fournir des ressources pe-

enniaires, et dans ce même but, les fidèles de tonres

les nations concoururent par des dons volontaires a

l'accroissement de son patrimoine, qui n ctait pas

destiné à profiter à un seul peuple, mais à servir au

bi.Mi de l'humanité tout entière.

Il est donc évident que la sentence mentionnée

plus haut ne frappe pas les biens d'un institut par-

ticulier, mais est préjudiciable au capital destine ex-

.>lu4vement à ^'exercice du ministère apostolique

du Pontife Komain pour la conversion des peuples

à la lumière de la Foi et de la civilisation.

Elle lui est préjudiciable, soit en exposant la

Propagande au péril de voir un jour ou l'autre ces

biens disparaître ou totalement ou partiellement,

par suite d'éventualité non improbabl-s, soit en li-

vrant à l'arbitraire des partis dominants, et par con-

séquent à la plus déplorable incertitude, l- paiement

des rentes, soit surtout en enlevant à la Prop. ande

la libre disposition de ses capitaux, qui lui est ah-
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f-olument iu'ees!«aire, vu le canirtèro d'initiative pro-

pre à sa nature et la fréquence di's occasions où elle

doit subvenir aux besoins (extraordinaires des diver-

ses Missions.

Le Saint-Père, très atHiué de ce nouA'el et cruel

attentataux droits imprescriptibles de son apostolat

et prévoyant les tristes conséquences (|ui dériveront

de la conversion du patrimoine actuel de la Sacrée-

Coîi;vréo-ation, dont la plus grande partie d'ailleurs

a été déjà aliénée par le gouvernement, la cause pen-

dante, sent le devoir d'assurer de la meilleure façon

possible l'avenir d'un si utile institut. C'est pour-

quoi il a daijrné me donner l'ordre de déclarer, com-
me je le fais dans la présetite, que, à l'elfet de ga-

rantir cet avenir, le sièg-e administratif de la Propa-

gande pour toutes les donations, leg- et olfrandea

au moyen desquels il plaira à la piété des fidèles de

concourir à ses continuelles et considérables dépen-

ses, sera désormais transféré hors de l'Italie. Et pour
la plus grande commodité des fidèles, on a décidé

d'établir dans les différentes parties du monde divers

centres ou Procures, où leurs offrandes pourront

être placées à l'abri de tout péril, et à la dis^position

libre et indépendante de cette Sacrée-Congrégation,

selon le besoin des missions.

Ces Procures sont indiquées dans la liste que
vous trouverez ci-jointe et que Votre Q-randeur vou-
dra bien faire connaître, avec la présente circulaire,

à tous les fidèles confiés à ses soins. Je me réserve

id -



tive pro-

s où «'Ile

t?s divor-

et cruel

")ostolat^

riveront

, Sacrée-

'ail leurs

use peii-

re Inçou

st pour-

er, cotn-

; de ffa-

i Propa-

li'randea ,

dèles de

i dépeii-

Et pour

décidé

ft divers

ourront

")osition

'gation.

ite que
ur vou-

::ulaire,

réserve

— 114 —

a,, lui transmettre dans la suite, «elon l'oceurrenoe,

des instructions ultérieures.

Dareste.laSaorée.0.n.,ré,aio.nmmitU^

,.j, ,ounance que lo nouveau coup porte a l Iv^ is.

.

,,i, a-atlaiblir U piété des catholiques, les excitera

,,, <,,„traire puissamment à subvenir avec un.

.,.,'.,.o.sité toaio u-s plus .n-and. aux besoins des

Missions, qui deviennent de jour ci jour plus impe-

lieux et plus nombreux.

En attendant, etc.

De la Propa,ninde, 15 mars 18S4.

Jean, Card. SntEONi, Préfet,

t D , Arch. de Tyii, Serrctnire.

LISTE DES PROCUllES.

EN EUROPE.

Vienne, Munich, Paris, Madrid et Lisbonne :

auprès des nonces apostoliques.

La Haye: auprès de l'internonce apostolique.

Belgique : auprès de l'archevêque de Malines.

Malte : auprès de l'agent de la Sacrée-Congré-

gation.

Londres auprès de S. Em. le Cardinal Arche-

vêque de Westminster.

vl

jj]
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Dublin : auprès de S. Ktn. le Cardinal Archevê-

que.

Constantinoplf : auprès du vicaire patriarcal du
rite latin.

EN ASIK.

lîornbay, Calcutta t-t Madras : auprès des vicai-

res apo.stoliques.

EN AMÉRKIUE.

New York: auprès de 8. Em. le Cardinal Ar-

chevêque.

San Francisco, Québec et Toronto : auprès des

Archevêques respectifs.

Rio-.Taneiro : auprès de l'internonce apostoli-

que.

Uuenos-Ayres : auprès du délégué apostolique-

Quito : Auprès du délégué apostolique.

EN OCEANIE.

Sydney : auprès de l'archevêque.

EN AFRIQUE,

Alger : auprès de S. *Em. ^e cardinal archevê-

que.

N. B.—Toutes les fois que les fidèles seraient

empêchés par la distance de faire parvenir leurs of-

frandes aux vSièges ci-dessus indiqués, ils pourront

s'adresser, à cet effet, à leur propre Ordinaire.
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CIRCULAIRE AU GLERGE.

EvftPHK DES TllOlS-RiViÈUKS,

le 24 avril 1884.

!\[rssienrs et dien Coopérateun^,

La visite épiscopalo aura lieu cette année dans

los comlés de Nicolet et d'Arthubaska, selon l'ordre

indiqué dans l'itir :raire qui accompagne la présen-

te. Dans toutes les paroisses où elle se fera, M. le

Curé aura soin de préparer toutes choses selon ce

([ui est prescrit dans l' Appendice au Rituel page

l-JO, pour cette visite.

Je donnerai une attention spéciale aux comptes

de tabrifiues et do répartitions de paroisse pour

construction d'église ou autres objets là où il y aura

lieu.

Les redditions de compte de fabrique doivent

être faites conformément au modèle que j'en ai

donné dans ma circulaire, No. 104. Toutes ces

redditions de compte doivent être accompagnées

des récépissés et autres pièces nécessaires pour les

justifier.
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Deux prêtres m'accompagneront dont l'un me
précédera d'une journée pour aider M. le Curé à

préparer par une petite retraite les personnes qui

doivent être conlirmées.

Je vous engage spécialement à prier Dieu pour

le succès de <;ette visite afin qu'elle produise tout

le bien possible. Vous savez que c'est l'un des actes

les plus importants de la vigilance que l'évoque doit

exercer sur le peuple qui lui est confié. Il lui faut

pour cela lumière, prudence, fermeté, et aux fidèles

qu'il visit'^ bonne volonté, confiance et docilité à

recevoir, et à mettre en pratique ses avertissements

ses avis et ses directions soit pour le bien de cha-

que fidèle en particulier, soit pour le bien général

de la paroisse, et aussi du diocèse. C'est par la priè-

re que nous obtiendrons les grâces nécessaires pour

l'accomplissement de ces devoirs importants.

Veuillez agréer l'assurance de mon plus entier

dévouement.

>h'L. F , Ev. DE.^ Trols-Rivières.
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Civières.

1 Le Cap de la Magde-

leine, Dim.

2 8te. Angclo de Laval,

a r>6caucourt,

4 yte Gertrude,

5 Centilly,

{') St. Pierre les Becquets, Dim

7 Ste Sophie de Lévrard,

8 Ste. Marie de Blandlbrd,

\) St. Louis

10 St. Eusèbe de Staufold,

11 St. Norbert d'Artha-

baska, Dim.

12 Ste. Hélène de Chester,

13 St. Paul,

14 St. Rémi de Tingwick,

lô St. Patrice

16 St. Médard de AVar-

wick,

17 St. Aimé de Kiugsey,

18 St. Christophe,

li) Ste. Victoire,

•20 St. G-régoire,
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25 St. Albert, 2 3

26 Ste. Elizabeth, 3 Dim. 4

27 Ste. Clothilde, 4 5

28 St. Léonard, 5 6

29 Ste. Perpétue, 6 •7

30 Ste. Brig-itte, •7 8

31 Ste. Monique, 8 9

32 Nicolet, 9 10^11 "

33 Se. Etienne des Grès, 14 lô'

34 St. Boniface, 15 16

35 St. Mathieu, 16 lY

36 Ste. Flore, It 18

rîT i:

•t..

.„:^^r;
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CIRCULAIRE AU GLERGE.

I;

i
EvKCHÉ DES Trois-Rivikres.

/ co 24 mai 1884.

(En la Fêtf de Notro-Damc Auxiliatrice.)

Mfissie/ns et bien aimés Coopérafeurs,

Vous apprendrez avec bonheur, sans doute,

comme je l'ai appris moi-même, que le Seigneur a

ccouté favorahlement les ferventes prières, qui Lui

ont été adressées depuis plus d'une année en faveur

du diocèse des Trois-Rivières, pour le maintien de

son intégrité La division proposée de ce diocèse a

été écartée à Rome, et mise de côté, comme n'étant

ni nécessaire, ni utile au salut des âmes ; en consé-

quence l'intégrité du diocèse est maintenue, et c'est

une question définitivement close.

Voilà ce i^ue m'a fait connaître Son Excellence
le Commissaire Apostolique.

En me donnant cette bonne nouvelle, Mgr D.

H. Smeiilders ajoutait: "Je vous annonce cette

solution de la (question jfiincipa/e, afin que vous met-

tiez de côté toute inquiétude à ce sujet.
"

"il

i\

u

î
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Nous {)ou\oii.s donc di-'soniiais. snr cetti' inlbr-

motion oiliciolle du Keprôsentant du S. Sit'içe, ban-

nir dt' nos «(inirs loutt» rraintr (•ontornant vi.' projtît

(le division du diovesc d^'S Trois- Uiviôn;s, puisqm^

la demandt' (jui <'n avait •'t('' i'aite a ('-té mise de côté

et (|ue r\'sl un»' question close ; nous pouvons re.-

yarder l'avenir avec la même «'onlianee et le même
calme que nous le taisions, avant qm* cette reii-ret-

table question eût étc soult'véc, ii y a dix ans.

Les inl'ormations données au S. Sicii'e par 8on

Excellence, nOnt pas manque. san> doute, de taire

connaître Uafnils étmn'^-es que vous savez, et qui se

rattachent à hi</ii.esfi(>n jn-ÏMcipiih'. Il est à croira, qu'a

près la solution de ces (/it.esf.ious surnndaires, les pro-

moteurs de ce triste projet ne seront pas tentés d'y

revenir de sitôt, !

Je ne doute pas que la divergeiK'c d'opinion

.|ui avait surffi chez quelques-uns. ne disparaisse,

bientôt en \>rés(Mice de cette déeision. La. concorde

et l'union, qui ont toujours disting-ué le cleru-é de

ce diocèse, et dont je suis hi.'ureux de lui rendre té-

moi<>'na"-e en cette circonstance, n'eu deviendront

que plus intimes, et plus fermes ()ue jamais. Elles

.'.ontinueront à l'aire son honneur et sa force dans

l'avenir, comme elles l'ont fait dans le pa,ssé. C'est

un nuage qui a as.sombri 1" ciel pendant ([uelqu*'

temps : mais qui ne fera que le rendre plus serein

désormais.

Cette union des volontés, vous le savez, ceite

•slli*4-»
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v'eitc

boniu» enteiiti' d.-s prêtres .-nir'fux ot avo.- Inir

• v -.lu.v nous ont permis de sauver ee dio.-èse dfs

n-raves diffi'-.ultés linanrières où il se trouvait, il y a

ûi,(. ^•iu^•taine d'aimées, tout eu i>ourvoyant m
iiirme t-mps aux besoins nombreux et pr.vssants de

ludmiuist ration -«t des œuvres dioeésaines nais-

saules.

(",st cneore, sans aueun doute, eelto i)onne en-

wnU' du elern-é ave,' sou évèque, eette union intime

des esprits .M; de.s eœurs (pu nous donn.'ra l-

moyeu 1- plus sur et 1»- plu. lu.ile de i-onduire a

bonne lin c' q le nous .vions .>i hiuireuseuienl c:om

niMU'.é

Nous continuerons a dir*' av.-c bonheur :
- /vv

./uàtu boaani r.l qn^ii.i junwdant halninre /mires in Knia,,:'

Ah ! que c'est une chose b )nue et ao-réabb' que les

iVeres soient unis ensemble '.

- Le Seigneur ivjoui

du specta< le si consolant d'un diocèse où les Fide-

b.s le (Mern-é et TEvèque n'ont qu'un cœur <'t

(pi'uiie Ame. ' ror luium d auimn tina. .
pour travail-

ler à sa n'ioin' et ail salut des âmes, clueun a son

poste, continuera à répandre sur nous, comui- dans

le passé, et sur le peuple .-onlié a nos s<nus. s 's plus

abondantes b'-nédictions.

Il ne nous reste plus qu'un devoir a remplir,

devoir bien doux pour des cœurs i-én.'-reux. c'est

celui de la reconnaissance. Nous otlrirous au Sei-

o-ueur nos plus sin ères remerciments pour l'heu-

reuse solution donnée a cette question, qui nou.s a
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caus«' huit (l. .sou 'i. ot d'ihqui.-tude depuis uno
année. En annonçant cette bonne nouvelle aux fi

dMe.s (.-onfiés à vos soins, par la lecture de la pré-
Hente, vous les inviterez à s'unir à vous dans cette
commune action de grâces.

A «;et effet, dans toutes les (Vrlises et chapell.vs
du diocèse, où se fait lolfire divin, on chantera un
Tr Deim solennel ave.; les versets et oraison ordi-
naires pour actions de g-rAces, à l'issue de la o-rand'-
ra^^sse le premier dimanche après la réception de la
P'vsente circulaire

II

Le retard apporté k la culture des champs par
l>vs pluies incessantes que nous avons eues depuis
une quinzaine de jours, nous fait un devoir de re-
<'ourir à la prière, pour implorer la miséricorde du
Hon Dieu et sa bénédiction sur les biens de la terre.
En conséquence vous ajouterez aux oraisons ordi-
naires de la messe, l'oraison Ad podidanAam serenita-
/'^w, ou l'oraison n</. petendam pluviam selon que le
besoin se fera sentir, et cela pendant un mois

; et
après ce mois, l'oraison pro s^ratiamm nctione pendant
trois jours. Cette oraison se trouve à la .-uite de la
messe votive de la Ste Trinité, et les deux autres
aux Nos. 16 et 17 des oraisons diverses.

Messieurs les Curés où doit se faire la visite
devront envoyer une voiture pour chercher le Rév.
Père Fade un ou deux jours d'avance, .selon le ca.^-

-«*«
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pour It's aider à pr«''paror l.-s onl'ants à la confirma-
tion.

8ur ce je vous prie d'agréer, Messieurs et bieii-

aimt';s Ooopérateurs, lassuraiice de laou estime et

de mon affeeti n les plus sincères, L't je demeure
dans ces sentiments

Votre très humble

et tout dévoué serviteur,

'T L. F., Ev. DES Tkols-Kivierks

h

t'i
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iVJANDEMENT
DE

Monseigneur rSvêqus des Trois-Rivières

PUHhlANT L'EXCYCLIQUE DE

SA SAINTETE LEON XIII

Coitlre la Fl'Uic- Maçonnerie.

LOUIS FRANÇOIS LAFLECHE

L'\K I-.\ MISKRIOOllDE DE DiEU ET LA C.RACE DU
SAINT-SlPJfUi. Apo.SÏOLIQUE, EvÊQUE DE.S

Tiiois Rivières, Etc., Etc.

,1// Chr^xé séculier et ré<i;ulie.r, aux Cutn»iunaulcs R&.li-

^ieuaes et à tons les Jfidèles de Notre Diocèse, Saint

et BCnédiction en Notre- Seigneur Jésus-Christ.

Nc)."^ Trks-Ciier8 Frèkes,

D'après la divine couptihitioii de l'Eiçlise, le

Pape s'adres.S'int comme tel à l'univers catholique,

est l'écho fidèle du Verbe de Dieu, et le Verbe de

Dieu est la lumière qui éclaire tout homme venant

t'U ce monde, Erat lue vern, quœ illuminât oinnetn Itomi-

iit'in cenienfeni in hune mundum (Jean 1-9). En autant

<{Ue l'enseijfriemeut du Souverain-Pontife touche à

i:\

1
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la foi et aux mœurs, il est infaillible ; ot coiiséquiim-

meut, ou doit y soumettre sa raison et sa volonté,

sous peine d'être r»!tran«-hé de riilirlise, hors de la-

quelle il n'y a pas de salut. L'infallibililé, c • prin-

cipe constitutif de l'Eglise catholique, ce céleste

apanage de l'enseignement doctrinal de son Ch^'f

visible, qui est une émanation de la sagesse et de

l'amour de Dieu, est la suprême consolation de nos

âmes. Avec elle, plus d'hésitations, \>lus d'incerti-

tudes, mais la voie siire, la vraie lumiùr.», l'arrivé'^

certaine au port du salut.

C'est donc avec bonheur, Nos TrèsCh-M'-s-Frères,

que Nous venons aujourd'hui, en vertu du devoir

de notre charge pastorale, porter à votre connais-

sance une nouvelle lettre encyclique de Notre Très-

tSaint-Père le Pape, sur un sujet, qui revêt à Thnire

présente une importance exceptionnelle. L' Vi'aire

de Jésus-Christ, combattant pour Lui jusqu'à être

dans les chaînescomme un malfaiteur, Lt qiio hibofo us-

queadvinrula, tj/uisi mn/e oj/erans (II Tim. 2-9) se sert

contre ses ennemis, qui sont ceux de la vérité et

de la justice, d'une arme que les litnis ne peuvent

atteindre, Sed verbum Dei non est aUigatam (II Tim.

2 9). Il les dénonce au monde entier; il dévoile

leurs plans perfides, la haine qui les anime, les

moyens iniques qu'ils emploient ; et il oppose à leur

fureur toute la force du droit et de la vertu.

Vous écouterez. Nos Très-Chers Frères, avec le

plus i^rofond respect et la plub^ parfaite soumission,
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l.'s yravt's t'usiMiï'UtMni'uts coiittMius d:ms cette lettre

fiicyrlique. dont ou vous (loiuiera lecture à la suite

(1 > ce maiiifraent ; vous pén«''trerez vos âmes des

iinportiuites vérité.s qu'elle contient ; et, prenant en

horreur b's ma;ix Cju'elle wi'^nale et les ennemis

(ju't'lle désifTiio. vous fuirez ivvec le plus çrand soin

les (laiiffers, (|ui rt'ss)rtent de là pour vous, vous

attachîuit plus tertnernent que jamais à la lumière

de la vérité catholique et à la pratique de la vie

chrétienne.

Voici d'abord une analyse de cette' admirable

encyclique, accompagnée de quelques commentai-

res et développements destinés à vous en faciliter

rintellisfence>, et de quelques applications à vos be-

soins [>ar ticul lers.

I

Le Saint- Père, laissant planer ses rej^ards sur le

monde, et contemplant les deux cités rivales, dont

parle >St Augustin, où sont rangés les bons et les

méchants, où l'Esprit Saint d'un côté et Satan de

l'autre se livrent un combat permanent, auqr

l'homme doit nécessairement prendre part et don- a
tst l'enjeu, reconnaît qu'aujourd'hui une grande

machine de guerre a été élc '^ dans la cité du mal ;

une vaste organisation s'y est formée, dans la haine

de ce qui est bien. Dans son immense réseau, elle

'O prend les rersourccs les plus actives lu mal;

elle est un point dn ralliement pour les soldats du

I

If

I
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désordre ; cllo réunit dans un faisceau redoutahlo

les Ibrees les plus pui'^santes de l'erreur et du vice.

Cette rnai'hiue de j^^erre satanique. c'est la Franc-

Maçonnerie. " A notre époque, dit le St-Père, les

fauteurs du mal paraissent s'être «coalisés dans un
imrnens/' effort, sons l'iinpulsiou et avec l'aide d'une

société répandue en un grand nombre de lieux e;

fortement organisée, la société des Francs-Maçons."

lo Origine et développement de la
Franc-Maçonnerie.

Dans son premier principe, qui est la révolte

contre Dieu et contre son Cliris% Atlreram Dominum
fit aduersiis Christuni ejna (Ps. 2-8), la Franc-Maçonne-

rie remonte à Laciier, le premiL^r des révoltés contre

Dieu et contre l'Idcarnation de son divin Fils ; et sa

filiation, à ce point de vue, esr, com:ne beaucoup le

prétendent, celle des principaux hérétiques et des

plus grands dévots du diable dans tous les temps
;

les Francs Maçons sont dans la cité de Satan ce que

sont dans le royauraL> de Jésus-Christ les religieux

et les dévots.

Dans sa formai et ses cadres actuels, la l''ranc-

Maçonnerie, suivant l'opinion la plus commune^
remonte à l'abolition de l'ordre des Templiers, au

commencement du quatorzième siècle. " Dans cet

ordre, devenu riche et tout-puissant, régnèrent, peu

de temps après sa fondation, des mœurs contre na"

ture et des pratiques sacrilèges. Le pape Cléaient V
s'en alarma, et, de concert avec Philippe le Bel, roi

*..
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d.' France, il l'abrdit. Quelques-uns des chevaliers,

h:)rdis et aventureux, jurèrent dès lors à la Royauté

et au Pape une haine implacable. D lUs leurs cour-

ses errantes, ils s'arrêtèrent dans les montairnes de

l'Ecosse, et, pour déguiser leurs complots, ils s'affi-

lièrent à des corporations d'ouvriers maçons :
de là

leurs insignes, leurs symboles et l^urs dénomina-

tions.
•'

(Les Francs-Maçons dévoilés par eux-mêmes).

Tendant trois siècles, ceîte société de ténèbres

prépara dans l'ombre les armes qu elle voulut lever

rontre l'Eglise et contre l'ordre social. Eu lin, au

....mmencement du dix-huitiè-ae siècle, " sortant des

ténèbr s d'une conspiration occulte, elle s'élança à

l'assaut en plein jour." {EnmJ Humaniim genus)

Selon le Franc- Maçon Louis Blanc, à la veille de la

Révolution française, la secte avait pris un dévelo;)-

pement immense; elle était répandue dans toute

l'Europe. Aussi, cette horrible Révolution fut-elle

son oeuvre, dé môme que les révolutions subséquen-

tes qui, à diverses reprises, ont bouleversé l'Europe

,4 le monde. Aujourd'hui, la Franc-Maçonnerie, qui

est la source et comme la mère de toutes les sociétés

secrètes, s' >teud dans le monde entier. '" Empl yaat

à la foi l'audace et la ruse, elle a envahi tous les

rangs de la hiérarchie sociale et commence à pren-

dre, au sein des Etats Modernes, une puissance qui

équivaut presque à la souverainté. " (Encycl. Huma-

tium >renus.) Elle compte plus de douze mille loges et

plus de vintft millions d'adhérents; et ceux-ci, pour

i fi
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«n .?rand nombre, oc.-upent des positions, doù ils di-
rigent la P<^nsée et l'action de leurs concitoyens C'estde ce dernier ûut surtout que ressort sa puissance.
Ayant réussi à s'emparer presque partout des sphè-
res gouvernement les, elle étreint les multitudes
dans un cerde de lois subversives de tout ordre et
eur arrache ainsi, avec la paix et la tranquillité,
la toi et les mœurs.

2p Condamnations portées contre la
Franc-Maçonnerie.

Dès que la Franc- Maçonnerie sortit de l'ombre
de ses commencements, le Saint-Siè-e la signala au
monde comme un très-^rand dançr.r relia.=e ix, poli-
tique et social. Clément XII, en 1738, édiota contre
elle les peines les plus sévères, que .confirmèrent
ensuite Benoit XIV. Pie VII, Léon XII, Pi. VIII
Grégoire XVI. Pie IX et Léon XIII.

" Réfléchissant, dit Clément XII, sur les -randsmaux que ces sociétés clandestines Nous donnent
lieu de craindre, soit pour h tranquillité des Etats
soit pour le salut des Ames, après avoir pris conseil
de Nos Vénérables Frères, les Cardinaux, de notre
propre mouvement et la plénitude de la puissance
Apostolique, Nous avons statué et décrété que les
dites sociétés, assemblées ou réunions de Francs-
Maçons quelque nom qu'ils prennent, doivent être
condamnées et proscrites, ainsi que Nous les con-
damnons et proscrivons par la présente Constitu-
tion, dont l'effet doit durer à perpétuité.
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A ces fins, en vertu de la sainte obéissance,

Nous défendons à tous les fidèles chrétiens et à cha-

cun d'eux en particulier, de quelque état, dignité ou

condition qu'ils soient, clers ou laïques, séculiers

oa réguliers, d'établir, de protéger, de favoriser la

société dite deg Francs-Maçons, de la recevoir dans

leurs maisons, de s'y agréger et d'assister à ses réu-

nions, sous peine d'excommunication à encourir par

le seul fait sans nouvelle déclaration et spécia-

lement réservée à Nous et à Nos successeurs, en

sorte que personne ne puisse en absoudre sans Notre

autorisation, excepté à l'article de la mort. " (Cité

par Mgr de Ségur.)

" Tous les décrets portés, dit Léon XIII, par

les pontifes romains. Nos prédécesseurs, en vue de

paralysT les efforts et les tentatives de la secte

Maçonnique; toutes les sentences prononcées par

eux pour détourner les hommes de s'affilier à cette

secte ou pour les déterminer à en sortir. Nous enten-

dons les ratifier de nouveau, tant en général qu'en

particulier.'' (F-^ycl. Hummum genm)

3o Les aut-'fc V oociètés secrètes sont également
condamnées.

"
Il existe dans le monde un certain nombre de

sectes qui, bien qu'elles diffèrent les unes des autres

par le nom, les rites, la forme, l'origine, se ressem-

blent et sont d'accord entre elles par l'analogie du

but et des principes essentiels. En fait, elles sont

i

I
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identiques à la Franc-Maçonnerie, qui est pour
toutes les autres comme le point central d'où elles
procèdent et où elles aboutissent," (Encyrl. IL^nn-
miniirenus) " Toutes ]< s sociétés secrètes, disait Pie
IX, en 1870. ont porté leurs ..aux dans les marécages
de la Franc-Maçonneri-. " Les autres sori,.tés !sp-
crètes sont donc nar rapport à la Franc- Maçonnerie
(•e que les branches sont à l'arbre, les affluents au
Henve, les satellites à l'astre. Ce seul rapport exis-
tant entre el] s et une société, à laquelle il n'est pas
permis de s'alfilier, et qu'il est défendu de favoriser
de quelque manière que ce soit, suffit a l^s faire
to.nb(n- sous Ips peines ecclésiastiques. Voici, du
reste, comment le Pap.s Léon XII. entr'aufres! les
condamne formellement :

*' Nous proscrivons, dit-il, à perpétuité, toutes
les sociétés secrètes, tant celles qui existent mainte-
nant que celles qui pourrai.'ut surgir dans la suite,
et celles, de quelque nom quelles soient appelées,'
qui concevraient contre l'Eglise et contre les souve-
rainetés civiles les projets que nous venons de si-
gnaler

;
Nous les proscrivons sous les mêmes peines

qui sont décrétées par les lettres de Nos prédéces-
seurs, Lettres que Nous avons reproduites dans Notre
présente constitution, et que Nous confirmons ex-
pressément. " (Const. Qno i>raviora).

Ainsi donc. Nos Très Chers Frères, il n'y a pas
d'illusion possible, toutes les sociétés secrètes, quel-
que nom qu'elles port-nt, soat condamnées p;,r

k
•"«iwSiteÉ-,.
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IK rliso, de m^n^ que la société des Fraiics-Maçon-i.

Aassi. nous ne saurions trop vous recommander de

vou-^ tenir soi'jrneusem-'nt éloii^iies dti ces associa-

tions, où l'on s'enirai^e par serment à observer la loi

(lu secret sur les choses e!, les actes de la société, et

sur l"s noms des asso(^iés, où l'on se lie également

par serment à obé'r à des ordres que l'on ne connaît

pis Ces associations, qui cherchent ainsi leur puis-

sance 'lans les ténèbres, et dans l'esclavage de

rUo nme. constituent dans la société des forces,

d nit le caractèr • anti-so 'ial est d'autant plus dan-

o-,M-.nix qu'elles sont plus aveugles. Onmis tnitn, qu^

u\> 'e tm-it, odit hœeni, et mm venlt ad hicem, ut non ar^'unn

htr opéra ejm (Joan. 3-20.) " Vivre dans la dissimu-

lation et vouloir être enveloppé de ténèbres ;
eutîhai-

ner à .soi par les liens les plus étroits, et sans leur

avoir préalablement fait connaître à quoi ils s'enga-

ijeit. d;s hommes réduits ainsi à l'état d'esclaves •

ce sont là de monstrueuses pratiques condamnées

[.ar la nature elle-même. " (Encycl. Humamin geuus)

4o Oe qu'il faut penser du caractère de bienfai-

sance, que s'attribuent ces sociétés et

particulièrement la Franc-Maçonnerie.

Nous vous en prévenons, Nos Très-Chers Frères

l)our vous attirer dans ces associations, et co nprom.'t-

tre ainsi gravement vos intérêts spirituels, on mettra

en regard vos intérêts temporels ; on fera sonner

bien haul à voo oreilles les mots de protectiop. et de

li

Pi
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secours mutuel», de promo.iou, d'appui d'av,.,,.meut; ou vous présentera la l'^Zut"--.ne une institution aussi é,J:T^Z''^"'
i la bientu::::.: rr !:r;;,^-:r;

'--^i™

mosaantdenepasparaitC',
r:,t^r;o'°™le personnage d'an,is des lettre! ou de phi o

•':'"'
reams ensemble pour cultiver le^stl t !

"'

parlent ou.wIh» 1^,,. „-i ,
» •'sLienoes. lis im

foatio„,'de u an,„
""'"

^V
'""^''^ ^•' >" '='"•

'- e.. c o'e.
1 ursT„rbT'' %'""•" "™"'- -i

dela.altitud "d'aend TuaT"""" '' ^»"

bre d'hommes le,
'^'"'^ 'M'"' """>•

(lîncv.rr •"•""'«S's de la so iété civile "

Clette enseigne de philanthropie NosTrè^PKfrères, q„e l'on place à l'entrée^s il ^^tl!

l-,ue,ui":.s'dC:::u:.^:':''^;'"^»'•^"^'»'*^
mais, dans l'ordre dit n Tr '

, r""'""' '"

hommes qui peu^nf -

" ^'"""' '"'^'^"- I»" des

vous la tendre •• (2 F "'T"" '^ "*'" «' "<"'

-«)• Un autrfl^rtnLtf,r'-^"-• cette lèpre hideuse de la Pranc-Maç™ Li ' n"troisième s'exprime ainsi • '
I „

''^"f^" """'• Vn
«ans cesse chei vous „ ,0^,'"'^?" """"'""" -'

foute heure " (.\I„r de &"4
, . , f ,

"" "' "' '

PMX journaux le ^T , ,r
'*'"'''' ''"'"'•

J "rnaux, iii .Vomie Mafo,mi,,ue, écrivait der-
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nièrern^^nt L's liofues suivantes :
" Si nos adversaire?.

U's cléri^-aux, pouvaient mesurer Tinanité ^e nos

('(forts dans la voie' d»' la hi-'utaisanee pratique, ils

trouveraient un beau thème à nous couvrir de ridi-

cule."

Nous reoonnaissons cependant que souvent, en

etl't, les Francs-Maçons exercent entr'eux une pro-

t.'ction mutuelle : ils s'entr'aident dans les affaires,

dans l.»s relations commerciales et industrielles, dans

a politique, dans l'administra'ion de la chose pu-

hliqut' ; ils s'* souti Mimnit de leur influence réci-

proque da'is leurs diflicultés et dans leurs entrepri-

s's ; ils se liiîut^nt enfin pour le succès de leur œuvre

commune cotnme les méi;hants se liguent pour le

mal. Mais il est évident qu'aucun de ces secours

n'est inspiré par la charité, qui n'a jamais trouvé

place dans un cœur rempli de haine oour Dieu. La

charité vient de Dieu, et elle naît dans les âmes qui

l'aiment et se rapprochent de lui. La prétendue

bienfaisance maçonnique n'est qu'un moyen de pro-

paiande et d'accroissement : on rend service en vue

de sa propre utilité, ou de l'intérêt de la secte.

5o Comment on recrute les adeptes de la

Franc-Maçonnerie.

Si. pour augmenter le nombre de leurs adhé-

r^Mits, les Francs-Maçons ne manquent pas d'offrir à

ceux qui sont p'»u favorisés de la fortune, l'appât

d'une séduisante philanthrophie, en vertu de laquel-
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le toat parmi eux serait rè-Wé suH-.,„f ,

Pl«« de présenter a«. h'ol
'";""'""'" ""^ "o"

des divertissements et desT' ""''"'" ''^P™'
riches et au. çrand, l'

:'""""" "« '» "-"
distingués, des houn ur err't"™. '"' "°^*-
ploient même auprès dTl '''»""™- "» dé-

-"-, ear ,e. p.! ':,^ ^
r^» ^^"e tout parti-

dûment utiles pour l'„,..„

'™ '•"" «"^'t gran-
desseius.

.' Le 60,^,7'''"*'"'""'" de îeurs
secrète saisie par la!,„l .

"' ''"''''' »''« »ote
™'"s le priai :„:t;-..r'''''V°"^

'''^"" -^"'
désire qu'on introdui e dl ! .

" 1 ' ^^^'-'-^ente
1-' pins de princes et de riches'

"'" ™^f°>'»ique.s
serviront de glu aux i,„bédle^ ^""V'"-'-- lis

aux citadins. Ce, pauvres ,,:; """''""'' «'

-> "e croyant .„,™y/,, ,„!, 1,:;T;r''l;'^'-^-Maçons dévoilés par eux-mêmes.) * ^'"'"'™-

ouierdu:::rK;i;rM'''°--i'-'-e,rray.r,
^< '^ -ligio,? et „

ut' r"""" "" ^''^''^<''' P''^
/es membres de la secte nso^V^^K,'""

'"' '"-
rer ex,,lioitem,„t le c-,thoH T '^, '*''='' ''''"l-)»-

l'outife, cette excX trr '''
'" *°">----"

général de la p.-a„c w'..
' '""'" "^ Pl*"

i"'érèts. Elle lui p JTTT, ""' "'»"' -»
facilement les pers'on ",

il
"^ .^^ '™""- Pl«B

elle rend accessible in, ,t
' " '""' ''"'""'""», et

s.on dans la secte dIC''"'"' ""'"b- ''admis-^e plus, ouvrant leurs rang, ^
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des adiptes qui viennent à eux d-^s ri-li^ions L's

plus diverses, i]< deviennent plus oiiptbl'is d'acéré-

dib»r 11 gr:indrt erreur du temps présent, laquello

l'onsiste à reléguer au rang des choses indifïénnites

le souci de la religion, et à mettre sur le pied de

l'égalité toutes l.^s formes religi^juses. " (Enoyv-l

Ili(manum genm.)

Uu auteur bien renseigné fait connaître comme
suit le mole pratique généralement adopté pour
pr.>curer des alliliés aux loges: "On isole, dit il,

l'homme de sa famillo, ou tâche de lui en faire

perdre les raBurs. Il esr, assez disposé, par la pente

de son carar-tère, à fuir les .soins du ménage, à cou-

rir après des plaisirs faciles ; il aime les longues

caaseries du club, l'oisiveté des spectacles. On l'en

traîne, on lui apprend discrètement à s'ennuyer de
ses travaux journaliers Après l'avoir séparé de sa

femme et de ses enfants, on laissj tomber certains

mots qui provoquent le désir d'être aliiliè à la io'ni

Il plus voisine, etc." {Lris Francs 3Iipo/is dévoilés par

eux-mêmes).

Ne reconnaissez-vous pas, Nos Très-Chers Frè-

res, dans ces paroles, qui sont le fruit de l'expérien-

ce, l'œuvre de ces clubs que l'on voit malheureuse-

ment établis dans un trop grand nombre de nos

villes et de nos villages i Cas clubs n'amènent-ils

pas P3U à peu leurs mnnbres à déserter la vie de
famille, à fuir les soins du ménage, à perdre le temps
en de longues causeries, à s'ennuyer des travaux
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.journaliers, of à courir uprôs d^s plaisirs fucil.^. ? Il
faut (îom en concInr(3 qu'ils sout dos pspècos de ia-
horatoirea, où l'on prrpar.» do lon-n.Mnnin, ,>t à lonr
insu, les {.Ifilirsaux 1< ^^.vs, ci introduisant i.iMMisi-
bleinent parmi tM,x les goûts et l'esprit maçonni-
qiie^s. Oh

! No. Tr.Vs-Cliers Frères, fuye;. avec soin
< es institutions, où vos fîmes trouveraient un poison
SI funeste, et qui sont d'autant plus dan^-crenses
quelles ont un c-iractèro plus inoU;n.sif..n apparence.

60 But de la Franc-Maçonnerie.

Pour n'être pas tromi)f', Nos Ïrès-Chers Frères
sur le véritable but de la Franc-Mavouneri,., il faut
d'abord en bien connaitre la véritable organisation
Beaucoup dt- personnes croient que la Franc-Maçoii-
uen,^ extérieure, celle qui aujour.l'hui se montre
librement aux yeux du public avec ses trois -rades
d'apprenti, de compagnon et do maître, est la's.'ule
Franc-Maçonnerie existante, que c'est là toute la
Franc-Maçonnerie. Et, comme ces personnes ne
voient dans les doctrines, les rèj^leraents et les pra-
tiques, 1,-s rites et les symboles de ceite Frano-Ma-
çonnene extérieure rien qui leur paraisse jrravement
désordonné, elles se plaisent à ne voir là "qu'un
association d'hommes honnêtes et estimables qu^
excluent la i)olitique et la relig-ion de leurs tra'vaux
qui ne désirent que le bien de l'humanité et ne
s occupent dans leurs log-es qua le rés^liser selon
leur possible " (Francs-Maçons et Jnifk.)

b'i
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1fe»Trs s-ChrtrsFrèfiîs. soyez-cu biitii co i\rain<;'is

«îetîî* partie avouée do la Fraiic-Maçoiinfri'i n'est qii*'

rapiKii'i'rioB et le masque ; elle n'est, q;i"uiie trompj-

vie. Dms cette ori^anisation extérieure, qui s'étetid à

toutes les classes de la société, il n'y a que les dup 's

aujourd'hui si nombreux de; la seote. Là sont les

bras vigoureux qu'à un moment donné, o:i me' en

mouvement pair exécuter une eiitr 'prise, opérer

une rév()lution, qui a été iramét? d ins le secret par

des ch îi's inconnus; là soit le.> puissants loit on

utili-se riuliuMi;^ pour li ré ili-;alio!i d 's [)lans

cachés de la secte; là smt surtout les riches, dont

1 'S tré-jors sont a Iroitem Mif mis à contriburion. pour

fici'iter TcBAvre de déchi-istiatiisation et de dé.sor-

i^misition sociale q'ie l'on a entreprise. Mais der-

rière ce masque, il y a la réalité. " D^^rrière la Ma-

çonu'îrie anodine et ri li uile des trois grades syra-

boliqiii's, il y a l vs Maçons d.'s arrière-log -s, qui
forment, sous d'autres noms et avecd'j initiations

dillérentes et même sans initiation, de nouv^elles

sociétés plus ou moins .sejrètes, lesquelles sont les

intruments actifs de leurs desseins. Si elles réussis-

sent, ces hauts ch ifs Maçons recueillent le b nélioe

de leur victoire. Si leurs membres so:!t découv.'rts

et tombent sous la vindicte des g-ouvernements, la

Franc-Maçonnerie déclare qu'elle n'est pour rien

dans de telles entreprisses et désavoue ces scélérats.

Et à l'abri derrière elle, les initiés supérieurs et les

chefs Maçonniques des degrés élevés recommence-
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ront, sou'^ un . l'orint^ou soii.s utie autr.', lairs moin'os
soatm-raii.es jusquï, oo rjuVIles arrivout an i>l..in
succàs." (Frari.-s-MM'on.s et Juifs ) Aii.si '• derrière
lo Franc-Maçon ap-prenti. eompai-non, m.iitre «<e

cache le véritf.ble Franc-Maeon. La doctrine avouée
cache la dcefrin^^ my^sléiieuse. les rites et les cért-
inonie.s o-rotesques carh-nt les trames ocmltes, la
Maçonn.'rie puhliqne cache la Maçonnerie secrète-
j'aue en est le hn..s, Pautre la rAt.» ;'rane est m.née'
laufre mèn.'. " (Les Fraucs-Maçoas dévoilés par
eux-mêr .>s).

Or, quel est le but final de la Fran<«. Maçonne-
rie ainsi prise pour ce qu'.^lle est en réalité ? " Les
Francs-Maçons, dit le «aint-Père, entreprennent de
ruiner la sainte E-lise, afin d'arriver, si ,;'était pos-
siblr, à dépouiller eomi^lètement les nations chré-
tiennes des bienfaits dont elles so.it redevables au
Sauveur Jésus-Christ " (Encycl. ILmanum <r,nNs.) A
la fin d'un article publié dans un des bulletins
Maçonniques, on lit ces paroles: "La démonstra-
tion doit être faite maintenant. Tout esprit de bonne
foi, après avoir pris connaissance de ce qui précède
reconnaîtra que la Franc-Maçonnerie et l'Eglise
sont deux puissances contraires, qui ont toufours
ete en lutte depuis des siècles. L'une doit néceesai-
rement détruire l'antre." Le but final de la Franc-Ma-
çonnerie est donc -^ la destruction totale d..- la reli-
gion catholique et l'anéantissement absolu de l'idée
chrétienne dans le monde." (Franc-Macons et Juifs

)



— 141 —

70 Blrreurs pronèes par les Francs-Maçons.

No» Très-Cher» Frèn-s. rcrr.ur s „.trod«i»«nt

,,.„„ 1,. aomnin,. do» idées, «mn,,- „.-.c..ssai.v.n>.nl U'

, rMi.-i,>e qni «--t ou m,^ n« t..m|>. «u« vonto do ra.

; e d'ol>oriouoo. le, ,o.,airo, ,.e muu,,Y.U P-

, p ,,.r le, ovreur., les plus ,Uverses. Voalan, ™U

,.r aato.u do lo,u drap'aa tous- les part,sa, s du

-, . ! causer p.r V, uu b,,alev'ersen,out gênerai

d>, le moule, ils se fout aussi, dans lo^casiou du

fuIs^uU.rte éteud>rds d,. toates les lau.ses doc

trines.

lît d'abord, ils adoptent pour leurs, et procla-

™.„ biou haut, les faux priucip.s du HhévaUsme s,

K.paudus eu notre temps •. la se- ...hou de 1 l.g e

et de l'Etat, Vex.lusion de la rel.15.0., de la po .

que et des affaires publiques, !.. '-.>"-;« d^ '
-"•

!",.>emeut, le pouvoir de ma. sur 1. Uen du ma.

riage, la souveraineté du peuple, etc.

'
•• La Franc Maçonnerie, dit le Salnt-reve,^ se

propose de réduire à rien, au sein de a soc.ete ci-

vil , le magistère ot l'autorité de l'Kghse
;
don

..ett coaséquen..e que les francs-maçons 3-»PPl'q"™*

.-, vul-arisor et pour laquelle ils ne cessent de com-

. t re à savoir qn'il faut absolument séparer l'bghse

•Eut. Par suite, ils excluent des lois auss, b.en

que de l'administration de la chose publ.que la très

salutaire inn.uence de la religion catholique
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;
" Les ^hefs du gouvornement, .suivant eux ontpuissance sur le lien conjugal. "

..nfi"
^^^^\^'^''' plusieurs pVs, ils'out' réussi à faireonfier exclusivement à des ia.ques l'éducation dela jeunesse " ^

';
Tout pouvoir, d'après eux. est dans le peuple

'^^^^ (Encycl. Humanum }>enm),

Mais ces doctrines libérales, condamnées par
1 Eglise, ne sont admises par les Francs- Maçons quecomme un acheminement à d-s erreurs plus radi-
cales

:
les sectaires n'adoptent le libéralisme quecomme transition entre l'enseignement catholique

t
1 enseignement des loges. Pour eux, ils descen-

dent jusqu aux dernières conséquences du natura-
lisme le plus révoltant.

L^^ naturalisme, dogme fondamental de la
Franc-Maçonnerie, pose en premier principe la sou-
veraineté de la raison humaine ou de la nature
Pour lui -'en dehors de ce que peut comprendre la
raison humaine, il n'y a ni dogme religieux, ni vé-
rite, ni maître en la parole de qui, au nom de son
mandat officiel d'enseignement, on doive avoir foi

"

" Il ne garde môme plus dans leur intégrité et dans
leur certitude les vérités accessibles à la seule lu-
mière de la raison naturelle, telles que sont assuré,
ment 1 existence de Dieu, la spiritualité et l'immor-
tahte de l'ame. " (Encycl. Humanmc genu.)

Relativement à l'individu, les naturalistes le
soustraient à l'espéranc. des biens futurs et à la
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v-rninto des châtiments éternels, et le rebaissent au

niveau des jouissances temporelles. "N'ajoutant

ancun»» loi à la révélation que nous tenons de Dieu,

ils nient que le père du genre humain ait péché, et

par conséquent que les forces du libre-arbitre soient

d'aucune façon "débilitées, ou inclinées vers le

mal " (Concile de Trente). Tout au contraire, ils

cxairèrent la puissance et l'excellence de la nature

^

vt. mettant uniquement en elle le principe et la

rèule de la justice, ils ne peuvent môme pas conce-

voir la nécessité de faire de constants efforts et de

déployer un très-grand courage pour comprimer les

révoltes de la nature et pour imposer silence à ses

appétits " (Encycl Humanum i!;enus.)

De là, la licence des mœurs la plus effténée, ot

dos désordres moraux, qui rappellent ceux du paga-

nisme.

TIelativement à la société domestique, le ma"

riage, qui en est la base, n'est, suivant la doctri-

ne naturaliste, " qu'une variété de l'espèce des con-

trats ; il peut donc être légitimement dissous à la

volonté des contractants.
"

De là, la divorce et la ruine de la famille.

La société n'étant que le développement de la

famille, et la jeunesse étant l'espoir de la société, " la

secte concentre tous ses efforts pour s'emparer de

l'éducation.
"

RelatiVi'ment à la société civile, le naturalis-

me enseigne que " Tout pouvoir est dans le peuple

i:

1='

(5-

s-.i
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libre ; ceux qui exercent le commandement n'en

sont les détenteurs que par le mandat ou par la

concession du peuple, de telle sorte que si la volon-

té popula're chansje, il faut dépouiller de leur uuto-

lité les chefs de l'Etat, même malgré eux. La source

de tous les droits et de toutes les fon^^tions civiles

réside, soit «lans la multitude, soit dans le pouvoir

qui régit l'Etat, mais quand il a été constitué

d'après les nouveaux principes Eu outre, l'Etat doit

être athée." (Encyol. IlHnuuinia ijçenm.)

Prétendre ainsi constituer la société civile en

dehors de tout principe religieux, c'est une témérité

sans exemple chez les païens .'ux raêm»s. qui recon-

naissaient la nécessité sociale de lar^'Ugio:!. Donii^T

pour source et pour bise à l'autorité la souveraine-

té populaire, c'est ébranler les fondemeuts de tous

les états et de tous lus empires.

80 Oonséquencs pratiques de ces erreurs.

lo L'Eglise étant la. dépositaire " des doctrines

révélées de Dieu, aussi bien que de l'autorité établie

pour les enseigner avec les autres secours donnés du

Ciel en vue de sauver les hommes", avant tout, il

faut paralyser son action, la réduire à l'impuissance

et détruire même entièrement cette société, qui est

d'institution divine. Voilà pourquoi, le Siège Apos

tolique est dépouillé de son pouvoir temporel, et

sou autorité spirituelle livrée à toutes sortes d'en-

traves ;
" les restes des biens ecclésiastiques, soumis

»4
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à mille servitudes, sont placés sous la dépendance

et le bon plaisir d'administrateurs civils" ;
nombre

de, lois sont portées contre le clergé, pour diminuer

le nombre de ses membres et le priver de ses moyens

indispensa])l.'s d'action et d'existence ;
" les commu-

nautés religieuses sont supprimées ou dispersées";

Et toutes ces mesures de persécution n'attendent

que la taveuç des circonstances pour être poussées

dans leurs dernières conséquences, qui sont la ruine

complète,

2o L'individu étant soustrait aux principes

mêmes de l'honnêteté naturelle, on multiplie et l'on

met à sa portée tout ce qui peut liatter ses passions,

'• journaux et brochures dont la réserve et la pudeur

sont bannies ;
représentations théâtrales dont la li-

cMiice passe les bornes ; œuvres artistiques où s'éta-

lent, avec un cynisme révoltant, le.^ principes de ce

qu'on appelle au'ourd'hui le réalisme ;
inventions in-

génieusi's destin.es à augmenter les délicatesses et

les jouissai.ces de la vie , en un mot, tout est mis en

œuvre pour satisfaire l'amour du pla.sir " (Encycl.

Ilumanum ii;enus).

3o Le mariage n'ayant plus son ca.actère reli-

gieux et sacré, et la loi divine qui pourvoit à ce que

Tes unions conjugales ne soient pas dissoutes étant

mise de côté, " la consticution de la tamille sera en

proie au troub eet à la confusion ; les femmes seront

découronnées de leur dignité ;
toute protection et

toute sécurité disparaîtront pour les enfants et pour

,<! k
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lenrs intérêts. L ediK^ation ost enlevée au père de
famille, à la dirention de l'Etrlise et livré à l'Etat

sans Dieu.

4g Les erreurs que î'on praclame au suj^t de la

«ociété civile, "menacent les Ftats des dangers les

plus redoutables. En effet, supprimez la crainte de
l>ieu et le respect dû à ses lois ; laissez tomber en
discrédit l'autorité des princes ; donnez Irbre carrière

et encouragement à la manie des révolutions ;

lâchez la bride aux passions populaires; brisez tout

frein, sauf celui des chritiments, vous aboutirez par
la force des choses à un bouleversement universel

et à la ruine de toutes les institutions : tel est, il est

vrai, le but avéré, explicite, que poursuivent de
leurs efforts beaucoup d'associations coramuni&tes
et socialistes

; et la secte des Francs Maçons n'a pas
le droit de se dire étrangère à leurs attentats, puis-

qu'elle favori«je leurs desseins, et que, sur le terrain

des principes, elle est entièrement d'accord avec
elles. " (Encycl Humanum gmus.)

II

Le Souverain Pontife, Nos Très-Chers Frères,

dans le désir ardent qu'il a d'empêcher la perte

éternelle des âmes qui lui sont confiées, de défen-
dre et d'accroître le royaume de Jésus-Christ, dont
il est le chef et le gardien, ne se borne pas à
" signaler le péril et à dénoncer les adversaires "

; il

veut encore "opposer toute la résistance ixwsible à

l^i
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Jeurs projets et à leurs ijidustries. " Voilà pourquoi,
après avoir déraacjqué la Frauc-Maçonuerie, après
avoir dévoilé ses tendances, sou but et ses moyen^
d'action, il indique les armes dont il convient de se
servir pour la combattre et les forces qu'il faut lui
opposer.

Les camps sont désormais bien tranohés : c'est
l'Eglise de Jésus-Christ d'un côté, et l'Eglise de
.Satan de l'autre. De même que celle-là couvre de
son drapeau divin toute la société des bons ; celle-ci

veut rallier sous son infernal étendard la société
entière des méchants.

L'antagonisme est direct, et la lutte sera inces-
sante jusqu'au jour où l'iiglise catholique, en vertu
de ses promesses d'immortalité et de la force divine
qui la soutient, triomphera définitivement de son
ennemie jurée.

La Franc-Maçonnerie voulant enlever du monde
la vie chrétienne, pour ramener la société aux prin-
cipes et aux mœurs du paganisme, le Pape lui oppo-
se celles des institutions de l'Eglise, qui sont le

plus propres à répandre et à conserver dans les
diverses parties du corps social cette vie chrétienne
sans laquelle il n'y a pour lui ni repos ni jouissan
ce véritable. L'amour du siècle, qui renferme tous
les amours désordonnés, étant porté à son dernier
degré de développement par les doctrines natura-
listes des Francs-Maçons, l'amour de Dieu, qui com-
prend tous les amours légitimes, sera ravivé, entre-
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tenu, développ.'. par 1». enseignements U-s pins pnr.

du Christian. i^i'i',^.

Exam.non. saccp.sivernen. ces divers antulot..

BU-'n-érés ,..v.- 1b Pontile Snpri-me

lo Le Tiers-Ordre de la Pénitence.

Le Tier«-Oidre, Nos Très-Chevs Frères, a été fon^

dé au commencemt du 13.ne siècle, par 1. séraphiqn.

St François, patriarche d'Assise.

L. besoin social qui l'a lait naître, reparaît

anionrd'hni avec toutesa force. Aujourd hui comm.

Il rs, les pays chrétiens, le monde -i--«^enva^

.. par la fièvre ardente d. l'or, par l> gou du lux ,

^. mes somptueuses, avec leur cortège de d.ssoU-

lutions et de débauches. " Les hommes «ub k.k d

nouveau qu- lu figure de ce monde passe, et qu lU
"""'^

• 4
->

périssables de cette
passent avec r.!e, que les mens pt^i

vie ne méritent p.. de fixer leurs atïect,o,u^, qm

doivent rester arx.chées aux biens impérissables de

Tvie future, que les iouissances d'ici-bas prep.ren

des tourments éternels, de môme que les souffrances

passagères du temps procurent une récornpense, qm

n'a pas de fin. Le Tiers-Ordre les rappellera a h ur

vocrtion céleste, et leur fer. suivre en toute surete

la voie, qui conduit au port du salut.

Sou esprit se définit en trois mots ;
humilité,

pénitence, pauvreté.

Partiripant à la fois de la vie monastique et de

la vie du" monde, il a pour but de "faciliter au.;



149

IS ptlTî»

tidotes

été fon*

^phiqiie

f^parait

coinint"

envahi

lu luxe,

dissol'-i-

lieni de

t qu'ils

de cett'ï

3ns, qui

lablf^s de

irépirent

affranoes

'^nse, qui

ra à leur

te sûreté

tiumilité,

que et de

iiter auîw

•personnes (U- Tun et de l'autre sexe, retenues dajis

!.• sit<;L\ la prati(iue d s vertus religieuses, en leur

>n assurant les bénélioes spirituels."

Trois grandes passions retiennent l'honirae dans

ii's< lavaire du démon, et l'empêchent de conquérir

\:i liberté des enfants de l)un ; l'orgueil, la sensua-

!iir, le désir des richesses. Les venus d'humilité,

' -n'MiitentHî «'t de pauvreté sont le contre-pied de

. ' ; passions. De ces vertus, tout chrétien doit prati-

.j5ier ce qui fst de précepte; le tertiaire embrasse

; ..lus ce qui t»Ht de conseil ; le religieux va Jusqu'à

^i- tuiro une obligation de ce qui est conseillé. La

vie (lu tertiaire est donc un moyen terme entre la

Vil' îlu religieux et celle du simple chrétien; sa

'firle morale est le milieu entre ^^ précepte évangé-

ii([uc et l'obligation des vœux monastiques.

Ai'c;ssible. du reste, a tous les états de vie, à

ioutcs les conditions et à tous les rangs de la socié-

N
. le Tiers-Ordre fait refleurir partout les vertus de

.Îésns-Christ. sur les marches du tiône comme dans

1 humble «haumière, dans ia société civile comme

au foyer domestique. A tous il présente les vérita-

!»lt>s livrées du discipb* de Jésus-Christ, les vrais

1 a^actères de celui qui, ne se reconnaissant pas ici-

Vias de demeure permanente, s'achemine sûrement

vers la céleste patrie

Nous vous recommandons fortement. Nos Très-

Chers Frères, en autant qu'il vous sera possible de

!< l'aire, de vous enrôler avec courage sous cette
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bannière d<! St François, que K" ohe)' de TEfflise éle-

vé aujourd'hui aux rog-ards du monde entier. Vous

V trouverez, par le détachement des choses de la

terre, le calme et la consolation d" votre vie et une

espérance plus solide de réternelle félicité. N ; per-

de/ pas de vue que se.s avantages spirituels sont

immenses, et que ses rèiçlement.s et se.s pratiques

sont devenus, par sa nouvelle constitution, d'un

accès facile à la généralité des personnes.

lh\ cri satani(iue ret-ntit aujourd'hui par tout

l'univers : Liberté, Egalité, Fraternité ! C'est le si-

unal de la révolte contre l'autorité et contre l'ordre

social. Dans le Tiers-Ordre, dit ie Saint -Père, vous

trouverez " la liberté des enfants de Dieu, au nom

de laquelle nous refusons d'obéir à ces inaitres ini-

ques qui s'appellent Satan et les mauvaises passions

Vous trouverez la fraternité qui nous rattache à

Dieu, comra'^ Créateur et Père de tous les hommes

Vous trouverez l'égalité qui, établie sur les fonde-

ments de la justice et de la charité, ne lève pas de

supprimer toute distinction entre les hommes, mais

excelle à faire, de la variété des conditions et des

devoirs de la vie, une harmonie admirable et une

sorte de merveilleux concert dont prolitent naturel-

lement les intérêts et la dignité de la vie civile.
"

(Encycl. Hiunanum irenus).
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2o Les Corporations ouvrières et la Société de

St Vincent de Paul.

N(KS Très-Chors Frèivs. l'inég-ale répartition dt's

hu'iis terrostnîi-; entre les hommes, est im problème

»jUo le christianisme seul a pu résoudre comrjléte-

tiu'iit. Les hommes égaux devant Dieu par leur ori-

gine et leur destinée, relevant tous de la même jns-

!iii> ('t de !a même miséricorde infinies, sont cepen-

dant inégalemiMit favorisés des biens de la fortune-

X'y a-t-il pas là une atteinti' aux perfections divi-

nes ! Quel est en cela le plan providentiel ? Quelle

tfit la solution déco problème''' La pratiqua de la

« harité, cette vertu qui vient du Ciel, Oirifaa ex Deo

'st (1 Joan. 4-7), sans laquelle rien n'est utile, Si...

((iri/atem mm ha/mero niltil mi/ii prof/est (1 Cor. 18-3) : voi-

là le plan de la Providence. Que les classes riches

déversent leur superflu sur les classes pauvres . voi-

là la solution du problème. Le riche doit faire

l'aumône au jiauvre : Fi/i\ elenum/rnivi pavjieris ne

'/f'/niudes (Eccl 4-1) ; le pauvre doit bénir son indi-

iience' Pauper et inops laudœhunt nomen tmim (Ps 78-

-1) et recevoir avec reconnaissance le secour.' du
riche.

Les socialistes raisonnent autrement. Les hom-
mes, disent-ils,, sont égaux entr'eux à tout point de

vue, et ils n'ont aucune sanction de leurs actes à

attendre au-delà de cette vie : donc, qu'ils se parta-

gent en commun les biens d'ici-bas. qu'ils se les dis-

putent en vertu du droit du plus fort.
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Oorame îintidotc à ces orronr.s et .'otnino nvnèd.'
à cas maux, 1.' Souvorain-rontitc veut rétablir 1<? ri-

che et lo panvrc clans leurs vrais rapports mutuels,
ceux qu«? le Créateur leur a domuV

; et. en conséquen-
ce, il recommande l'établissement d.> ' corporations
ourrières destinées à protéger, sous la tutelle de la re-

lij^^ion, les intérêts du travail et l.'s mœurs des tra-

vailleurs ". •orpori!- . t-il, qui doivent .^t,v
'• appropriées ai

. Mejups présent."
Pour bien compiendre. Nos Très Chers Frères,

ce que doivent être et ce que peuvent faire ces cor-
porations, saisissez bien ces notions tbndainentale.v

On ent.'ud par nckeMef, toutes îo ' -o^ miUénef-
les <im pevvtHt ^utisfaiir /^,s heaoins de f'hnMoui

Le travail du l'homtne est la principale isourc
de la richesse individuelle e? sociale.

Ce travail peut s.- faire individaellement, l'ou-

vriei mettant ses seules iorces eu action, ou corpo-
rativ «ment, des t'on-es multiples étant unies par
l'association. Histuriqueraenf, le travail a été corpo-
ratif avec les siècles chrétiens

; dans les sociétés
modernes, il est avant tout libre d ms les procédés
de la production et dans le mode et la mesure d'of-
frir les produits aux consommateurs.

Ces deux systèmes ont chacun leurs avant.aires

et leurs inconvénients. L'association, (^ui centuple
la puissance du travail, peut devenir un insti .trj^nt

de monopole, et éteindre le^ ressources i);dividuel-
les; la liberté du travail et de la • ncurr nce. qui
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oxcite VtMi«M-gio et la porëc'V<'vauce des travailleur»

.4 pert'octioiiiit' les procédés dv» la production, con-

duit quelquefois, soit au mon'" >lo industriel.

i'u laisaul diK[>araitrri la petit.' indu ", soit n des

entreprises IW^tices, qui réussissent .supplantei et

à anéantir des entreprises hounèt^-s. Sans le frein

moral, le système régl.'inentaire dn \noyen-âge, et

la production des richesses par i- régime de 1791,

aboutissent tous deux à des désordres, qui ont un

r^-tentissement dans tout le cori>s social.

En tait, les corporations ouvrières ont mainte-

nu, pendant sept siècles, l'union et le confraternité

,'ntre les travailleurs; "elles ont empêché toute grè-

ve, toute émeute, toute collision grave entre les

mai très et les compagnons." On doit aux corporations

dit M. Larousse, cet immense avantage d'avoir su

réhabiliter le travail et d'u'oir relevé les professions

industrielles. Refuge des faib' oontre les forts, el-

les assuraient eu outre à toute une classe de citoyens

u!ie protection efficace, prenaient som de leurs veu-

ves, de eursorphelins, de leurs vieillards, exerçaient

une censure morale Kur les apprentis, les compagnons

, leurs propres membres, et, "u général, satisfai-

.salent à tous les besoins sociaux. Ce n'est que plus

tarùqueu s dispositions restrictives et rigoureuses

abouiMent a des ex 'lusions tyranniques. (Hist. des

classes ouvi ères)

La lii du travail, d'un autre c«Vé, a donné

occasion au prc du droit du travail, c'est-à-dire à

^f,4
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- la prvUmium a^x....,- d- la M>.,6fé .ju'-lle ,„,r„,ss.
'A. Av,,..^ ./ ffsM/,,, ,,,, ,,,/^,,^^,^

^.
,^^^^^,^,^ 1^^^^^^^-^^^ ^^^^^.^^

irr^ention <,ni -
• fUit .rr.r hs .teli.rs nationaux •

^<'^^t .^IK> qui s'ost fran8tbnn6. plus tard en rovon
dicHtion dn .Iroir v /Vsv;sy.,//,r

. cVst ,.11. on, ost ,„
tond do tons les .sysfHmo.s Ko.-ialistos. "

C'est do I,
'ino vionn,.„r. i^rA... au rHàch.uuM.t do« rn.ours
industnelles, l.vs lii,ni.>s s.vrrtos d artisai.s ot d'ou-
vriers, los -rrvps rommunistos .i IVéquont.^. d. no.
)onrs

Voici quelle élaii l'organisation .h.« <-orpnra
lions du moyen A«r(» :

" ^''^ ''"/«"•"//'''/.s ^/a?^/// ./,> ,rv,,;,v.,/,,-«, ,/,. tu,is h.
'i>'timH,d'u,n >nême ville exerçm/ la n.hnr ,,rol,ssiun

l^iles euient pour bu. d'abord, de se défendre
par leur union eont)v 1... violencvs des Guerriers
iuiis d'activer, d'assurer .t de réo-uiariser la produc-
tion des richesses.

Il y avait autant d'associ itious que de corps de
métiers. Dans chaque vill,., on rencontrait la .orpo-
ration des bouchers des épi<.iers, des boulano-ors
aes merciers, etc., etc On distinguait parmi elles
surtout araris, six grands corps, qui prenaien: la
tête dans les cérémonies publiques.

Le personnel de ces corporations comp-enait à
Ja fois les oiuître,, les rampa^^^nmt, ou ouvriers, et les
^UWenti,. C'était, on le voit, l'union de toutes les
tovces vives de la production. A côté de chacune de
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« t»s associations!, se trouvait la Cnn/rtUir, qui était

ruiiiou reli'jfieuse, de sorte rjue chaque eorporatiou

ouvrière avait sa chapelle et son patron spf;cial. Li

corporation unissait ainsi lo« forces niatcricllt!s. cl

la contrérie les forces morales. l'artbi>', plusieurs

«orporations ne Ibrmaient (ju'une seule confrérie,

mais c'était l'exception.

A la (été de tous les »H>r[>s de métiers s.- trou

,i \\, dea S//nhcs lihremeni é/ua rkvfiif. aamle, choisis

parmi les plus habiles et les plus honnêtes, et char-

t,'és d' lii discjpliii ' intérieure \\< avaient aussi

diiuires fonctions plus importantes.

Ces corporations prenaient le titre d-^ maUrises

A iiirarul/'.s dès qu'elles avaient obtenu du pouvoir

royal la sanc-tion de leurs règlements et le droit d'é-

lire leurs Jaréa, içardieas djs piivilè;^es, règles ei

usages du métier. f

Elles n'avaient au«;un droit politique, auiuine

faveur sociale, au<;un droit de représentation dans

les Etats généraux ou provinciaux. Elles vivaient

dans l'ombre et dans le silence". (Hervé-Hazin).

De telles associations, ainsi jîlacées " sous la

tutelle de la religion ", et '" appropria t-s aux besoins

du temps présent", suivant l'expression du Souve

rain Pontife, feraient un contre poids, elUcace aux

associations secrètes de travailleurs, qui sont les

innexes de la Franc-Maçonnerie.

La société de St Vincent de Paul, nos Très-

Chers l'rères, a attiré ici l'attention spé<,ialc du 8t

,» <î

r

t

ïo



'-1

lii'

lob' —
Pcro, nori.s Im devons conséq nomment ton- no'^i <•/}

<;ourairemonls En cllët, ])aimi cplte pcrpt^tncll

luxurianto llorai^on d'œuvres d(> bien!

V ^'l

îharit

me, il

11' nî

lisaiice et d(

é, qui rmaillent le champ de i Eiz-lise Catholi
n'en e^t p.Mit-i'tre pas, qni :iit une porl«';esoi ia

us <,^rande vt plu>s élevée. Le but de^ Confé r>'j,

ces est la .sanclilieation de leurs memlm;;; pur U
p«oin tempoi-i^l et sMJrituel d' auviefi Vet • ' (inivre

est une des plus i).d!e,s maniie.stations de la eharit(

de Jésus-Christ. Keirard ez. en eiiet. le cercle queil»
t-mbrasse. Ce nest pas seulemont une cl

û'ents, ce inmX tous les indisj^ents. (_

seulement une situation du p; i\-re. u:

asse d'indi-

e nVijt pas

té de(N*

sa misère, une période de sa vie ; c'est le

vre en toute.s .ses péni})]es situations, c'est k-

h'>ureux à (ous le.v moment.v de son exist

!st l'ensemble si ^i^né et si éteiidu des mi.s.r-',^

; mu-

ni a 1-

eiue.

c t

humaines. L- Conféreui^ier de St Vincent de Pau,
prend le pauvre à son ber.-eau, développe ses ior« e;.

naissantes, soutient ses premiers pas , il lui procure

l'éducation et linst nu;î i(/n, le tbrme au travail, lu;

MUprépare une place au banqt.el de la société ; d
les luttes de la vie, il est là pour le soutenir il 1

lève de ses chutes, 1

le succès, et le r

les jours du pauvre seront sur leur d
ses pas s'acheuiineront vers la tombe, cVst encore
sur le fils de îSi Vincent de Paul qu'il s'appuiera,,

c'est en lui qu'il puisera la force dont il a besoin

e re-

ncouraffeau bien, l'aliérmit dans
issurs dans ses craintes ; et lorsque

,1:ecnn, iorsoue

.1

^«^^v^^
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pour '
;S dernières épreuves et poi^r les combats

des derniers moments. La mort même ne sera pas

le terme de ces sollicitudes du disciple d'Ozanam pour

ie mt-mbre souifrant de Jésus-Christ. Il faut encore

à ce dernier les prières de l'E^liso, les cérémonies si

consolantes du culte sacré, puis le repos dans une

terre bénite, à l'ombre de la croix qui a sauvé le

inonde et qui protège l'empire de la mort : tout cela

lui sera donné au nom de Celui qui, possédant tou-

tes les richesses, a voulu naître pauvre et n'avoir

pas où reposer sa tête.

C'est ainsi. Nos Très-Chers Frères, que la Socié-

lé de St V^incent de Paul, par la grande variété de

ses œuvres, embrasse toute l'existence du pauvre, et

c'est dans l'accompli-ssement de ces dévouements

sublimes que ses membres trouvent leur sanctilioa-

tion et l'ur mérite si excellent devant Dieu Nous

ne saurions trop vous exhorter, à l'exemple du Sou-

verain-Poî.tite. à ionder ou a en retenir les Confé-

rences au milieu de vous ; tenez à honneur à faire

vous-mêiues partie de ces Conférences, au degré de

Kèle et d'action que comportent les exigences de

votre état.

3o Les œuvres ayant trait à l'éducation de la jeunesse

et à la formation du Clergé.

N. T. C. F., en présence des envahissements au

jourd'hai constants du pouvoir civil dans le do-

maine de l'éducation, à la vue des efforts que l'on

»

r
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fait pour bauuir la religion d»; reiiseigiiemen», on

comprend la sagesse e1 l'opportniiité de ces paroles

du Souveraiu-Pontife :
" Nous recommandons avec

une nouvelle instance à votre fui et à votre viffi-

lance la jeunesse, qui est l'espoir de la société." Il

devient aussi nécessaire de vous rappeler en peu de

mots, la doctrine de l'Eirlise en cette matière si gr .ve

de l'éducation.

L'éducation est la tormatiou de l'homme, c'est-

à-dire le développement de ses facultés physiques

morales et intellectuelles.

Lii loi naturelle fait un devoir aux parents, qui

ont donné le jour aux enfants, de leur donner aussi

l'édut-ation. La loi chrétienne donne à l'Eglise la

chargv! de veiller à c»; que les parents remplissent

leur devoir a cet égard. L'Etat a le devoir de proté-

ger l'Eglise et les parents dans l'aci-omplissi ment

de cette (lîuvre

Les devoirs et les obligaiioiiN d.*s parents, de

l'Eglise et de l'Etat, en matière d'éducation, s'harmo-

nisent donc parfaitement dans un exercice simul-

tané.

Eu second lieu, la formation de l'homme doit

ôtr»' en rapport avec sa lin.

Or la fin de l'homme, c'e*t Ditni

Donc, la religion, qui exprime ce rapport de

l'homme avec Dieu, est essentielle à l'éducation :

l'éducation sans re.ligion n'est pas l'éducation.

Si l'Etat se fan éducateur, il usurpe \<'6 i'.>a. tioiis

W'

i»
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<h'> parents ; s'il s'crapî^ro d»' la direction de l'édaoa-

îioii.il usurpe K's fonctions de l'Eglise.

Si nu <^oaveruement, dit wSuii Emiiienc»', le Car-

îliiiai Mauninif, re^ietaiit toute reli*iioii de son action

pnbii(iue et de r«''du';atio;i populaire, s'arroj^e néan-

moins 1^^ droit de s'ingérer dans ce qui coui-ern*' les

éfoles, leurs maîtres et leurs livres, il y a là une ty-

r.mnit* et de toutes la moins supportable ; c'est la

tyrannie pédagogiijUt* Dans un tel système, l'Etat

11' s'est j)as seulem.'ut soustrait à l'inlluenc,» sacer-

dotale, il a usurpé les droits des parents : c'est la

double usurpation de la mission de l'Eglise et de

l'autorité des pères et des mères.'"

Voilà. Nos Très-Chers Frères, les vrais prin<i-

]>('s à suivre dans l'éducation de la jeunesse.

Parents ehrétiens, veillez avei- un soin jaloux à

.'.' (jue vos obligations sous ce rapport soien" parfai-

tement remplies. Formez de bonne h^nire le cœui

de vos enl'ants à la pratique de vertu, et éclairez

!"'<r intelligence par les i>n eigneinents de la reli-

gion et de la morale chrétienne Ai)rès avoir donné

vous-mêmes, avec toute l'attention dont vous êtes

•apables, l'éducation du foyer domestique, lorsque

vous devrez confi-M" a des maîtres ou maîtresses le

>^oin de continu'M- cette œuvre, ne souli'rez d.- la part

<le ce.s remplaçants de vous-mêmes rien qui soit

contraire aux règles d'un- éducatio:i vraiment cliré"

tienne. Four la direction en toute cette œuvre, lais-
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spz toute liberté à l'Eglise dans la personne dé ses

pasteurs.

" L'Ejrlise ne revendiqiie la direction de l'édu-

cation que parce que celle-ci est dans son essence

la formation religieuse des f'nfants sous l'influence

de la loi et de la morale chrétienne." (Cardinal

Manning).

Il est évident que vous ne devez pas reculer

devant les sacrilices d'argent nécessaires pour procu-

rer à vos entants de bonnes écoles, tenues avec ordre

et piété, où ils se prépareront à devenir de bons

sujets pour la société, et en même t »inps d.^s élus

pour le ciel, Adnlencens, juxtà viam sikuh, etiam cuiu

sertuent, non rec.edet ah etl Le jeuiin homme suit sa

voie : lors même qu'il sera vieux, il ne s'en écartera

pas. (Prov. 22-0)

Dans le but de mieux remplir le désir du Saint-

Père, en ce qui concerne cette œuvre de l'éducation,

comme aussi son désir relativement à la formation

du clergé, Nous attirons toute votre attention sur

une association que nous avons à cet effet établie

au milieu de vous: l'association de St François de

Sales. Cette association " est pour les pays catholi-

ques ce qu'est la Propagation de la Foi pour les

pays infidèles, ou, si l'on veut, une sorte de Propa-

gation de la Foi à l'intérieur, suivant un mot de

Pie IX, qui l'a particulièrement approuvée et bénie

Elle poursuit son but, aidée par les prières des

associés, et par une légère contribution pécuniaire
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ùo leur i)art, en ibndaut, soutenait t-î développant

les œuvres qui ont pour objet l'éducation chrétien-

ne de la jeunesse, en combattant la mauvaise presse

nur la diti'usion des bons livres, etc., etc., suivant

les besoins des lieux.
"

Dans ce diocèse, nous l'avons spécialement éta-

blie dans le but de soutenir le Crrand-Séminaire, et

d'aider les ecclésiastiques pauvres à poursuivre leur •«

études théologiques. Tous les caiholiques du dio-

cèse sont donc grandement intéressés à cette œuvre,

rar il leur importe beaucoup, surtout dans le temps

p-ésent, d'avoir au milieu d'eux des prêtres aussi

remarquabl s par leur science et leurs lumières que

par leur vertu. La contribution de dix centius par

année que nous vous demandons pour cela, vous

paraîtra un bien léger sacrifice, si vous considère»

l'importance du résultat que vous obtenez par ce

moyen, et les nombreuses laveurs spirituelles que

vous recueillez en retour de votre générosité.

4o La liguo de prières et d'aCwion.

Knfin, Notre Très Saint Père le Pape, rappelant

que " nos communs labeurs pour arracher du champ

du Seiifueur les someaces pernicieui^es, qui y ont

été jetées, seraient tout à fait impuissants si, du h, ut

du ciel, le Maître de la vigne ne secondait nos ei-

Ibits, " invit»; tous les gens de bien à s'unir entr'eux^

à l'instar des ennemis de l'Eglise, et à former " une

immense* coalitiou de «trières et d'elloits.
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(Vite hou.' (K- prirros, Xos Trôs-Ohcrs Fr('r.\w,

.'.st (i('j;i org-iiiiistV parmi vous ;

<

'.sf la Lioiu> d^
Canw (!«' T.'sris, l'Apostolat <]>> la Prif-rc

Son bui .se troiivi' fxpriint' «Itus .sa ih-visc ; A//

l'f'Hiat rea-nti/u finnn. Que \ otr»' rciriif airiv»- (\nv 1,.

Kgin' (le iJii'u se maintieniit' et se de\ ,-lopj)e la (.11

il existe déjà ! (luil reparaiswe ia «mi il a été venver-
isé

! qu'il naisse enfin là où il n'a pas encore versé
ses bienfaits '

L'araour du ('(cnr de Jésus i^^\ lt> prin 'ii)e de
la réd<«mption du inrnide, Prophr nimunn rhanlnfem
smim. <iih} <lih.rU nos. (Eph 2-4) ; il est aussi le prin-
cipe d.> notr." sanctiHcation, ^mj^r vmns ad uthri^h
landuni jno nohis (Hebr. 7-2Ô). i..e Cœur d<' Jésus vit

au i)lus haut des cieux, a lu droite du Tout-Puis-
sant

;
il vit lu saint tabertnule, dans le sa.r. ment

de son amour- er il inteicécle eonstamment. auprès .

de Dieu le Père, pour le salut du irenre hnmaiîi.

L'Apobtolat de la Prière réunit s-s associé.»-^,

autour du C(Luir de Jesu.< ; et là, unissant lenr,^

VivxxK à sa pnerc divine, .'es anies t'.-rventes int-r-

eèdent avec lui pour la grande catise du monde
lililes offrent non-seulement leurs soupirs ardents,
mais encore Nnirs actions, leurs sonlf'ranees de cha-
rjU'^ moment. r<nisetn})le de l.ntrs journées .>t d(»

leur vie Ces mérittvs, quoique faibles eu eux-inc
in.'s, deviennent tout puissants par leur union avec
ies souffrances et les mérites infinis du Cœur ado-
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v;\b]>' d .lt''.s\is, et il tMi résiilt"' un*' i'tucc d'iiiterces-

,:,;i dont 1;< pui.-jsauctî n'a pas de bornes.

L'Ap'^^^"!'^'' ^'^'^ encon' dt» se- associés autant

î iiiiis du Cœur de Jésus, et eu v^-rtu de cette; ami-

•ic, ({ui identifie leurs intérêts avec ceux, du Siu-

..ur, ils' deviennent autant d'à] ufre.'s pour répandre

partout le l'eu de l'amour divin Irw/ii. veni oiitlere,

in h'rntiii, t'f qiiid mio nisi ut acœndafur (Luc. 12-41I).

ils prennent eu main la eau.se du divin Cœur, la

dél'end 'Ut contre leurs propres enneuii.s intérieurs,

. t la soutiennent de leur zèle et de leur intluence
»

auprès de leur.s laniilles, de leurs parents, de leurs

amis, de tous ceux avec lesquels iN entrent en rap.

port.

L'Apost()lal, au moins dans son prunier degré)

le siuil esseîitie', a c da de particali"r qu'il n'impose

pas a ses membres de nouvelles [iratique.^ de piété

;>r.)premeaî dites ; mais il s'approprie t()uti's celles

i|ui existent déjà, et les touru' ve.r& s'Oi but, sans

!;._n enlever de leur caractèri' et d leur but par-

Hiuliers. C'est un esprit, qui anime tout d'une nou-

velle vie, celle de l'amour divin ; c'est unt^ intention

({Ut dirige toutes les (euvre> du chréti-ja vers la

j.;loire de Dieu, le triomoL' d' rE.^iise et le salut

du monde ; c'est un motil, <rii l'ail de notre vie en-

licre une prière et une [>rière apostolique. OH'rir

chaque jour toutes ses actions. se.s prière.-j et ses

-outirances aux intentions du Cœur de .T'i^us : voilà

la ftt'uii- pratique -jasentielle . y joiiidr> ;. dizaine

I

i
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<Iii cfiaj)ol(>t aux mOmes intontions ; voilà la condi-

tion du second dcgrc ; la Communion réparatrice

une t'ois la scmaiuo nu le moi** : voilà lo Iroisiènit*

degré.

En vertu de Tunion de tontes les œuvres qu'il

opèn? dans lo Cœur du divin ^sauveur, il fait appli-

pliquer à la lettre cetie parole de l'Apôtre St-Paul,

qui est le résumé fie la vie chrétienne : Hive erij^o

viaw/ura/h, sire hihefis, aire aliuil ijuid Jacilis, omnia in

^ioriam Dci Jari/e, 8oit que vous mani:;'iez, soit qne

vous buviez, soit que vous i'assiex toute autre cho-

se, faites tout pour la «rloire de DifU. (1 Cor. 10-81 )

En nous unissant à Jésus-Christ par l'intention

de l'esprit et par le désir du Cœur, et surtout en

nous incorporant à Lui par la sainte communion,
il nous rend effectivement ses membres vivants,

Membni smn/ts r(>rp(rris tjtts (Eph. 5 - 30) ; de môme
qu'en nous faisant travailler en Jésus-Christ au

bonheur de nos semblables, il nous fait réellement

membres les uns des autres, Sinnua invirem memhra

(Eph. 4 - 25).

Au reste l'Apostolat réunit dans son objet le

Cœur Sacré de Jésus, le Cœur Immaculé de Marie

et St-Joseph. ami du Sacré-Cœur, c'est-à dire la

Sainte Famille toute entière, qui, en ces dernier»

temps, revient sur notr.» terre désolée, par y présen-

ter de nouveau le type de la famille, (>t reconstituer

ainsi la société chrétienne.

Soyez tous. Nos Très-C^hers Frères, dans ce
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corps cVélite de l'armée du Seigneur, dans cette Ligue

(lu Cœur de Jésus, qui compte aujourd'hui plus de

treize millions d'associés, répandus par tout le mon

(le ; soyez-y au moi'is dans son degré essentiel, qui

lit.' vous impose en réalité d'autre obligation que

vos obligations de chrétiens, auxquelles vous ajoutez»

par une simple intention, un caractère apostolique.

A cette union de prières dans le Cœur de Jésus,

il faut, pour répondre aux vues e iu dé«ir du Saint

Père, joindre " une coalition d'efforts, " Comment

doit-elle s'opérer?

" L'œuvre est im-nense, dit le Pontife Suprê-

rue en s'adressant aux Evéques du monde entier;

pour l'acomplir, vous aurez avant tout l'aide de la

collaboration de votre clergé, si vous donnez tous

vos soins à le bien former et à le maintenir dans la

perfection de la discipline ecclésiastique et vlans la

science des saintes lettres.

" Toutefois, a.joute-t-il, une cause si belle et

d'une si haute importance appelle à son secours le

dévouement intelligent des laïque*, qui unissent les

bonnes œuvres et l'instruction à l'amour de la reli-

gion et de la patrie. Mettez en commun les forces

de ces deux ordres, et donnez tous vos soins à ce

que les hommes connaissent à fond l'Eglise catho-

lique et l'aiment df tout leur cœur.
"

Le programme est bien tracé, Nos Très-Chers

Frères, c'est l'union de vos etïorts à ceux de votre

cleraré et de votre évênue= L'Evêqne est dans son
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diocèse le Représentant du Pape ; K-s prêtres sont

ses aides. Un peuple uni à son clerg»'*, rattaché par

lui à son Evoque, et par son Evêque ;iu i*ape: voi-

là la tondition véritable de toute vraie portion du
trouiKîau de JésusChrist. Voilà aussi la condition

du succès dans la lutte |x>ur le bien.

Pour vous qui êtes une portion du peupk Cai»

dien, iVxpérience revêt ici une autorité spéciale. Qui

a fait surtout le peuple canadien fort et puissan^

comme il Vrnt ? Qui Ta pris à son berceau. Va. faif

grandir, la soutenu dans les obstacles qu'il a eu à

rencontrer et les persécutions vju'il a subies ? Qui a

sauvé sa national if "^ du naufrage, en sauvegarda »^

sa religion, sa langue et st s institutions ? L'examen

impartial de l'histoire répond : ce sont ses mission'

naires, ses évoques et ses prêtres

Aujourd'hui que notre société, engagée dans la

voie des sociétés européennes, est exposée aux mê.

mes dangers et en face des mêmes périls, il fa«t

chercher le salut où nous l'avons toujours trouvé
;

dans l'union du peuple avec son clergé.

Restez dn^suc, nos Très Chers Frètes, bien attachés

à vos paet;-aryi ; suivez fidèlement leur direction
;

secondti:; h's etforts de vos prêtres dans les œuvres

qu'ils entrer rennent, dans les causes dont ils se font

les défenseurs, vous rappelant toujours que le dé

vouement à vos plus chers irtérôts préside à leurs

travaux, et qu'ils reçoivent eux-mêmes de l'autorité

supérieure une direction sûre et efficace.

I 1
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Ontre !< ^ œuvres que nous avons déjà mention-

nf-es ot (,ui NOUS ronc.'ni..,it d'une man re spéoia-

1. nous devons v-uh . n n>eommand»»r ..ncore une

Hutre.dont l'importance ne saurait vous échapper :

nous voulons parler do la bonne presse.

La presse • -t dans notre emps un.

pni.sance. et l'une des -ces sociales les ph

res Mise au rvice du ma' elle exerce les .lus

tristPS ravages dans la société ;
tournée au bien, ell^

l.rodnit les plus consolants résultats.

Si vous deveu rejeter loin de v<,us les mauvais

journaux, et tous les livres et brochures, .lui offen-

sent la toi et les mœurs; si vous devez de même

bannir de votre oompacçaie et de vos fam.iles, les

publications à tendances diuffereuses '
' 'illes

sans couleur r-ligieuse, trop légères et morale

relâchée ;
par contre, devez-vous encoui les bons

journaux et les saines publi<:ations, qui .ppliquent

à répandre partout la lumière de la vraie doctrine,

et à faire tacle aux progrès du mal.

rie IX .. déclaré la presse catholique un.- " œu-

vre pie", qui demande encouragement c^t Kipport

comme toutes les œuvres de ce genre. Léon XIII.

dans une audience, en date du 23 février 1H79, a pro-

nonce ccH paroles :
•' Puisque c'est une coutume

universellement répandue, et qu'il y a nécessité,

pour ainsi dire, de publier des journaux, les écri-

vains catholiques doivent travailler surtout à appli-

quer à le société civile et à la défense de l'Eglise

m

mHf^ÊV mi'i<iH

] ^^Ê^H :mmm
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Ifis moyens employés par les ennemis pour la perte

de l'une et de l'autre.
"

C'ost asst^z dire, Nos Très-Chers Frères, que vous
ne devez pas fermer les yeux sur une œuvre, qui est

devenue d'une si îçrande utilité, et qui souffre en
même temps des difficultés si nombreuses. Nous
croyons devoir vons répéter ici quelques-unes des

sages paroles, que les évêques de Etats-Unis réunis

récemment à New-York, adressaient à leurs ouailles

à ce sujet :
" Nous avons plusieurs journaux et re-

vues catholiques
; mais combien le soutien qu'on

leur accorde est insiscnifiant.

" Vous vous plaignez souvent du manque d'inté-

rêt de ces publications
; mais à qui la faute ? En-

couragez davantage les éditeurs et les écrivains par
votre patronage, et ils seront bien vite en état de
vous fournir une lecture plus intéressante

" Si chaque famille catholique s'abonnait à un ou
deux journaux catholiques, vos enfants sauraient

comment répondre aux objections spécieuses qu'on
formule souvent contre leur foi, les difficultés se-

raient résolues et les doutes écartés II n'y a pas
de famille assez pauvre pour ne pas pouvoir s'abon-

ner, en faisant un peu d'économie au besoin, au
moins à un journal catholique "

Enfin, Nos Très-Chers Frères, l'heure actuelle

est digne de votre plus sérieuse attention Le Vicaire
de Jésus-Christ, gardien de la vérité et de l'ordre

dans le monde, a élevé la voix pour signaler le dan-
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ger et imprimer le cotiimandement ; soyons dociles

à ses volontés.

il désigne des ennemis, et prescrit de les corn-

})iittre ; répondons sans hésiter à son apjxîl.

La vie de l'homme sur la terre est un combat

continuel, MilUia est vUa hominis suj/er terram {Joh. 1-1),

au]Ourd'hui plus que jamais tout chrétien doit être

soldat et lutter vaillamment pour les droits de l'E-

glise et de Dieu. Les armes, avec lesquelles on est

toujours victorieux, sont la prière dans la con-

fiance en Dieu, la parole dans la vérité, et l'action

dans la justice ; le bouclier qui préserve de tous

les coups, c'est la patience. Combattons ainsi

jusqu'au jour où il plaira au Souverain Maître

de la vie, de nous rappeler à lui et de nous

mettre en possession de la récompeiise promi-

se à ceux qui auront été fidèles jusqu'à la fin.

Puissions-nous alors répéter en toute justice avec

l'Apôtre St Paul : Bouum ceriamen cerfam, J'ai com-

battu le bon combat (2 Tim. 4-'7), rursuiu amsumnuivi,

j'ai terminé ma course (2 Tim. 4-7), fukni sen'avi, j'ai

conservé la foi (2 Tim. 4-t) ; il ne me reste ^squ'à

recevoir la couronne de justice, que le Seigneur m'a

promise pour le jour de son jugement, In reliquorepo-

sita est mihi coronajustUiœ, quant reddet mihi Dominns in

iUa diejustusjudex (2 Tim. 4-8).

Sera le présent mandement lu et publié en deux

oa trois parties au prône de toutes les églises et

chapelles où se fait l'office public, et en chapitre

^
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dans les communautés religieuses, les premiers di-

manches après sa réception.

Donné aux Trois-ltivières, en Notre Palais Epi^-

copal, sous notre seing, le sceau du Diocèse et le

contre-seing de Notre Vice-Chancelier, le vingt-neu-

vième jour du mois de mai mil huit cent quatre-

vingt-quatre, en l'octave de l'Ascension de Notre-

Seigneur.

^ L. F., Ev. desTrois-Rivtereî*.

Par ordre,

J. F BÉI.AND, Ptre.,

Vice- Chancelier-

l^i





1m
il^

1

>'

'

i ^^^^^H

;;;^;

M



LETTRI£ ENCYCLIQUE.

SA SAINTETE LEOPJ Xlil

\rx l'ATRlAUCHES, i'UIMATS. A 1!< 'HKVK* iT^K.S I<:T K\'K-

UUHS DE TOI'T r/UMVERS CATllOLIvir K KN UHA-

CK ET EX COMMUNIOX AVEr, LE SlKiri: A)'0.-TO-

I.IQI'E.

\ .Niir^ V KXkHAULES FFikRES LES PATHÎ AHCllKS, IMU-

MAl'S, ARCHEVEQTTKS ET KVE'iUES DE TCH'T L l'-

XIVERS CATHOMQT'E EN (tRACE ET EN CO.MMi:-

MOX AVEC LE SIK(JE AP( •.ST( iLI'iT'E.

LEON XIII PAPE

Vénérables Frères,

S((/Mt et Rénédiclion a/ioxtolù/iœ.

Après que. par la jalousie du démon, le genre

humain s'est miséraUlement séparé de Dieu auquel

il était redevable de son existence et des don.** sur-

naturels, il s'tist partagé en deux eam})s ennemis,

esquels \n' cessent pas de combattre-, i un ]).'ur lah
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vérité et pour i.' vcriu, !',ivitn' pour loiu ce qui <'st

contrairt> à la vertu t>t a la vérité. — Ijt» [irt-niis-r est

lurnt» (le l>ieu >;u; la terre, à savoir la vérittihle1. roy

Eiflise de Jésius-Cliri.'it, iloiit le,s uieuihres. s'ils veu-

leul lui apjiartfnir du tond du ((rMii' et de manière

à opérer leur .salut, doivent riéeet>saireuiont servir

Dieu td !^on Fil.s uiii({ue d" toute leur ;uu'.', de tout»-

1 nir volonté jf set'otid e>t royaume de Satan.

Sons son (inipire et en sa puissaore se trouvent tous

ceux (jui, suivant les t'univstes ex 'inpl-'s de leur ehef

et de nos preniiers pareîits. ri't\isent d'oheir à la 'oi

divine et inulîiplieut leurs ntlorts, ici pour .se j)asser

de Dieu, là pour ag'ir directement c(între Dit-u.

Ces deux royaumes, Saint Auuu.Ntin les a vus et

décrits avec; une i^rande j».'rspicacité sou.s la forme

do deux cités opposées l'une a l'autre, soit par les

lois qui les régissent, soit [yav j idéal quelles pour-

suivent ; et avec un ini^énieux laconisme, il a nus

en reliel" dans les paroles suivantes le principe cons-

titutif de cha(;uîie d'elles: Dt;nx niiiours on t (h ititie

nahMnce à detLc ciics : l'( ti/e (crrn-lic procinlf de /'(iiHonr

fie ^oi />iniéjus(ju'au iiie//ri'< de Dlen hi i-ile vêlente ftrov.ède

de Camouide Dieu porté jumi^ ait méiiris de ,sy)/ (1).

—

Dans toute la suite des siècles qui nous ont précé-

dés, ces deux cités n'ont pas cessé de l.itter l'une

contre l'autre, en employant toutes sort«!S de ta(;ti-

ques et les armes les plus diverses, quoique non

D, Cuit. Pci Lib XIV, (. 27.
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toujours iivcc \i\ lur-nie anh'ur ni av^' la mémo im-

I>rtUOsitr.

A notre éi)o([U'\ i«'.s t'MUti'uvs du mal paraissont

s'rtrtM'oalisrs (laïis un iniuit'ns»' iliiiit, sous l'inipul-

sion ej avec i'ai'l'' d'une société répandue eu un

urand nombre de lieux et {'ortiMnenl organisée, la so-

ciété doîs Fninrs- Maçons. Ceux ci. en etlét, ne pren-

nent plus la peine de dissimuler leurs intentions, et

ils rivalisent d'auda/e enne eux contre Taugaiste

maj^^sté de Dieu CVest publiquement, à ciel ouvert,

qu'ils entreprennent de ruiner la saint»> Eglise .afin

d'nrriver. si faire f-e pouvait, à dépouiller complète-

ment les nations chétiennes des hieniaits dont elles

sont rtnlevables à Jésus-Christ Sauveur.

Gémissant à la vue de ces maux et sous l'impul-

sion delà charité, Nous Nous sentons souvent porté

;i crier vers Dieu : iSV'/i;'//^//r, coici (//ir ros ennritiis foni

ini i^ran/f fractia Ceux (jni rons haissenf ont Ift'A /a tête.

Il oui (uiiili ro/i/rc l'olrr penpit' iks foiiip/ols />l"it/s de ma-

licf cl ih ont n'solii df prrdn' rus saints. Oui, ont ils dit,

vi'Hf'z et rliassons-h'S da sein drs nations (1).

Cependant, en un si pressant danger, en présen-

ce d'une a,ttaqi\e si (Tuelle et si opiniâtre livrée au

christianisme, c'est Notre devoir de signaler le péril

de dénoncer les adversaires, d'opposer toute la ré-

sistance possible à leurs projets et à leurs industriels,

("'abord pour empêcher la perle éternelle des âmes

dont le salut Nous a été cou lié ; -mis. afin que le

tl ) Ps. i.x.Nxn 2-1.
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royaiimo dt» .Itsus Chiist, qin' Nous somiiiop ihaiurt-s

(le dt'l'.'iHluv 'lou stHiltniitiTit demeure dehoiit »'t dans

toute sou iuti'^ritt', mais tass»» par tonte la tt'irc df

iioMv.'aux itroiiTt'S. de n()U\M>lU\s conquêtes.

|)ans l.'urs viirilaiites sollicitudes ,X)ar le salut

(lu jM-upie ehréîien, Nos l'rédéeesseurf» eurtuit l)uui

vite Kcoîinu cMt eunenii capital au niomenl où,

(juittant les ténèbres d'une conspiration occulte, li

s'élançait a l'assaut en plein jour. Sachant ce qu'il

étiiit, ce ([u'il voulait, et lisant pour ainsi dire dans

l'avenir, ils donnèrent aux princes t^t aux peui)li,'s le

sijrnal d'alarme, et les mirent en gi*.rde oontie les

embûches et les artihces prépir»\s pour les surpren-

dre.

Lk péril lut deiioacé pour la première l'ois par

Clément X.II (1; en 1788, et la constitution promul-

«i'uée par ce l'ape lut renouvelée et confirmée par

Henoit XIV (2). i'ie VII (8) marcha sur les traces de

ces deux Pontil'es ; et Léon XII, renfermant dans sa

Constitution apostolique Quo i,'mcw/7< (4) tous les

actes et dé(;rets des précédents i'apes sur cette ma-

tière, les ratifia et U\s cunlirma pour toujours. Pie

VIII (;")), Gréi^oire XVI (G) et. a diverses reprises,

Pu^ IX (7) ont parlé dans le raéine sens.

(I) ('()HRt. /« rmiricritu du 24 avril 1738.

(?) C'onst. J'rovirldx. 'In l.-^ mai 17.")!.

(:') (.'iiiSKl. Ecrli-nam n Ji-ku ChriKtn. du K! Kt'i.tcuii'U- i^ Jl.

(I) ("uiist du IH iiiîirR i82."i.

(,^>) Kn< yi I. Tradili, ihi '.'A luai 1821i.

(II) tMKVrl. .)//>(/r
, du l,-, .'Ku'it 1H32,

(7) Ailoc. MiiUifilivf^ iiittr. (In ib ^t.'j)teniliM: lSt;:i. luicyrl. i^ai plun-

Init-, du :< uovL-iiii.uL- i :- i*; . <.-ti

.
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Lf but i'uudaiiinital ff rt;.sprit do la secte ma-

)nnu|Ui

la

avaif'iU été mis «'n pli»iii<' lumièn» par la

itnil'estatioM j)att'ntt' de ses agissements, la con-

iiaissauee de ses principes, lexposition de. ses règles,

Je ses rites et de leurs eoiiiiiieiitaires, auxfiue.ls plus

dune t'ois s'étiii'^nl ajoutés les témdiijjnaires de ses

|:ropres a depi »!S. Ku
I
ireseiioe cte et :s faits, il était tout

impie que ee 8it'«ie Apostolique dénonçât publique

des fi assooe.s-maçons comme u

non criminelle, non moins p«'rnicieuse aux intérêts

du ( hristianisme qu'à ceux de la société civile. 11

rdicta donc contre elle les peines les plus graves

dont l'Kglise a coutume d- frapper les roupables, et

iiitt-rdit de s'y aililier.

Irrites de cette mesure, et espérant qu'ils i)Our-

rai.Jit. soit par le dédain, soit par la calomnie,

échapper 'i ces condamnations ou en atténuer la

force, les membres de la secte accusèrent les Papes

qui les avaient portées, tantôt d'avoir rendu des sen-

tenceb iniques, tantôt d'avoir excédé la mesure dans

it's [)eines iniligées. C'est ainsi qu'ils s'eilorcèrent

d'éluder lautorité ou de diminuer la valeur des

Constitutions promulguées par Clément XII, Benoit

XIV, Pie VII et Pie IX.

Toutefois, dans les rangs mêmes de la secte, il

ne manqua pas d'associés pour avouer, même malgré

eux, que, étant données la doctrine et la discipline

catholiques, les Pontifes romains n'avaient rien fait

que de ' ^s iégititiiè. A cOi aveu, il faut joindre i'as-

''Ss
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sjMitinu'iit oxi>lirit,. (run (î^rtaiii noinhiv <1.' princrs
ou do ohot's d'Ktat qui eu'ont n cd'ur, soit di- dtMion-

oor la socirli' dt-s IVunos-maçoiis au Nièirt' Apostoli-
que, 80I1 d«' i;i tVuppcr 'ux-iiu'^mcH coninic duni;v-
rcMise, (>i) portant des lois contif pHc, nint<i que cola
s'ost prati(iU('' .mi llojiaiid»', »'n Autriclio. ..ji Suissn,

on Espaj^nc, ou lliivioro. on Savoie ot dans d'antres
parties de ritalu-.

Il iini)oitr sonvcrai? -, mont de l'air romarquor
oombion les évonenienls donneront raison à la sa

i>-(;ss« do Nos l'rédécossours Leurs prévoyantes et

patornollos sollicitudes n'eurent jîas partout ni tou-
jours le succès désirable : ce qu'il faut attribuer, soir

à la dissimulation et à l'astnco dos hommes oncacT-és

dans cotte secte porniciouso, soit à l'imprudente lé-

i^èroté do ceux qui auraient cependant eu l'intorèt le

plus direct à la surroillor attentivement. Il eu est

résulté que, dans l'espace d'un siècle et demi, lasecfft

des francs-ruaçous a t'ait d'incroyables progrès. Em-
ployant à la lois l'audaco et la ruse, elle a envahi
tous les rangs de la hiérarchie sociale et commencé
à prendre au soin des Etats modernes une puis-

sance qui équivaut presque à la souveraineté. Do
cotte rapide et formidable oxtention sont précisé-

ment résultés pour l'Eglise, pour l'autorité des prin-
ces, pour le .''alut ]mbîic, les maux que Nos Prédé-
cesseurs avaient depuis longtemps prévus. On en
est venu à ce point qu'il y a lieu do concevoir pour
l'avenir les craintes les plus sérieuses, non certes en
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f.' (jui t'OJiconi»' TH^list', dont l".s hoIkU'k rondenitmits

lie «aiiraitMit T'tru ébriinlés par h'N oil'orts <1<'S hom-

m»is, mais par rapport à la. sécurité dos KtaU au

st'in dt'S(|m*ls 8ont dovoiiu «s trop puifssaiit.fs ou ceiit'

st'cliîd'^ l;i iVaiioinavoniuMi' ou d'autn's aHso«'iations

similaires (jui s»' loni st.'s l'oojirratrirfs et ses satel-

lit.'s.

l'our tous «H's motifs, à n.'iu.' avions- Nous rais

la uiaii» au ij:ouveriuiil (U' l'iîiu^iis»; que Nous avons

l'iairtîuii'nt s»Miti la niH-essité de résister à un si grand

mal et de dresser contre lui, autant qu'il serait pos-

sible, Notre autorité apostolique.— Aussi, profitant

de toates les occasions favorables, Nous avons traité

les principales thèses doctrinales sur lesquelles les

opinions perverses de la secte maçonnique semblent

avoir exercé la plus grande influence. C'est ainsi

que dans notre Encyclique Quod a/mslofui niuueris

Nous Nous sommes etiorcé de combattre les mons-

trueux systèmes des socialistes et des communistes.

Notre autre Encyclique Armmoii, Nous a permis de

mettre en lumière et de détendre la notion vérita-

])le et authentique de la société domestique dont le

mariage est l'origine et la source. Dans l'Encyclique

Diiiliitnum, Nous avons fait connaître, d'après les

principes de la sagesse chrétienne, l'essence du

pouvoir politique et iront ré ses admirables harmo-

nies avec l'ordre naturel, aussi bien qu'avec le sa-

lut des peuples et des princes.

Aujourd'hui, à l'exemple de Nos Prédécesseur.';,

'Û
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Nous avons résolu de fixer dirtM-temi'nt Noîto {iiten-

tion sur la société maçonniqno, sur l'ensemble de sa
do<;trine. sur s^.s f.rojcfs, ses sentiments et ses !i.;t.'s

traditionnels, afiti de mettre en un*- plus éclatant*'

évidence sa puissance pour le mal. .-t d'arrêter dans
ses progrès la coi. talion de ce june.ste tléau.

Il existe dan., le monde un certain nombre de
sectes qui, bien qu'elles diffèrent les unes des autres
par le nom, les rites, la forme, rori;[,n"ne. se ressem-
blent et sont il'aocord entre elles par l'analogie du
but et des principes essentiels. En lait, elles sont
identiques a la f'rane ma^-onnerie, qui est pour toutes
les autres comme le point central d'où elles ])rocp-
dent et ou elles aboutissent. Et quoique à présent
elles aient l'apparence de ne pas aimer à demeurer
cachées

; quoique'elles tiennent des réunions en
.Meiu jour et sous les yeux de tous

; quoiqu'elles
publient leurs journaux, toutefois, si l'on va au fond
des choses, on voit bien qu'elles appartiennent à la

1 iinille des sociétés clandestines et qu'elles en gar-
dent les allures, 11 y a, en effet, chez elles des espè-
ces de mystères que leur constitution interdit avec
le plus grand soin de divulguer non seulement
aax personnes du dehors, mais même à bon nombre
de leurs adeptes " A c.'tre catégorie apportiennent
les conseils intimet^ et suprêmes, les noms des chefs
principaux, certaines réunions j)lus occultes et inté-
rieures

;
de môme encore les décisions i)rises, avec

les moyens et les agents d'exécution. A cette loi du

^
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secret concourent merveilleusement la division faite

t-ntre les associés des droits, des olfices et des char-

ires. la distinction hirérarchique savamment organi-

8ft' des ordres et des degrés, et la discipline sévère à

laqut'lle tous sont soumis. La plupart du temp^.

r^'\\x qui sollicitent l'initiaiion doivent promettre,

])ien plus, ils doivent faire le serment solennel de ne

jamais révéler à personne, à aucun moment, d'au-

rune manière, les noms des associés, les notes carac-

téristiques et les doctrines de la société. C'est ainsi

que, sous des apparences mensoug'ères et en faisant

(le la dissimulation une règle constante de conduite,

comme autrefois les manichéens, les francs-maçons

n'éparg-nent aucun etibrt pour se cachtu- et n'avoir

d'autres témoins que leurs complices.

Leur irrand intérêt étant de ne pas paraître ce

qu'ils sont, ils jouent le personnage d'amis des let-

tres ou de phi'-sophes, réunis ensemble yoMT culti-

ver les sciencco. Ils ne parlent que de leur zèle pour

!e<s progrès de la civilisation, de leur amour pour le

pauvre peuple. A les en croire, leur but unique est

d'améliorer le sort de la multitude et d'étendre à

un plus grand nombre d'hommes les avantages de

la société civile. Mais à supposer que ces intentions

fnssent sincères, elles seraient loin d'épuiser tous

leurs desseins. En etti-t, ceux (jui sont alhliés doi-

vent promettre d'obéir aveusrlément et sans discus-

sion aux injonctions des chefs ; de se tenir toujours

prêts, sur la m.oindre notification, sur le plus léger

I
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siifiie, à exéc'ntor L^s ordr*\s donnés, se vouant d'a-

vance en cas contraire aux traitements les pliis ri

g-oureax, à la mort ell^-mème D- t'ait, il n'est pas

rare que ia pein- du dernier supplice soit iniii^é.' à

ceux d'entre .mix qui sont convaincus, soit d'avoir

livr''' la disciplina secrète de la société, .soit d'avoir

résisté auxordr>-s des chefs ; et cela se pratique avec

une telle audace, une telle dextérité que. la plupart

du temps, l'exécuteur de ces sentences de mort

échappe à la ju-^tice établie pour veiller sur les cri-

mes et pour en tirer vengeance. —Or, vivre dans la

dissimulation t4 vouloir être enveloppé de ténèbres;

encihaîner à soi par les liens les plus serrés, et sans

leur avoir préalablement fait connaître à quoi ils

s'enyag-ent. des hommes réduits ainsi à l'état d'escla-

ves ; employer à toutes sortes d'attentats ces in.stru-

ments passifs d'une volonté étrangère ; armer pour

le meurtre des mains à l'aide desquelles on s'assure

l'impunité du crime : ce sont là de monstrueu.ses

pratiques condamnées par la nature elle même, La

rai.son et la vérité suffisent doru; à prouver que la

société dont Nous parlons est en opposition formi'Ue

avec la justice et la morale naturelles.

I.i'autres pr uves. d'une grande (-larté, s'ajoutent

aux précédentes et font em^ore mieux voir combien,

par sa constitution essentielle, f-ette association ré-

pugne à l'honnêteté Si grandes, en etl'el, que puis-

sent être parmi les hommes l'astucieus'^ habileté de

dissiran'ation et l'habitude du ineiuvoiig-e, il e&'t
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impossible qu'une cause, quelle qu'elle soit, ne s^i.

t, .hisse pas par les effets dont elle est la cause: fo,

bon arbre ne peut pas porter de mauvais fuals. et au maa-

rnli ri'ea peat pas porter de bons (1).

)r les fruits produits par la secte maçonnique

.,. • pernicieux et des plus amers. Voici en etlet ce

,nu résulte de ce que Nous avons précédemment

indioué, et cette conclusion nous livre le dernier

in„t de ses desseins II s'açit pour les francs-maçoTis

-et tous leurs etfors t^-iident à ce but—il s'agit de

détruire de tond en comble toute la discipline reli-

oienseet sociale qui est née des institutions chré-

tiennes, et de lui en substituer une nouvelle, façon-

née à leurs idéees et dont les princii)es fondamen-

taux et les lois sont empruntés au Naturalisme^

Tout c que Nous venons ou ce que Nous Nous

proposons de dire doit être entendu de la secte ma-

çonnique envisagée dans sou ensemble et en tant

qu'elle embrasse d'autres sociétés qui sont pour elle

des sœurs et des allu-s. Nous n- prétendons pas

appliquer toutes ces réHexions à chacun de leurs

membres pris individuellement. Parmi eux, en

ertet, il s'en peut trouver et même en bon nombre,

qui, bien que non exempts de faute pour s'être aih-

liés'à de semblables sociétés, ne trempent cependant

pnsdans leurs actes criminels et ignorent le but

iinal que ces sociétés s'efForcen* d'atteindre De

même encore, il se peut faire que quelques-uns des

(1) Ma .1). vu. IS.
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aroupo^ n'approuvent pas les conclusions extrêmes
auxquelles la logique devrait les contraindre d'adhé-
rer, puisqu'elles découlent nécessairement des prin-
cipes communs à toute l'association. Mais le mal
porte avec lui une turpitude qui d'elle même re-

pousse et etiVaie. En outre, des circonstances parti-
culières de temps ou de lieux peuvent persuader à
certaines fractions de demeurer en deçà de ce qu el-

les souhaiteraient de faire, ou de ce que font d'au-
tres associations. Il n'^n laut pas conclure pour cela
que ces g-roupes soient étrangers au pacte fondamen-
tal de la maçonnerie. Ce pacte demande à être ap-
précié moins parles actes accomplis et par leurs vé-
sultats que par l'esprit qui l'anime et par ses princi-
pes généraux.

Or, le premier principe des naturalistes, c'est

qu'en toutes choses la nature ou la raison humaine
doit être maîtresse et souveraine. Cela posé, s'il s'a-

git des devoirs envers Dieu, ou bien ils en font peu
de cas, ou ils en altèrent l'essence par des opinions
vagues et des sentiments erronés. Ils nient que Dieu
soit l'auteur d'aucune révélation. Pour eux, en de-
hors de e,e que peut comprendre la rai.^on humaine,
il n'y a ni dogme religieux, ni vérité, ni maître tMi

la parole de qui, au nom de son mandat officiel d'en-
seignement, ou doive avoir foi. Or. comme la mis-
sion tout à fait propre et spéciale de l'Eirlise catho-
lique consiste à recevoir dans leur plénitude et à

garder dans une pureté incorruptible les doctrines

'.ë: 4
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révélées de Dieu, aussi bie»i que l'autorité établie

pour les enseigner, avec les autres secours donnés

du ciel en vue de sauver les hommes, c'est contre

HJle que les adversaires déploient le plus d'acharne-

ment et dirii^ent leurs plus violentes attaques.

Maintenant, dans les choses qui touchent à la

relio- on, qu'on voie à l'œuvre la secte des francs-ma-

(jîons. là principalement où son action peut s'exercer

ave<- une liberté phis licencieuse, et que l'on dise

si elle ne semble pa*^ s'être donné pour mandat
di^ mettre à exécution les décrets des naturalistes.

Ainsi dùt-il lui en coûter wn long et opiniâtre

lab.iur, elle se propose de réduire à rien au sein de

lu société civile le magistère et l'autorité de l'Eglise,

tloù cette conséquence que les francs-maçons s'ap-

pliquent à vulgariser et pour laquelle ils ne cessent

pus de combattre, à savoir qu'il faut absolument

sépai or l'Eglise et l'Etat De ce fait, ils mettent hors

des lois et ils excluent de l'administration de la chose

publique la très salutaire influence de la religion

catholique, et ils aboutissent logiquement à la pré-

tention de constituer l'Etat tout entier en dhorsd»'s

institutions et des préceptes de l'Eglise. — Mais il ne

ienr suffit pas d'exclure de toute participation au
gouvernement des affaires humaines l'P^glise, ce

i>uide si sairc et si sûr ; il faut encore qu'ils la trai-

tent en ennemie et usent de violence contre elle.

De là, l'impunité avec laquelle, par la parole, par

la plume, par l'enseignement, il est permis de s'at-

,) 'ï
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taquor aux fouihnueuts nn'mt's df ht ifligiun oniho-

lique. Ni les droits do l'Egliïn", ni It'.s prérotj^ativt's

dont la Providence l'avait dotée nen n'éehapj)!- a

knirs attaques. On réduit pres(jue à rien sa lib.Mté

daetion. et cela par des lois qui, en appavenee, ne

semblent jxi?; frop oppressives, mais qui, en r 'alité,

sont expressément faites ])our enchaîner cette liber-

té. Au îioinbre de.s lois exceptionnelles faites contre

le clergé, Nous signalerons particulièrem nt celle."^

qui auraient pour résultat de diminuer notablement

le nombre des ministres du sanctuaire, et de réduire

toujours davantag'e leurs moyens indispensables d'ac-

lion et d'existence. Les restes des biens ecclésiasti-

ques, soumis à mille servitudes, sont placés sous la

dépf.mdance et le bon plaisir d'administrateurs ci-

vils. Les communautés religieuses sont supprimées

oxi disjiersées — A l'égard du Sièir*' Aposto ique et

du Pontife Ilomain. l'inimitié de ces sectaires a re-

doublé d'intensité. .Après que, sous de faux prétex-

tes, ils ont dépouillé le Pape de sa souveraineté tem-

portdle, nécessaire garantie de sa liberté et de ses

droits, ils l'ont réduit à une situation tout à la fois

inique et intolérable, Jusqu'à ce qu'enfin, eu ces der-

niers temps, les lauteurs de ces sectes en soient arri-

vés au point qui étai*^ depuis longtemps le but de

leurs secrets desseins, à savoir de proclamer que le

moment est venu de supprimer In puissance sacrée

des Pontifes Romains et de détruire entièrement

cette Papauté qui est d'institution divine. Pour met-

[M.
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tre hors do dout.; l'existenco d'un lel plan, et à dé-

tiiut d'autr.'s pr^'uveg. il suiruait d'invoquer le tt-

moiffiuig'e d'hommes qui ont appartenu à la secte. f>t

dont la plupart, soit dans le passé, soit à une époquo

plus récente, ont attesté romm»- véritable la volon-

té où sont les francs maçons de poursviivre le catho-

licisme d'unt^ niiiuité fxclu.sive et implacab'.e, avec

leur terme résolutioii de ne s'arrêter qu'après avoir

ruine de fond en comble tontes tes institations reli-

irieus'-s établies par les Papes.

Que si tous les membres de la secte ne sont pas

obligés d'abjurer explicitement le cath-dicisme, cette

exception, loin de nuire an plan général de la franc-

maçon nere, sert i>lutôt ses intérêts. Elle lui permet

d'abord de tromper plus facilement les personnes

siinples et sans défian-'-e et elle rend accessible à un

plus grand uonibre l'admission dan-^ la secte. D î

plus, en ouvrant leurs rangs à d<s adeptes qui vien.

uent à eux des religions les plus diverses, ils devien-

)ieut plus capables d'accréditer la grande erreur du

temps présent, laquelle consiste à reléguer i\u r«ng

des choses inditférentet. le souci de la religion et à

mettre sur le pied de l'égalité toutes les formes reli-

gieuses. Or, à lui seul, ce principe suffit à ruiner

toutes les religions, et partK'ulièrement la religion ca-

tholique, car, étant la seule véritable, elle ne peut,

sans subir la dernière des injures et des injustices,

tolérer que les autres religions lui soient égalées.

h^s naturalistes vont "n-ore plus loin. Auda-
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cieuseineut engayes daiit* la voie de ItM-ivur sur les

plus importantes questions, il.s sont t^ntrainés et

comme previpiiés par Ju lo^^ique ju.squ'aux consé-

quences les plus extrthnes de leurs piincipes, soii à

cause de la iaible-sse de la nature humaine, soit par

le juste châtiment dont Dievi t'rupi)e leur orir-ueil.

Il suit de là qu'ils ne c:ardent même plus dans
It'ur intég-rifé et dans leur certitude les vérités aoce.'s-

bibles à la seule lumière delà raison naturelle, tellH,s

(\ne sont assurémeiit l'existence de Dieu, hi spiritua-

lité et l'immortalité de riime.—EtnportéH dans un*-

nouvelle carrière d'erreurs, la secte des franes-ma-

çons n'a pas échappé à ces écueils. Bien (|a'en effet

prise dans son ensemble, la secte fasse profession df
croire à l'existence de Dieu, le témoig-uaife de ses

propres membres établit que cotte croyance n'est pas

pour chacun d'eux individuellement l'objet d'un

assentiment ferme et d'une inébranlable certitude,

Ils ne dissimulent pas que la question de Dieu est

j'armi eux une cause de grands dissentiments. Il est

même avéré qu'il y a peu de temps, une sérieuse

controverse s'est engagée entre eux à ce sujet. En
fait, la secte laisse aux initiés liberté entière de se

prononcer en tel ou tel sens, soit pour allirmer l'exis-

tence de Dieu, soit pjur la mer ; et ceux qui nient

résolument ce dogme sont aussi f'icilement reçus à

l'initiation que ceux qui, d'une certaine façon, l'ad-

mettent encore, mais en le dépravant, comme les

panthéistes, dont l'erreur consiste précisém^Mit, tout
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on retonant de l'Etre divin on ne sait qiie'lles absur-

des apparences, à fiire disparaître ce qu'il y a d'essen-

tiel dans la vérité de sou existence.

Or, quand ce iondement nécessaire est détruit,

ou seulement ébranlé, il va de soi que les autres

principes de Torde naturel chancellent dins la rai-

son humaine et qu'el'e ne sache plus à quoi s'en

tenir ni sur la création du inonde par un acte libre

ft souverain du Créateur, ni sur le gouvernement

de la Providenc », ni sur la survivance de Tâme et la

réalité d'une vie future et immort>^ile succédant à la

vie présente. L'efFronderaent des vérités qui sont la

base de l'ordre naturel et qui importe si fort à la

conduite rationnelle et pratique de la vie, aura un

contre-coup sur les mœurs privées et puldiques —
Passons sous silen -e ces vertus surnatur«'lles qu'à

moins il'un don spécial de Dieu, personne ne peut

ni pratiquer, ni acquérir ; vertus dont il est impos-

sible de tro'iver aucune tra'^e chez ceux qui font

profession d'ignorer dédaigneasera.Mit la rédemption

du genre humain, la grâce, les sacrements, le bon-

heur futur à conquérir dans le ciel. Nous parlons

simplement des devoirs qui résultent des principes

de rhonnêteté naturelle.

Un Dieu qui a créé le monde et le gouverne

par sa Providence : une loi éteriit^Ue dor\t les pres-

criptions ordonn^»nt de respecter l'ordre de la nature

et défendent de le troubler; une fin dernière placée

î'our rame dans une région supérieure aux choses

tv
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humaines, ot au delà de cette hôtellerie terrestre :

voilà les sources, voilà ie^ principes de tonte justice

et honnêteté. Faites-les dispa.aitre (c'est la préten-

tion des naturalistes et des francs-maçons) et il^ ser^i

impossible de savoir en quoi consiste lu s ience dn

juste et de l'injuste et sur quoi elle s'appuie. Quant

à la morale, la seule chose qui ait trouvé i^ràcc

devant les mv.mbres de la secte maçonnique et dans

laquelle ils veulent que la jeunesse soit instruite

avec soin, c'est celle qu'ils appellent " morale civi-

que—morale indépendante—morale libre"—en d'an-

tres termes, morale qui ne fait aucune place aux

idées religieuses.

Or, combien une telle morale est insnlFisante

et fléchit sous le souille des passions, on le peut voir

assez par les tristes résultats qu'elle a déjà donnés.

Là, en effet, où, après avoir pris la place de la mora-

le chrétienne, elle a commencé à régner a^-ec plus de

libr-rté, on a vu promptement dépérir la probité et

l'intégrité des mœurs, grandir et se iortifier les

opinions les plus monstrueuses et l'audace des cri-

mes couler à pleins bords. Ces maux provoquent

aujourd'hui des plaitîtes et des lamentations univ<»r-

selles, auxquelles font parfois écho bon nombre de

ceux-là mêmes qui. bien malgré eux, sont contraints

de rendre hommage à l'évidence de U vérité.

En outre, la nature humaine ayant été violée

par le péché originel et étant devenue à cause de

cela beaucoup plus disposée au vice qu'à la vertu,

' :m



XIX

VhonnHM est ab»olamfint i,npo.«ible si les moure-

,tI désordcmés de lïune «e sont pas reprîmes e

es appétits „-ol,éi.sen. pas A la raison. Dansée

onlt 1 faut souvent mépriser les intérêts erres-

et se résoudre aux plus durs travaux et a a

IlVanoc, pour c,„„ la r<^i«o. .WU..^^^^^
.,„ possession de sa principauté. Ma.s les natural,

,es et les francs-maçons n'ajontant au.une fo. a la

.^véla ion que nous tenons de Uieu ment ç,ue 1.

èVe du "enre humain ait péché et par conséquent

'r ,t: forces du libre arbitre
f^^ff^^;-l^J:Z

" débilitées, ou inclinées vers le mal
( .

lout au

contraire, ils exagèrent la puissance et W.en e

delà nature, et mettant u„K,uement en « '» '« P™

,.ipe et la rèsle de la justic.,. Us ne peuvent même

p' oncevoi- la nécessité de taire de constants

Irts et de déployer un très grand courage pour

comprimer les révoltes de la nature et pour imposer

silence à ses appétits.

Aussi voyons-Nous se mnlti,.lier et ™«'"« ''
'»

portée de tous les hommes tout ce 'l- ?;»«;';

eurs passions. .Touvnaux et brochures d ou la r se

vtetL pudeur sont bannies, représentations the.

-

"aies dont la licence passe les bornes; œuve

artistiques où s'étalent avec »» ^>-"'^"";^;,",™\'^'^;

les piLip-s de ce qu'on
-^^f^^^y^'^^^^.

réalLe :
inventions ingénieuses destinée, a augmen

(1, Concile do Trente, mm. vi, »' M-J'^. <-l'«l' '
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^'rl.'s •l.-.li,.al,.88..s ..t lesjouissan.-es d,> la vio •

,.,,
«ni moi, Unit .st ,„is ..,i œuvn' en vue do .arisfaiiv
la.aour clnplaisi,. avec I..,n.l fi„it p.^ se mettre
a accord la vertu eiidonuie.

Assurément, ceux-là sont eoui,«t.K.s, mais en
iii/^me ff^mps, ils sont eon.équenf.s avec eux-mêmes
qui, «u,M>n nant l'espérance des huns luturs. abai.-
«ont la félicite au niv..au des choses périssables, plus
bas même que les horizons terrestres. A l'appui de
<('s a.««»rtions, il serait ficile de produire des faits
«•ertaïus, ,,ien (ju'en apparence incroyables. IVr.son-
ue, eneflet, n'obéissiuit avec autant de servilité à
ces habiles et rusés personnages que ceux dont le
courage s'est énervé et brisé dans l'esclavao-e des
passions, il s'est trouvé dans la franc-maç-onneri..
des sectaires pour soutenir qu'il fallait systcmati-
quement employer tous les moyens de saturer )a
multitude de licence et de vices, bien assurés qu'à
ces conditions elle serait tout entière entre leurs
mains et pourrait servir d'instrument à l'accomplis-
sement de leurs projets les plus audacieux.

Relativement à la société domestique, voici à
quoi se résume l'enseignement des naturalistes L^
mariage n'est qu'une variété de l'espèce des contrats •

Il peut donc être légitimement dissous à la volonté
des contractants. Les chefs du gouvernement ont
puissance sur le lien conjugal. Dans l'éducation des
enfants, il n'y a rien à leur enseigner méthodique-
ment m à leur prescrire eu fait de reliL^ion C'est

W'
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lliiu'à fhiu'un (Vt'UX. lorscju'ils seront en i\«ç«\ de

choisir lareliunon qui leur plaira. Or, nou-seulemeiit

li's IVancs maçons adhèrent, en*i rt'inent à ces prin-

vipes, uiiiis i, -s'appliquent à • ai r»' passer dans

l.'t. mœurs et dans I'"* iiistitu ions. Dt'-jà, dans beau

.oup de pay."-. même catholiques, il est établi qu'eu

dt'hors du t.:arii>ge civil il u"y a pas d'union égUi-

iite. Ailleurs, la loi autorine le divorce que d'autiv

p.'npless'apinùteu! •> introduire dan** leur législation

1' plustôt possible. Toute.sces m sures hâtent la réa-

lisation prochaine du projet de changer l'essence du

mariage et le réduire à n'être ()lu8 qu'une union

instable, éphémère, née du caprice d'un instant, et

pouvant être dissoute quand ce caprice changera.

La secte concentre aussi toutes ses énergies et

tous ses eiiorts pour s'emparer de l'éducation de la

jeunesse. Les trancs maçons espèrent qu'ils pourront

aisément former d'après leurs idées cet Age si tendre

.t eu plier la fi -xibilitédans le sens qu ils voudront,

rien ne devant être plus efficace pour préparer à la

.société ' ivile une race de citoyens telle q l'ils rêvent

de la lui donner. C'est pour cela que, dans l'éduca-

tion et dans l'instruction des entants, ils ne veulent

tolérer les miixistres de l'Eglise ni comme profes-

seurs, ni comme surveillants. Déjà dans plusieurs

pays, ils ont réussi à faire confier exclus! \ >ment à

des laïques l'éducation de la jeunesse, aussi bien

qu'à proscrire totalement de l'enseignemeL ' de la

.
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morale les grands et saints devoirs qui unissent

l'homme à Dieu.

Viennent ensuite les dog-raes de la science poli-

tique. Voici qu'elles sont en cette maticro les thès»','i

des naturalistes : Les hommes sont égaux en droits ;

tous, et à tous les points de vue, sont d'ég île condi-

tion. Etant tous libres par nature, aucun d'eux n'a

le droit de commander à un de ses semblables, et

c'est faire violence aux hommes que de prétendre les

soumettre à une autorité qu^^lconque, à moins que

cette autorité ne procède d'eux-mêmes. Tout pouvoir

est dans le peuple libre ; ceux qui exercent le com-

raandement n'en sont les détenteurs que par le

mandat ou par la concession du peuple, de telle

sorte que si la volonté populaire chang-e, il tant

dépouiller de leur autorité les chefs de l'Etat, même
malgré eux. La source de tous les droits et de toutes

les fonctions civiles réside soit, dans la multitude,

soit dans le pouvoir qui régit l'Etat, mais quand il

a été constitué d'après les nouveaux principes. En

outre, l'Etat doit être athée. Il ne trouve, en effet.

dans les diverses formes religieuses aucune raison

de préférer l'une à l'autre ; toutes doivent donc être

mises sur un pied d'égalité.

Or, que ces doctrines soient professées par les

francs-maçons, que tel soit pour eux l'idéal d'après

lequel ils entendent constituer les sociétés ; cela est

presque trop évident pour avoir besoin d'être prou-

vé. Il y a déjà longtemps qu'ils travaillent ouverte-
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^ '.réaliser en y employant toutes leurs forces

"^"'
: ; 1 ^r r 's ourles. Ils feraient ainsi le che-

"
:

t Inent prêts à tirer de ces faux princip-^s

'i:nXlnsLore plus détestables, à savoir le

; ,; é.alet la communauté des biens entre le

::;:;;::s,Vscp.etoute distinction de rang et de

fortune aura été abolie.

Les faits que nous venons de résumer mettent

„ uLlu nierè suiasante la constitution intime des

n. et montrent clairement par quelle
iraiics-maçonb, et monucnt

ao.rmes

r„.n de plus pervers. En efet, vouloir détruire U

1 Mo. et lEglise établie, par Dieu lu.-meme et

;'; ™. par luF d'une perpétuelle proteet.on, pour

:„er
'

parm. nous, après di.-huit s.eeles 1

,„a,n.rset les institutions des païens, n est-ce pas le

Z2\. de la Iblie et de la plus audacieuse imprete <

\l s ce qui n-est ni moins horrible n, plus suppor-

b c'est de voir répudier les bienfaits misér.cor-
lablc. cest oe

.

T.,„,.christ, d'abord aux
dieosement acquis par .lésas «..nri

,

„,dividus, puis aux hommes groupes en lamllles et

..„ nations; bienfaits qui, an témoignage des en .

<„,s mêmes du chnstian.me, sont du plus haut pr x

Certes, dans un plan si insensé et s. cnmineUle

,,,., j,„™i, de reconnaître la haine inexpiable dont



xxrv

Satan est animé à l'égard de .Tésus-Chri.st et sa pa.-
Pion de vengeance.

L'autre dessein, à la réalisation daquel les
trancs-maçons emploient tous leurs efforts, consiste
n détruire les fonde:nents principaux delà justice et
de

1 honnêteté- Par h,, ils se font les auxiliaires de
ceux qui voudraient qu'à l'instar de l'animal, l'hom-
me n'eût d'autre régie d'action que ses désirs Ce
dessein ne va rien moins qu'à déshonnorer le -enre
humain et à le précipiter ignominieusement'à sa
perte.-Lemal s'augmente de tous les périls qui
menecant la société domestique et la société civile
Amsi que Nous l'avons exposé ailleurs, tous les
peupes,tous les siècles s'accordent à reconnaître
dans le mariage quelque chose de sacré et de reli-j;
eux, et la loi divine a pourvu à ce que les uniœis
conjugales ne pussent pas être dissoutes. Mais si
elles deviennent purement profanes, s'il est perm^^
de les rompre augré des contractants, aussitôt la
conshtution de la famille sera en proie au trouble
et a la confusion

;
les femmes .eront découronnées

de lenr dignité
; tonte protection et toute sécurité

disparaîtront pour les enfants et pour leurs intérêls
Quant a la prétention de faire l'Etat complètement
étranger a la religion et pouvant administrer les
affaires publiques sans tenir plus de compte de Dieu
que s il n'existait pas, c'est une témérité sans exem
pie, môme che^ les païens. Ils portaient si profondé-
ment gravée au plus intime de leurs âmes non-



XXV

.sonl.ment une idée v.gue d.s dieux, mais la nêces-

site sociale de la reli-iou, qu'à leur sens, il eut ete

plus aisé à ane ville de se tenir debout sans être

Ippnyée au sol que privée de Dieu. De fait, la soci-

été da -eure humain, pour laqu^dle la nature nous

a créés,"i été constituée par Dieu, auteur de la na-

ture De lui, comme principe et comme source, de-

coulent dans leur force et dans leur pérennité les

bienfaits innombrables dont elle nous enrichit. Aussi

de même que la voix de la nature rappelle à chaque

homme en particulier lobli-ation où il est d'ollrir

a Dieu le culte d'une pieuse reconnaissance, parce

que c'est à lui que nous sommes redevables de la

vie et des biens qui l'accompagnent, un devoir sem-

blable s'impose aux peuple-^ et aux sociétés.

De là résulte avec la dernière évidence que ceux

nui veulent briser toute relation entre la société

civile et les devoirs de la religion ne commettent

pas seulement une injustice ; leur conduite prouve

encore leur ignorance et leur ineptie. En effet, c'est

par la volonté de Dieu que les hommes naissent pour

être réunis et pour vivre en société ;
l'autorité est le

lien nécessaire au maintien de la société civile, de

telle sorte que, lui brisé, elle se dissout fatalement

et immédiatement. L'autorité a donc pour auteur le

même Etre qui a créé la société. Aussi, quel que soit

celui entre les mains de qui le pouvoir réside, celui-

là est le Ministre de Dieu. Tar conséquent, dans la

mesure où l'exigent la fin et la nature de la société



' i

XXVI

huraaino, il faut obéir an pouvoir légitime oora-

mandant des choses justes comme à l'autorité même

de Dieu qui gouverne tout • et rien n'est plus con-

traire à la vérité que de soutenir qu'il dépend de

la volonté du peuple de refuser cette obéissance

quand il lui plait.

De même, si l'on considère que tous les hommes

sont de même race et de même nature et qu'ils

doivent tous atteindre la même tm dernière, et si

l'on regarde aux devoirs et aux droits qui découlent

de cette communauté d'origne et de destinée, il n est

pas douteux qu'ils ne soient tous égaux. Mais, com-

me ils n'ont pas tous les mêmes ressources d'intelli-

gence et qu'ils ditterent les uns des autres, soit par

les facultés de l'esprit, soit par les énergies physi-

ques ; comme ejiiin il existe entre eux mille distinc

tionsde mœurs, degoûts,de caractères, nen ne répu-

gne tant à la raison que de prétendre les ramener

Tous à la môme mesure et d'introduire dans les msti-

tutionsdela vie civile une égalité rigoureuse et

mathématique. De môme, en effet, que la parfaite

constitution ducorps humain résulte de l'union et

de l'assemblage de membres qui n'ont m les mêmes

former, ni les mêmes fonctions, mais dont l'heureuse

association et le concours harmonieux donnent a

tout l'organisme sa beauté plastique, sa force et son

aptitude à rendre les services nécessaires, de même,

au sein de la société humaine se trouve une variété

presque inlinie de parties dissemblables. Si elles

hstt
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étaient toutes égaler entre elles et libres, chacune

pour .on compte, d'agir à leur guise, rien ne serait

plus dUlbrme qu'une telle société. Si au contrai re,

par une sage hiérarchie des mérites, des goûts, des

aptitudes, chacune d'elles concourt au bien gênerai,

vous voyez se dresser devant vous l'image d une so-

ciété bien ordonnée et conforme à la nature.

Les malfaisantes erreurs que Nous venons de

rappeler menacent les Etats des dangers les plus

redoutables. En eifet. supprimez la crainte de Dieu

.t le respectdù à ses lois ; laissez tomber en discrédit

l'autorité des princes ;
donnez libre carrière et encou-

rvnnn^nxi à la manie des révolutions ;
brisez tout

fivin sauf celui des châtiments, vous aboutirez par

la force des choses à un bouleversement universel

et à la ruine de toutes les institutions :tel est, il est

vrai le but avéré, explicite que poursuivent de leurs

etlorts beaucoup d'associations comunistes et socia-

listes; et la secte des francs-maçons n'a pas le droit

de se dire étrangère à leurs attentats, puisqu'elle ta-

vorise leurs desseins et que sur le terraiudes princi-

pes, elle est entièrement d'ac.-ord avec elles.

Si ces principes ne produisent pas immédiate

ment et partout leurs conséquences extrêmes, ce n'est

ni à la discipline de la secte, ni à la volonté des sec-

taires qu'il faut l'attribuer ;
mais d'abord à la vertu

(le .•ette divine religion qui ne peut pas être anéan-

tie- puis aussi à l'action des hommes qui, formant

la partie la plus saine des nations, refusent de subir

k

m
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lo joug des sociétés secrètes et luttent avec courafre

contre leurs entreprises insensées.

lit plut à Dieu que tous, iu<?eant l'arbre par les

fruits, sussent reconnaître le germe et le principe

des maux qui nous accablent, des dangers qui nous

menacent. Nous avons affaire à un ennemi rusé et

fécond en artili-es. Il excelle à .chatouiller agréa-

blement les oreilles des princes et des peuples, et il

a su prendre les uns et les autres par la douceur de

ses maximes et l'appât de ces ilatteries

Les princes V les francs-maçons se sont insinués

dans leur faveur sous le masque de l'amitié pour

faire d'eux des alliés et de puissants auxiliaires à

laide desquels ils opprimeraieit plus sù/emeut les

catholiques. Afin d'aiguillonn^n- plus vivement le

zèle de ces hauts personnages, ils poursuivent l'Egli-

se d'impudentes calomnies. C'est ainsi qu'ils l'ac-

cusent d'être jalouse delà puissance des souverains

et de leur contester leurs droits. Assurés par cette

politique de l'impunité de leur audace, ils ont com-

mencé à jouir d'un grand crédit sur les gouverne-

ments.

D'ailleurs, ils se tiennent toujours prêts à ébran-

ler les fondements des empires, à poursuivre, à dé-

noncer, et même à chasser les princes, toutes les

fois que ceux-ciparaissent user du pouvoir autrement

que la secte ne l'exige.—Les peuples 'i ils se jouent

d'eux eu les llattant par des procédés semblables,
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ils ont toujours à la bouche les mots de " liberté " et

,/r " firoapcrilé publique.
"

A les eu croire, c'est l'E-j^Iise, ce soutles souve-

niius qui ont toujours fait obstacle à ce que les mas-

,es lussent arrachées à uue servitude injuste et déli-

vréesde la misère. Ils ont séduit le peuple par ce

laULnvo-e fallacieux, et excitant en lui la soif des

<.hanovments, ils l'ont lancé à l'assaut des deux

puissances, ecclésiastique .-c civile. Toutefois, la

réalité des avantai^esquon espère demeure toujours

au-dessous de l'ima-rination et de ses désirs. Bien

loin d'être devenu plus heureux, le peuple accablé

par une oppression et une misère croissantes, se

voit encore dépouillé des consolations qu'il eût pu

trouver avec tant de facilité et d'abondan.v, dans les

••royauces et les pratiques de la reli-ion chrétienne.

Lorsque les hommes s'attaquent à l'ordre provi-

dHitiellement établi, par une juste punition de leur

orgueil, ils trouvent souvent l'amiction et la ruine à

la^place de la fortune prospère sur laquelle ils

avaient témérairement compté pour l'assouvisse-

ment de tous leurs désirs
^

Quant à l'Eglise, si, par dessus toute chose, elle

ordonne aux hommes d'obéir à Dieu souverain sei-

gneur de l'univers, l'on porterait contre elle un

j'u-'-ement calomnieux, si on croyait qu'elle est jalou-

se'de la puissance civile, ou qu'elle songe à entre-

prendre sur les droits des princes. Loin de là. Elle

met sous la sanction du devoir et de la conscience
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l'obligation de rendre à la puissance cirile ce qui

lui est légitimement dû. Si elle lait découler de Dieu

luiraême le droit de commander, il en résulte pour

l'autorité un surcroit considérable de dignité et une

facilité plus grande de se concilier l'obéissance, le

respect et le bon vouloir des citoyens. D'ailleur^s,

toujours amie de la paix, c'est elle qui nourrit la con-

corde, en embrassant tous les hommes dans la ten-

dresse de sa charité maternelle. Uniquement atten-

tive à procurer le bien des mortels, elle ne se lasse

pas de rappeler qu'il faut toujours tempérer la justice

par la clémence, le commandement par l'équité, les

lois par la modération, que le droit de chacun est

inviolable ;
que c'est un devoir de travailler au main-

tien de l'ordre et de la tranquilité générale et de

venir en aide, dans toute la mesure du possible, par

la charité privée et publique, aux souffrances des

malheureux. Mais, pour employer assez à propos les

paroles de Saint Augustin, «V.s croient ou ils cherchera

à faire croire que ladorlriue chrétienne est imprnticab/e

avec le bien de rEtat, parce qu'ils veulent fonder VElat,

non sur la solidité des vertus, mais sur Timpunité des vices.

(l)_Si tout cela était mieux cov •- princes et peu-

ples feraient preuve de sagesse po. ae et agiraient

conformément aux exigences du salut général, si, au

lieu de s'unir aux francs-maçons pour combattra

l'Eo-lise, ils s'unissaient à l'Eglise pour résister aux

attaques des francs-maçons.

(1) E|.ii&t. 137; ni. 3, (id Volusian., cap. V. i\.

f/^
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Quoiqu'il en puisse advenir, Notre devoir est

de Nous appliquer à trouver des remèdes proporti-

cniés à un mal si intense et dont les ravages ne sont

que trop étendus. Nous le savons : notre meilleur

et plus solide espoir de guéri.on est dans la vertu

de cette religion divine que les francs-maçons haïs-

sent d'autant plus qu'ils la redoutent d'avantage. Il

importe donc souverainement de faire d'elle le point

central de la résistance contre l'ennemi commun.

\ussi, tous les décrets portés par les Pontifes R.o-

mains, Nos prédécesseurs, en vue de paralyser les

eiforts et les tentatives de la secte maçonnique ;

toutes les sentences prononcés par eux pour détour-

ner les hommes de s'alhlier à cette secte, ou pour

les déterminer à en sortir. Nous entendons les ra-

tifier de nouveau, tant en général qu'en particulier.

Pleins de coniianco à cette égard dans la bonne vo-

lonté des chrétiens. Nous les supplions, au nom de

leur salut éternel, et Nous leur demandons de se

faire une obligation sacrée de conscience de ne ja-

mais s'écarter, même d'une seule ligne, des prescrip-

tions promulguées à ce sujet par le Siège apostoli-

que.

Quanta vous, Vénérables Frères, Nous vous

prions. Nous vous conjurons d'unir vos etforts aux

Nôtres, et d'employer tout votre zèle à faire dispa-

raître l'impure conta -ion du poison qui circule dans

les veines de la socié. . et l'infecte tout entière. Il s'a-

o-it pour vous de procurer la gloire de Dieu et le sa-

'('

h-
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lut du prochain. Combattant pour d • si grarirlo."

causos, ni le couraire !»i la foro^ no vous feront dé-

faut. Il vous apparti'Mit de déterminer dans votre

sagesse par quels moyens plu? elfi-aees vous pourrez

avoir raison des difficultés et des obstacles qui se

dr» «seront contre vous.—Mais puisque l'autorité in-

hérente à Notre charn-ft Nous impose le devoir de

vous tracer Nous-mêmes la lij^ne de conduite que

Nous estimons la meilleure, Nous vous dirons :

En premier lieu, arrachez à la franc-maçonnerie

le masque dont elle se couvre et faites la voir telh'

qu'elle est.

Secondement, par vos disi^ours et i)ar des Let-

tres pastorales spécialement consacrées à cette ques-

tion, instruisez vos peuples ; faites leur connaitr.; les

artifices employés par ces sectci pour séduire les

hommes et les attirer dans leur^ rangs—la perver-

sité de leurs doctrines—l'infamie de leurs actes, liap-

ptdez-leur qu'en vertu des sentences plusieurs fois

portées par Nos Prédécesseurs, aucun catholique, s'il

veut lester digne de ce nom et avoir de son salut le

souci qu'il mérite, ne peut, sous aucun prétexte,

s'alhlier à la secte deis francs-maçons Que personne

donc ne se laisse tromper par de fausses apparences

d'honnêteté. Quelques personnes peuvent en elfet,

croire que, dans les projets des francs-maçons, il n'y

a rien de formelle ment contraire à la sainteté de la

religion et des mœurs. Toutefois, le principe fonda-

îïîental qui est comme l'âme d^ la .secte étant s^oii-
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Il faut ensuite, à l'aide de fréquentes instrne-

tions et exhortilions, faire eu sorte (|ue les masses

îiequièrent la connaissance de la reliii-ion. Dans ce

but, nous conseillons très fort d'exposer, soit par

écrit, soit de vive voix et dans des discours ad hoc

les éléments des principes sacrés qui constituent

lu philosophie chrétienne. Cette dernière recomman-

dation a surtout pour but de guérir par une science

de bon aloi les maladies intellectuelles des hommes

et de les prémunir tout à la fois contre les formes

multiples de l'erreur et contre les nombreuses séduc-

tions du vice, surtout en un temps où la licence des

écrits va de pair avec une insatiable avidité d'ap-

prendre. L'œuvre est immense; pour l'accomplir,

vous aurez avant tout l'aide et la collaboration de

votre clerijé, si vous donnez tous vos soins à le bleu

foimeretà le maintenir dans la perfection delà

discipline ecclésiastique et dans la science des sain-

tes lettres,

ToTîtefois, une cause si belle et d'une si haute

importance appelle encore à son secours le dévoile-

ment intelligent des laïques qui unissent les bonnes

mœurs et l'instruction à l'amour de la religion et

de la patrie Mettez en commun, Vénérables Frères-

les forces de ces deux ordres, et donnez tous vos

soins à ce que les hommes connaissent à fond l'Eglise

m

}

ni-

^1

m
11
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catholique A l'aiment do toul leur oœar. Car, plus

lacounaissauce et cet amour pfrautliront dans les

tlraes. plus on prendra en dégoût les so^-iété secrètes,

plus ou sera empresse de les fuir.

Nous prolLtons à d*^sseiu de la nouvelle occasion

qui Nous est ollorte d'insister sur la recommanda-

tion déjà faite par Nous en faveur du Tiers-Ordre

de Saiiit-Françf)is, à la discipline duquel nous

avons apporté de sages tempéraments. Il faut met-

tre un grand zèle à le i)ropager et à l'aller inir. Tel

en eilet, qu'il a été établi par son auteur, il consiste

tout entier en ceci : attirer les hommes à l'amour

de Jésus-Christ, à l'amour de l'Eglis.', à la pratique

des vertus chrétiennes. Il peut donc rendre de

grands services, aider à vaincre la contagion de ces

sectes détestables. Que cette sainte association fasse

donc tous les jours de nouveaux progrès. Parmi les

nombreux avantages que l'on peut attendre d'elle,

il en est un qui prime tous les autres : cette associa-

tion est une véritable école de liberté, de fraternité,

d'égalité, non de l'absurde façon dont les francs-ma-

çons entendent ces choses, mais telles que Jésus-

Christ a voulu en enrichir le genre humain et que

Saint-François les a mises en pratique. Nous par-

lons donc ici de la liberté des entants de Dieu, au

nom de laquelle nous refusons d'obéir à ces maîtres

iniques qui s'appellent Satan et les mauvaises pas-

sions. Nous parlons de la fraternité qui nous ratta-

che à Dieu.corame au créateur et père de tous les



^ar, plus

dans U'8

» occasion

iiimaiicla-

ers-Urdre

lel nous

faut met-

innir. Toi

1 consL^to

L l'amour

pratique

endre do

911 de ces

tion fasse

Parmi les

dre d'elle,

te associa-

iVateniité,

rancs-ma-

ue Jésus-

lin et que

lous par-

Dieu, au

3S maîtres

aises pas-

lous ratta-

tous les

XXXV

hommps. Nous parlons le l'égalitr., qui, établie sur

!,.„ londements de la justice et de la chanté, n.' rêve

p.. de suprinv>r tout,, distinction entre les hom-

ni .s, mais exe \ faire de la variété des conditions

,.t dès devoirs de la vie une harmonie admirable', et

nne sorte de merveilleux canc^rt dont prolitent na-

turellement les intérêts et la di-nité de la vie ci-

vile.

En troisième lieu, une institution due àla sa-

oesse de nos pères et momentanément interrompue

par le cours des temps pourrait, à l'époque où nous

sommes, redevenir le type et la forme de créations

analogues. Nous voulons parler de (;es corporaiions

ouvrières destinées à protéirer, sous la tutelle de la

religion les intérêts du travail et les mœurs des tra-

vaiUeurs. Si la pierre de touche d'une longue ex|>éri

ence avait fait apprécier à nos ancêtres l'utilUé d.»

ces associations, notre âge en retirerait peut être de

plus grands fruits, tant elles offrent de précieuses

ressources pour écraser la puissance des sectes :

Ceux qui n'échappent à la misère qu'aux prix du

labeur de leurs mains, en même temps que, par leur

condition, ils sont souverainement dignes de la cha-

ritable assistance de leurs semblables, et sont aussi

les i)lus exposés à être trompés par les séductions et les

ruse des apôtres dumensonge. Il faut donc lerr ve-

nir en aide avec une très grande bonté et leur ou-

vrir les rangs d'associations honnêtes pour les em-

pêcher d'être enrôlés dans les mauvaises En con-
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syqiieiictî, et pour le salut du p^niplf, Nous sou-

hiitous ar(lemrai?ut de voir se rétablir, sous les aus

pices et le pat.-onage des évèques, ces corporations

appropriées aux besoins du temps présent. Ce n'est

pas pour Nous une joie médiocre d'avoir vu déjà se

continuer en plusieurs lieux des associations de

ce genre, ainsi que des sociétés de patrons, le but

des unes et des autres étant de venir en aide à l'ho-

norable classe des prolétaires, d'assurer à leurs fa-

milles et à leurs enfants le })i<Mifait d'un patronage

tutélaire, de leur fournir les moyens de garder, avec

de bonnes mœurs la connais-^ance de la religion et

l'amour delà piété.—Nous ne saurions ici passer

sous silence une so<;iété qui a donné tant d'exemples

admirabl.^s et édiliants, et qui a si bien mérité des

classes populaires : Nous voulons parler de celle qui

a pris le nom de son père, St Vincent de Paal. On

connaît assez les œuvres accomplies par cette soci-

été et le but qu'elle se propose. Les etibrts de ses

membres tendent uniquement à se porter par un*'

charitable initative au secours des pauvres et des

malheureux, ce qu'ils font avec une merveilleuse

sagacité et une non moins admirable modestie. Mais

plus cette société cache le bien qu'elle opère, plus

elle est apte à pratiquer la charité chrétienne et à

soulager les misères des hommes.

Quatrièmement, afin d'aHeindre plus aisément

le but de Nos désirs. Nous recommandons avec une

nouvelle instance à votre loi et à votre vigileuce la
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jeunesse qui est. l'espoir de la société.—Apliquez à sa

iormation la plus <rrande partie de vos sollicitudes

pastorales. Quels qu'aient déjà pu être à cet égard

votre, zèle et votre prévoyance, croyez que vous n'en

l'crez jamais assez pour soustraire lajeunesse aux éco-

les et aux maîtres près desquels elle serait exposé t

respirer le soutHe empoisonné des sectes. Parmi les

presciiptions de la ds -trine chrétienne, il en est une

.sur laquelle devront insister les parents, les pieux

instuuteurs,.les curés, recevant l'impulsion de leurs

évéques. Nous voulons dire la nécessité de prému-

nir leurs entants ou leurs élèves contre ces sociétés

criminelles en leur apprenant de bonne heure à se

délier des artifices perfides et varié à l'aide desquels

leurs prosélytes chn-chent à enlacer les hommes.

Ceux qui ont charge de préparer les jeunes gens à

recevoir les sacrements comme il faut, agiraient sa-

gement s'ils amenaient chaque d'eux à prendre la

ferme résolution de ne s'agréger à aucune société à

l'insu de leurs parents, ou sans avoir consulte leur

curé ou leur confesseur.

Du reste, Nous savons très bien que nos com-

muns labeurs pour arracher du champ du S-igneur

ces semences pernicieuses seraient tout à fait im-

puissants, si, du haut du ciel, le Maitre de ia vigne

ne secondait nos efïorts. Il est donc nécessaire d'im-

plorer son assistance et son secours avec une gran-

de ardeur et par des solicilations réitérées, proporti-

onnées à la nécessité des circonstances et à l'intensi-

•\1

n

411
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té du péril Ficro do sos précédants succès, la socte

des francs maçons lève insolemment la tête et sou

audace semble ne plus loiinaitre aucunes bornes.

Rattachés les uns aux autres pir le lien d'une fédé-

latiou criminelle et de leurs projets occultes, ses

adeptes se prêtent un mutuel appui et se provoquent

en le eux à oser et à faire le mal

A une si violente attaque doit répondre une dé-

fense énergique. Que les gens de bien s'unissent

donc, eux aussi, et formeîjt une immense coalition

de prières et d'efFcrts. En conséquence, Noua leur

demandons de faire entre eux, parla concorde des

esprits et :ies cœurs, un»» cohésion qui les rende in-

vincibles contre les assauts des S3ctaires. En outre

qu'ils tendent vers Dieu des mains supliantes et qne

leurs gémissements persévérants s'efforcent d'obtenir

la prospérité et les progrès du christianisme, la

paisible jouissance pour l'Eglise de la liberté né-

ces-saire, le retour des égarés au bien, le triomphe

de la vérité sur l'erreur, de la vertu sur le vice.

Demandons à la Vierge Marie Mère deDieu, de

se faire notre auxiliaire et notre interprète. Victori-

euse de Satan dès le premier instant de sa Concep-

tion, qu'elle déploie sa puissance contre les sectes re-

prouvées qui font si évidemment revivre parmi nous

l'esprit de révolte, l'incorrigible perfidie et la ruse du

démon.—Appelons à notre secours le prince des mili-

ces célestes S. Michel, qui a précipité dans les enfers

les Ages revoltôs ;
puis S. Joseph, l'époux de la très
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s Vierge, le céleste et tutélaive patron de l'Eglise

catholique; et les grand apôtres S. Pierre et S. Paul,

res infatigal essemeur«et ces champions invinci-

bles de la^ioi catholique. Grâce à leur protection et

à la persévérance de tous les fidèles dans la prière,

nous avons la confiance que Dieu daignera envoyer

un secours opportun et mi3éricordieux au genre

humain en proie à un si grand danger.

D'ailleurs, en gage des dons célestes et comme

témoignage de Notre bienveillance, Nous vous en-

voyons du fond du cœurs la Bénédiction apostoli-

que, à vous. Vénérables Frères, au clergé et aux

peuples confiés à votre sollicitude.

Donné à Rome, près Saint- Pierre, le 20 avril

1884, de Notre Pontificat la 7e année.

LEON XIII PAPE.

H'
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No 122.

CIRCULAIRE AU GLERGE,

{ EVÊCHÊ DES TROIS-RiVIÈREB,

{
ce 29 mai 1884.

Messieurs et chers Coopératmfrs,

Vous recevrez avec la présente ciiculaire la

lettre ancycLque que Notre Très-Saint Père le Pape

vient de publier contre la Franc-Maçonnerie, et le

Mand.-ment qui l'annonce et l'explique aux fidèles

du diocèse. Vous lirez ces deux documents en chai-

re, aussitôt après leur réception, en les parta^^eant

en plusieurs parties, qui 'devront occuper autant de

dimanches. Vous devrez aassi les mettre bien à la

portée de vos ouailles, en les expliquant et en les

commentant dans une série d'instructions subsé-

quentes ; de manière que les graves enseignements,

qui y sont renfermés, soient bien compris, et qu'ils

produisent les heureux résultats qu'on a droit d'en

attendre.

Usez en cek de la siinte liberté de la chaire,

mais en même temps suivez fidèlement les règles

de la prudence et de la charité chrétiennes.

Tout d'abord, faites une étude séri.^use de la

question qui y est traitée, et des œuvres qui sont

m •s
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indiquées par le Saint-Père comme devant faire

obstacle à l'action des sociétés secrètes. C'est »-n

possédant bien ces matières, que vous les exposer, z

convenablement et avec profit.

Vous trouverez à la fin de cette circulaire une
liste d'ouvrages que vous pourrez consulter avec
avantage sur ces divers sujets.

Après vous être ainsi mis en état de donner un
enseignement sûr en cette matière importante, ins-

truisez votre peuple ^n vous guidant d'après es
paroles du Saint-Père ;

" En premier lieu, arrachez

à la Franc-Maçonnerie le masque dont elle se cou-
vre, et faites la vo'r telle qu'elle est.

"Secondemeui, par vos discours... Liites connaî-
tre les artifices emp]oyé.s par ces sectes pour sédui-
re les hommes et les attirer dans leurs rangs,—la

perversité de leurs doctrines—l'infamii' de leurs

actes. Rappelez-leur qu'en vertu de» sentences plu-

sieurs fois portées par Nos Prédécesseurs, aucun
catholique, s'il veut rester digne de ce nom, et avoir

de son salut le souci qu'il mérite ne peut, sans

aucun prétexte, s'afiilier à la secte des Francs- Ma-
çons Que personne donc ne se laisse tromper par

de fausses apparences d'honnêteté. "

Ne manquez pas de mettre aussi en application

ce conseil du Souverain Pontife: "Ceux qui ont

charge de préparer les jeunes gens à recevoir les

sacrements comme il faut, agiraient sagement s'ils

amenaient chacun d'eux à prendre la ferme réso u-
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tien do ne s'agrégera aucune société à i'insu de

jpurs parents, ou^sans avoir consulté leur curé ou

leur confesseur.
"

Quant aux œuvres expressément recommandées

par le Saint-rère, voici quelques remarques sur

chacune d'elles :

lo Le Tiera Ordre— U^i^ modifications apportées

l'rîé dernier à la constitution du Tiers-Ordre par Sa

Sainteté Léon Xill. dans le but d'en rendre l'accès

plus facile, indiquent clairement que la volon-

té In Saint -Père est que cet Ordre, si bien adopté

aux besoins moraux de notre société, se répande par-

tout C'est aussi la recommandation formelle qu'il

fiit dans l'encyclique Humnnum ^enus.

Donc, favorisez-en la diffusion en laissant aux

fidèles toute la latitude que comporte la nouvelle

Constitution, soit pour les pratiques de piété à sui-

vre, soit pour les actes de mortification prescrits, soit

pour les vêtements qu'il convient au Tertiaire de

porter. Toutefois, ne perdez pas de vue que la vie

du T-rtiaire e^t e.ssentiellement une vie de péniten-

c(N et que nous avons là entr'artres choses, un moy-

en efficace de paralyser le luxe des habits qui ron-

o-e nos populations. Donnez la mesure juste de ce

qui est p.'rmis par la règle sur le vêtement des fem-

mes particulièrem'^nt

Faites en sorte que les personnes, qui désireront

se faire Tertiaires, comprennent bien les obligati-

ons qu'elles auront à remplir, avant de les contrac-



-m
ter. Vous les recevrez d'abord Tertiaires isolées, ot,

dans les paroisses où il y a un village assez considé-
rable, vous préparerez les voies à l'érection d'une on
de deux Fraternités, aussitôt que le nombre des ad-
hérents sera suffisant, je vous déléguerai alors, si

vous ne les avez déjà, les ()ouvoirs nécessaires pour
ériger ces Fraternités. Dès à présent, chaque curé
ou desservant doit se munir de la faculté de rece-

voir les fidèles dans le Tiers Ordre. Je déléguerai
cette faculté sur demande écrite.

Les pouvoirs que je liens à c^'t effet viennent
du Rév. Père général des Franciscains de la Stricte

Observance, lequel est en même temps Ministre gé-
néral de tout l'Ordre des Frères-Min.'urs. D( ne, ton.

tes les personnes reçues en vertu de ces pouvoirs se-

ront de l'obédience des Observantins, et devront sui-

vre la règle, telle qu'interprétée par eux. D.^ plus,

comme il est tout-à-fait désirable qu'il y est unifor-

mité dans le diocèse à cet égard, je retire parles
présentes le i isa que j'ai donné aux pouvoirs obte-

nus par quelques-uns d'entre vous des Conventuels
ou des Capucins.

2o La Société de St Vincent de Paul —Vous pren-
drez eu sérieuse considération ce que le Souverain-
Pontife dit des corporations ouvrières du Moyeu-
Age, et ce que j'en dis moi-mêmp dans mon Mande-
ment. Pour le moment, mettez tous vos soins »

favoriser la diff'usion des Conférences de St Vincent
de Paul. Je suis d'avis qu'il y a place pour une de
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»-(\s Conférences dans toutes les paroisses, qui ont

nii village quelque peu important. Vous serez sur-

pris du résultat avantageux que vous obtiendrez par

cette société, si elle est bien organisée et bien con-

duite.

Les Conférences rurales, qui seront établies

dans le dioc^'
,
comnne (telles qui le sont déjà, dé-

pendront du Const'il Particulier des Trois-Tlivièr-s.

Eli conséquen»',"^, vou^ pourrez v nis adresser, soit

à l'Aumônier de ce Conseil, M. F. X. Cloutier de

l'Evèché, soit au Président; M le Docteur A1[)h.

Unbord, pour tout ce qui co:icerne le mode d'érec;-

tion de ces ConléreiK^es.

3o. Les Eco/es et VAssociation de St François de

Sa/es —Je ne saurais trop vous recommander de sur-

veiller avec la plus scrupuleuse attention les écoles

de vos paroisses. C'est à vons qu'il appartient de

leur imprimer la direction voulue, de contrôler le

choix des maîtres et maîtresses, et d'examiner les

livres mis aux r»i„'ns des élèves et des instituteurs,

de voir à ce que les parents s'acquittent bien de

leuià devoirs en ce qui concerne l'éducation de leurs

enfants. Vous aurez certainement devant Dieu une

grande responsabilité, pour la manière dont vous

aurez accompli cette partie importante de votre mi-

nistère.

Donnez un soin particulier au bon fonctionne-

ment de l'Association de St François de Sales, sur

laquelle je compte beaucoup pour le soutien du
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Giaiid-St'ininniiv. AppiriK/, aux j;vns à hirii distiii-

uut'r cette Associât ioM d'avjH" le Cordon do St Fran-

çois d'Assise, qui y est rattaché. T'est pon- n'avoir

pas assez distinïriié ces deuxcho es. qne les rc'venns

de la 8t Kranvoi« de Sales ont qnelqne peudiniinné.

en «'eitains end-oiis, depuis que les avantai:^es du

Tordon ont été niodiliés par les récentes décisions

(lu Saint kSièp-e. Il «era publié soiis peu un nouveau

hillel à remettre entre les -nains des associés, et don-

nant d'une manière i)récifje les avantaires spiriUicds

i\v ces deux assoi^ation-^.

Le meilleur mode à suivre pour la collection

des aut.iôii'.-.. e.st f^e confier co soin aux zélatrices de

l'Apoistolat dt> la rvièr\ Ces personnes, qui ont à

vi>.ter les familli s. pour l'accomplissement de leur

(r-u'Te projre, s'îicquitteroiit volontiers de cette

I haiî^e et la rempliront sans douti' aA'ec zèle.

\o UAintstnlat (te l(( Prière.—De g-énéreux effets

oui déjà été faits pour établir dans toutes les parois-

ses 'Ctte exi'elleiite union de prières; il reste encore

cependant quelque chose à faire, surtout pour ce

qui regarde l'établissement du 2me et du 3me

degrés, comme aussi pour le maintien de ce qui est

établi. Je c nprends que la multiplicité des dévo-

tions dans une paroisse peut être un inconvénient,

et tenir même toutes ces dévotions dans un état de

langueur. L'Apostolat de la Trière venant âpre?»

beaucoup d'autres, peut avoir par suite de cela plus

de difficultés à s'implanter. J'insiste cependant pour

rn
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,jue vous lui douni.'Z tout le d«''Vi'l()ppemeut possi-

ble, par ce qu'il remi)lit parlailement les iuti'iitions

du St-Pèro, qu'il est tout à l'ait en rapport avec K's

besoins de notre temps, et (ju'ii sert à soutenir et à

vivifier toutes les autres œuvres. 8on or«çanisation

M'rt paiticulièremHut à ce dernier but. Un covps de

•/('dateurs ou d*' zélatrices bien choisies, et aidées de

Sons-zélatenrs ou Sous-zélatrices se partage la pa-

roisse, et y entr-'tient, «mi mèm" temps que l'Aimsto-

lat, toutes les autres œuvres qui demandent h^ con-

cours actil de personnes dévouées, comme la 8t

François de Sales, la Proi'airation de la foi, la Ste

Kniance, etc. Vous trouverez au No. du mois de

niiirs, 1884, du Messager du Sacré-Cceur, un plan

d'union des Oeuvres catholique.^ j)ar l'Apostolat de

la Prière, dont voici le résumé , Les œuvres qui ont

pour but Vdclùm, surtout l'action s'exerçant à l'égard

du prochain, se rattacheront au 1er degré ; celles

qui sont avant tout de prière, comme les Confréries.

se relieront au 2me degré ; le orne deuré rattachera

les œuvres de pénilenm ou de repardLion Voyez si

vous ne pourriez pas etfectuer t^e plan, au moins en

par'ie, dans votre paroisse: vous procureriez ainsi à

tontes vos œuvres un appui mutuel et une force

d'union, qui en assureraient puissamment le succès.

5o La bonne presse- Je désire aussi que vous

donniez une attention spéciale auxbonsjournaux et

aux saines publications, de môme que vous devez

combattre prudemment mais courageusement la

' A'^^^m>
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ffianvaise prossi*. C^'.'st un puiat 'lui a été néi^liiir

jusqu'à ce jour.

Outre ({u'il y ;i ici iim bien cccLsitlcmblc à faire

par la diliusiou des boiis principes et de» vérités de

l'ordre soclil et religieux, nous sommes, nou^, par-

ticulièrement intéressés. Qu(d«» sont, en efK^ nos

soutiens divns les œuvres de zélé et de charité qvie

nous entreprenons ? Quels sont nos détenseurs con-

tre ces âme» malveillantes, qui prennent plaisir

quelquefois à ira nier les no ns des prétre.s dans les

teuilles publiques pour les discréditer? Quels sont

ceux qui j>r."inent notre cause en main dans ces

(;irco islunce.-» diili 'ilos, où la dii^.iité de notre ca-

T«cuVre sacerdotal n.ï nou-s permet pas d'intervenir.

Ce sont ces hommes honnêtes et instruits qui prési-

dent à In bonne presse ; ce sont ces vaillants cora-

battants qui tienueiit ferme le glaive de la parole

]>artout où ils voient la vérité et la justice atta

quées.

Accordcîî donc un patronage efficace aux jour-

naux reconnus pour être de bons principes, et sin-

cèrement dévoués aux vrais intérêts de la relisrion

et de la patrie.

Enfin mes chers Coopôrateurs, répondons géné-

reusement à la voix du Vicaire de Jésus-Christ ;

combattons avec un zèle nouveau les ennemis de

l'Eglise, qui semblent redoubler aujourd'hui de har-

diesse et d'efîorts, et boutenons en tout et partout la
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cmse du bien, à laquelle nous avons voué nos tra-

vaux et noire vie au jour de notre ordination

Sur ce je vous prie d'agréer l'assurance de mou

, iitit'r dévouement en N. S.

t L. F. Ev. DES TUOI8-R1VIKRES.

OUVRAGES A CONSULTER :

Sur la Frano-Maçonnerik et les hochétés

secrètes.

lo Les Sociétés Secrètes et la Société, par N.

IJeschamps, (continué par M. Claudio Jaunet) ù

vols.

•2o Les Sociétés Secrètes et la Société, par l'au-

teur du Monopole universitaire, 2 vols.

00 Francs-Maçons et Juifs, par de Saint-André,

1 vol.

•4o La Franc- Maçonnerie dans la Province de

Québec, par Jean d'Erbrée, 1 '"ol.

ôo Opuscule à répandr» ami le peuple— c»;! ai

do Mgr de Ségur et ceux de la Société générale de

librairie—Virtor Palmé, à Paris.

SUR LE TIERS-ORDRE.

1(> Le Tiers-Ordre de St François, par l'abbé H.

]\An\—{Ce petit Manuu, très peu dispendieux, est suffisant

lur les Mêles.)
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2o Manuel du Tiers-Ordre de St François d'As-

sise, par les Pères Franciscains de l'Observance.

3o Revue Franciscaine—Bulletin Mensuel du

Tiers-Ordre de St François, par les Pères Francis-

cains de l'Observance.

SUR LES CORPORATIONS OUVRIERES.

lo Les Histoires générales de l'Eglise, de Rorh-

bacher et de Darras.

2o Les Œuvres de M. le Play.

3o Les Œuvres de M. Chs Périn.

4o Traité élémentaire d'Economie politique, par

Hervé-Bazin, 1 vol.

Sur la Société de St Vincent de Paul.

lo Manuel de la Société de St Vincent de Paul

2o Bulletin des Conlérences.

Sur l'Apostolat de la Prière.

lo L'Apostolat de la Prière, par le R. P. Ra-

mière. S. J. 1 vol.

2o L'Apostolat du Sacré-Cœur de Jésus, par le

même 2 vols.

3o Les abrégés de ces deux ouvrages.

4o Le Messager du Sacré-Cœur de Jésus et le

petit messager du S. Cœur de Marie.

M,

N. B. On pourra se procurer ces ouvrages chez

V. Ayotte de cette ville, ou par son entr-^mise.

Éii.-
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CIRCaLAIRE AU CLERGE.

\
EvÊciiÉ desTrois-Kivièues,

1er Août 1884

I. Rt>traite octh''siiisti(Hic.

II. TridiMim i>tiiir la Nativité dv. lu .Ste ViciKf.

111. Autels privilégiés.

1 V. Collecta pour le Nord-Oiiust.

V. liistni<'tit)ii (lu St-( )f1i( -tt : De .•<e( t(i Mas.Sdiiuni.

Monsieur,

La retraite ecclésiastique aura lieu cette année

<\n iSéminaire de Nicolet. Elle commencera diman-
che soir, le 24 du présent moi.-^ et se terminera le

trente au matin.

Tous les prêtres du diocèse qui ne sont point

désig-nés sur la liste qui accompagne la présente

pour prendre soin des paroisses pendant ce temps,

devront assister à cette retraite, y arriver dès le

commencement autant que possible, et en suivre les

exercices jusqu'à la fin, conlc.raément à la prescrip-

tion du deuxième concile provincial. Si quelqu'un,

pour des raisons justes et légitimes, était empêché
d(* le laire, il devra en demaîider la dis'îpîise en ex-

1 .^B| ;(^|
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posant es raisons, 1. lUire au plus tor. e, .ussi"M nilorm.u' Mr 1. IVocunnir du Sém,nai,v.

Cha,ju.. ,vtra,tanr aura 1. .oin dapporter unsarphs et un. étol. pour la communion.
Ws gardio,»s d.s paroisses auront l.Às p..uvoir.

ordinaires des Desservants pour l^s pnroi.ss.s nui
h^uv sont assi,ruées, et aussi pour celles où l.ur m,-
nistere pourrait être requis pendant ce tcmi.s

Le bureau de la Caisse St Thomas .. fu-ndiV
l-idi. le 28. a midi et demr Tous les membres «oH
invites a y assister.

C'est le divin Maître qu, vous invite encr.
<- te année par ma voix à vous retirer dans un lienso, taire p.ur vous y reposer un peu, et cette invi
ration pi-essante est un etlet de .a ^ràce. Venlfe seor-
s^^^.^^ksen.. loru. ,, r.,M. ,„.iU,,,. (Marc

C'est pendant cette retraite que vous jouire. de-Uepaix.de ce silence, de ce recueillement deUrne que Dieu exige pour nous faire entendre saVOIX et après lequel il est si .juste de soupirer quandon a passe une année toute entière dans les travaux
laborieux et distrayants du saint Ministère

Recommandex le succès de cette retraite .uxhdeles confies à vos soins, et préparez-vous vous-même par la prière et le recueillement afin d'en re-
tirer tous les fruits que le bon Dieu en attend.

Lorsque la présente vous arrivera, vous aure;.
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(U'jà reçu dcpiiis qiu'lciucs jours les blorh's du Kap-

port uniinel.

Jt! prit' Mossii'urs l,es Curés de les remplir avec

.s(;in et dt' it's apporter avee eux en venant à la r*»-

traite. ou au moins nie les l'aire parvenir avant le

(juiu'/îi^ septembre prochain.

If

.le vitjiis <\^> re.evoir de 8on Eminence le Car-

<liiial iîartolini, Préfet de la >S. (,'onurégation de^ Ki-

los une lettri! en daîp du 1er de juin dernier, par la-

quelle iS. E. informe tons les éveques du monde ca-

tholi<]ue que le St T'ère a bit-n voulu accorder nn

Tri(f/nnii de prière» en préparation à la fête de la

Xativité de la Bienheureuse Vierge Marie, le huit

septeinbri^ prochain.

Voici la raison de cette nouvelle faveur. Plu-

sieurs Cardinaux, Archevêques et Eveques du mon-

de catholique, ainsi (ju'un ffrand nombre d" Dig-ni-

taires ecclésiastiques adressèrent dernièrement au

8t Père d'humbles suiipliques pour prier Sa Sainte-

té qu'Elle daiij^nat autorisi r la célébration solennel-

le' du dix-neuvième centenaire de la naissance de la

Ste Viercre. le S septembre ISHô.

Cette snppliqu" fut «oumise par le St Père à

l't^xamen et à la disctission des Eminfntissimes Car-

dinaux de la S. C. des Rites, qui répendirent una-

nimement •' ttoN erfif/ire ", apportant de «rraves rai-

sons à l'appui d(^ leur sentiment, et le St-Père an-

I 'I

ï .m



,
' I

^^^BÊ~- I^B 'f4r. H'I
SjfiM .'T

^^^^^^K4 ' j^m '•''

^^^l^^^ta M|>it'^^^B^^^H
^^^^B^^mlB ^^^^B '>i4-

^^m'' ' B '1
^^B,v' ^H HJ

— 184 —
prouva i'etti' décision sur !»> rapport tjuon lui t>n

fit. Cependant Sa Sainteté loua beaucouj) ce pieux

d«;sir de tant d'illustres perj;ionnag-es, tendant à dé-

cerner à rAuy-uste Mère de Jésus un nouvel et écla

tant témoismaire deconfianc.' et d'amour lilial, et ne

v^oulant pas rejeter absolument une su[)piique qui
Lui était si aprréab e, Sa^ainteté accorda, pour cette

année, un Tiitlinon préparatoire à la lete de In Na-
tivité. ciu'Ellc dai<^na encore enri(;hir d'indulgences.

C'est avec bonheur, que je vous annotu^^ «'ette

bonne nouvelle, espérant qu'elle sera pour vous
même et pour votre peuple un nouveau sujet de
joie, espérant aussi (jue vous l'erez tous vos eH'orts

pour célébrer dignement ces pieux exercices et pour
faire bénéficier votre peuple des trésors spirituels

que le Souverain Pontife met à notre disposition.

En consé(juence nous réglons <'e qui suit ;

lo. Les six. sept et huit Septembre prochain, il

y aura dans toutes les églises paroissiales, dans les

chapelles des séminaires et des principales maisons
religieuses des exercices de piété en l'honneur de la

bienheureuse Vierge Marie
;

2o. Ces exercices consisteront, le matin, dans la

messe chantée à une heure convenable et le salut

dans Tiurès-midi, avec instruction chaque jour sur
le eu de la Ste Vierge.

;}o. Nous invitons tous les iidèles à s'approcher

de la sainte table pendanr ces jours d'exercice, et à



— 185 —

pvhM- av.H-, lervtiiir la Bienheureuse Vierge Marie

pour l'Eiçlise et son Illustre Chef.

Les indulo-ences accordées par le Souverain

l'ontile sont: 10 Une indulgence de sept ans et sept

quarantaines pour chaque exercice auquel on assis-

tera ; 2o 11 ne indulgeuce plénière applicable aux

défunts, à tous ceux qui assisteront chaque jour à

l'un des exercices et qui, dans Vintervalle des trois

]ours, se confesseront, coramuni^-ront et prieront aux

intentions de Notre 8t ]'èie le Pape.

III

Le dernier induit apostolique accordant Lautel

privilégié étant expiré, j'en ai obtenu le renouvelle-

ment.

Eu vertu du nouvel induit, valable pour cmq

ans, en date du juillet 188 L " je déclare privilé-

gié pour cinq années, à dater de la présente, le maî-

tre autel de chaque église du diocèse, pour toutes les

messes qui s'y diront, servatia !<ervaHdi&, pourvu qu'il

i^.'y ait pas un autre autel déjà privilégié dans la

même église.

IV

Plusieurs curés n'ont pas encore fait parvenir à

l'Evêché le montant de la collecte qu'ils ont du

faire daiis leur église, le jour de la Pentecôte, en

faveur des Ecoles du Nord-Ouest.

Comme ces argents doivent être envoyés bien-
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tôt à dei»tiMati(>ii. je prit- M^'s-imirs !< 'î«i ciiri's qui
sont «ni rf^tîird, (r.'iivoyi'r au plus, tôt a l'iilvrcht''

qu'ils oiit collecté pour ciMte lin,

V

l'aus ^ou luhniraljic Kticycli(jU«' Hunuininn <irNffs,

le Souverain Ponlile .ivait dévoilé les plan- d.. l.i

Frauc-Ma(;onnt'rie ft signalé les danirers (ju'elN- i'ai-

sait courir à la société comme à l'Eulise : t-n inér;e'

temps Sa JSainteté s'appliquait à indi(|i!cr les r.--

mèdes proportionnés à un mal si int' nse.

Mais afin d'assnr.-r dhvanrau-e relticacité de
remèdes, Sa Sainteté a lait adr'<>SSi

du monde catholi

r à tous l'\s Evéq

ces

ues

()U< ;)a!' !a siuii t.I nqc.jsition romai-
ne t !t universelle une Instruction de la plus haute inm-
)ortani;(> qui ndiqu" à tous 1, tirs dm-oirs avec h

plus o-i-iinde iireeision, et que vous trouverez a la

suiie de la présente Dans ce doeumen*, qui est com-
me le commentaire de l'EncycliijUe [liinuiniim grenus.

nous voyons encore dairejnent que c'est le désir
formel du St Père (^ne les pasteurs de l'Eçrlise s'ap-

pliquent activement à démasqu(-r les sociétés secrè-
tes, à les Taire voir telles t^u'ciles s.-nt, d'i'm[)écher

qui' les fidèles s'y affilient, et d'en retirer ceux qui
auraient eu déjà le malheur de s'y encrao-er. Tel est

le but que poursuit le Souverain Pontife, tels sont
les effets que Sa Sainteté a lieu d'attendre de ses

Lettres Apostoliques, si nous suivons fidèlemmit la

direction qui nous y est donnée.

Afin de ramener dans fe droit sent 1er ceux qui
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uuao.U >mI' uiiUiHir «b s'en r.arter, en «N'Uga

..vaut (,l:in> 1.. Fii.noMiiçoiiii^'vio, Notre St Père le

Tapi" imitant l-x^nupU' du Sauveur qui e^t venu

>ur la terr.' oh.^reher ce qui était perdu, suspend

p. ndant un an, a eoinpter de la publication del'En-

ry.lique <ians le dioeèse, cesl-à-dire jusqu'au -Ji»

Mai 1885, lobliu-ation de dénoncer les coryphées et

les chets occultes de ces sociétés, et a(-corde, pour le

meuie temps, à tous les .;onlesseurs approuvés, le

pouvoir d'absoudre des censures et de réconcilier

avec l'Etilise, ceux qui seront disposés à les abandon-

ner pour toujours.

Vous vous ferez donc un devoir d'annoncer

,M.tte nouvelle aux fidèles confiés à vos soins
;
et

oont'ormément au désir du Souverain Pontife, vous

les eno-ao-erez à prier pendant le cours de cette année,

soit dans des exercices publics, tels que ceux

du Triduum prochain, dans les neuvaines. re-

traites ou 40 Heures, soit privément ou dans leur«

ramilles pour que les malheureux esclaves des so-

.•iétés secrètes viennent vraiment à résipiscence et

obtiennent une conversion sincère et durable.

Un autre désir bien formel du St Père est que

l'Encyclique Humanum <ï;em,:^ soit publiée partout,

et avec le plus -rand zèle C'est ce que vous avez

déjà fait sans dou^e, en y apportant tout le soin pos-

sible pour bien faire comprendre à votre peuple ce

que sont réellement ces funestes sociétés, combien
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sont malht'ureux ceux qui sengu_i'iii {

>"

Maçonnorio, et tjuelU» horreur il.s doi . r jy,

Vous devez aussi les mettre en uardc cou h,,
tonte sociHv qui exiq-e de s.'s in<'rnhr.'s un xe.'ref

qu'il ne faut dévoiler à personne, un.' obéissance
sans réserve devant être prêtée à des chefs occultes
Si quelques-une-< de ces sociétés n'encourent pas les

<3ensures de i'Esrlise, du moins, on ne peur pas en
faire partie sins pécher arravement. Ce qui est bien
ne redoute pas li lumière, mais ce qui est mal se
cache dans les ténèbres.

Faites donc tout votre possible, bien-nimés
coopérateurs. pour répondre généreusement aux dé-
sirs du l'cre commun des Fidèles. Lisez avec soin
et attention l'Instruction de la 8te Inquisition ro-

maine et confonnez-y votre conduite ; faites aussi
tout ce que votre pruden(U' conseillera pour attein-
dre h' but que poursuit Notre vSt Père le Pape.

Je vous prie d'agréer l'assuranct^ de mon plus
entier dévouement.

4* L. F. Kv DKs Tkuis-Rivièreh,

'm



Liste des prêtres chargés du soin des paroisses

pendant la retraite de 1884.

MM. .T. B. Parent, D. Houdt' et J. F. B»''land :

l/'s Trois-Rivières, 1<' Cap et Ste AîiL'èle.

M. IV Cloutiev : Yamachicht*, La rointe-du-Lac

i'{ St Sévère

M. J. Boueher : Rivière-du-Loupet Maskinongé.

M. Arsène Béliveau: Ste Ursule, St Léon et St

Alexis».

M. C. (.). Crinuras : St Didace et St Tu.stin.

M. F. Verville: St Paulin, St Elie et St Barnabe.

M. Ls. Bergeron résidera à St Boni face et sera

ihargé de desservir St Boniface, Ste Flore et 8t

Etienne.

M. I). Mareoux: Champlain.St Luc et Batiscan.

M. Th. G^ravel : St Prosper et Ste Anne, où il

demeurera.

]\: C. Mailhiot : St Stanislas. Ste Oeneviève et

St Narcisse.

M. F. Beaudet : Mont-Carmel et St Maurice.

M. E. DégTUse : demeurera à St Tite et sera

rhsirgé de St Tite et de Ste Thècle.

M. U Tessier: Ste Sophie, St Pierre et Ste

Marie.

M. E. G-renier : Gentllly, Bécancourt et Ste

fertrudi «SHH Mnan
k>'^^^^H^^B

'^I^B
i^^^^^W^^^M

t^^^B

t^^^
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M. I'. i'f. DriDn'l ; SI Louis ..t Sliinlnld,

M. !•]. IJclI.Mii.in' ; SI, H.''lfM.- .'f St l'anl.

MO. MansiMii ; TiiJirwirk. St K uiM-t W irwi.k.

M. II. IJrlimd
: S» (MiriHtdplii' .'t S|f V'i.-loirr.

M. K. 15ruii.'l : St Valm-, Si- CliUhihlf, St Ainjô,

St Alh'îrl et Stt- Kli/iUx^th.

M X. l'aqniu: Si .T.mu. St FuIlt-mi..' .-t St Pi.M-

rt' (le Durhniri.

M. 1' (î. iîî'-livcau .• Dnuninoiidvil!.-. S. ('vrille.

St (reriiiaiii et Kiuiîst'v.

M. K. Hourret : St (lui 11 lUlUC Si 1 >()riiiV(>ntnro

•M St l^^uïcnc

M K. V. a.' (Vurval ; Si David, St Vw .•! Sf M 1-

•hrl.

M. 1!. Princ' : St Thomas ci St Franrois.

M. M. Jaiit'Ue ; Sr»' INtiumui', St»; Brii^itti' ci Si

Zéphiriu.

M. H. E. Julien : s, Léonard. St Weii- cslas, Sle

l']ulalie <'t St ('éh-stin

Deux prêtres au Séminaire des Trois-Riviér l'S.

Les paroissieuH de Nic.olet, La Baie, Ste Moni-
que et St (iréiroire s'adresseront au Séminaire de

Nicolet.

A raison de la retraite, les M) Heures d*- St

Etienne auront lieu les 19 20 et 21 du courant, et

au Couvent de la Providence a Yamachiche. dans
la semaine de la retraite, les 2(), 27 et 28.

t L. F. Ev. DE,< Tkois-Uivières.



INSrRUCTION
DK l.A

SAINTK 'INQUISITION ROMAINE ET

UNIVERSELLI-.

à TO'n LE^ ECHOUES DU MOMOE CATHOLIQUE.

l'o ir (V'-loviniiT il -s uiiin X très ur.i"-'''!^ portés à

1 IvrlisM ot à tous K-s ordr^'s ,1.' .'itoyiis par la socu-

il>'S III ICI I les autr.'s qai f^oiii nt-os d'elle, N. .S.-L

iti

le rat 'ir'ou XllT, dons une sa-e mrent.o.. a re-

,..mM.'Pr .dn.-é à tous JHs évoques du monde <ni-

iholiqu l. L tre-EncvcHque Hvniamnn urni^s. bn

,,t,.. Un,.o, li =. ar.-ouv-rî 1..S doctrines .W tell-s^eo-

„>, l.-nr lia. leurs dos^.'iris il va.-onte le «oui qu oui

p,i. !•- l'ontilVs romain, pour d.MivrM- la lam.lle

ha>n=uue dune pM. si nétast-^ : à sou tour, Lui-

,nr.u. il imprime à ..s sn.t.s la marciue ri. la eon-

,l.nu:,tu>n et <;•> In .-ensun.. et cnseigm" ans.i

,,,, ,iuel moyen, par quelles armes il faut les

....mbaltre. par quels remèdes apportés aux bles-

sures (.u-elles out faites il faut les n-aénr. -( oraine

Sa Sainteté a considéré que ses soins devaient enlin

f.^iiv. espérer des tVuit.s salutaires, et que dans une

. i|^^B .4

"'H
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affaire de si grande im )ortaiic.' i.'s œurres, les oom-

seils, les travaux 'le tous les Pasteurs de rKo-lise

devaient être employés en uu ellort unaiiirae, il ;i

chargé (jette .Supréim; Congrégatiim d.^ la Sainte

Inquisition aniverselle et romaine, de proposer aux
Pasteurs les mesures les plus ellicaces et les plus

opportunes. En vertu de ee mandat du Souverain-

Pontile, eomm.' il est juste, les Emes cardinaux fai-

sant avec moi fonction d'inquisiteurs généraux oiit

cru devoir donner cette instruction à tous les éve-

ques et aux autres ordinaires des diocùs.'s :

l"^" Le très clément Pontife désirant surtout

pourvoir au salut des âmes, suivant les traces d»
Notre .Sauveur Jésus-Chmist, qui n'est pas venu
appeler les justes mais les pécheurs à la pénitence.

invite de Sa voix paternelle tous ceux qui s^' soir,

enrôlés dans la maçonnerie et dans les autres sectes

condamnées, à purger les souillures de leur àme et

à rentrer au sein de la divine miséricorde. A cette

fin, us3ut de la même largesse que son prédécesseur-

Léon XII, dans le délai d'une année complète à

dater du jour de la publication régulière des Lettres

apostoliques ci-dessus mentionnées, en chaque dio-

cèse, il suspend l'obligation de dénoncer les ( ory-

pnées et les chefs occultes de ces sectes, et aussi la

réserve des censures, accordant à tous les confesseurs

approuvés par les Ordinaires de» Ueux la faculté

d'absoudre de ces censures et de réconcilier à l'Eglise

tous ceux qui sont vraiment venus à résipisc.eice et
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Il^S COll-

irae, il i\

i Sainte

ostT aux

li'S plus

iiverain-

laux l'ai-

raux oiit

hîs évv-

surtout

traces d •

as venu

aiteiiCH.

s»' SO'lt

:.'s sectes

âine et

A cette

écesseur

aplète à

; Lettres

ue dio-

les cory-

aussi la

i fesse urs

i faculté

l'Eglise

ce'ice et

ont quitté les sectes.— Il ai>pnrtieiidra don»' aux pas-

teurs sacrés d'annoncer cette générosité du Souve-

rain-Pontife aux lîdèles (onHés à leur soins. Ils

leraient aussi une chose digne de leur sollicitude

p.istorale, si dans le cours de cette année, que le

PoMtife veut consacrer à une (;léinence spéciale, par

(les exercices sacrés en forme de missions, ils exci-

taient ItMirs ouail/es à méditer les vérités éternelles

.'t à rentrer dans la rectitude d'esprit.

2"^ L'intention de îSn Sainteté est que l'Encyclique

soit publié»^ ave(; le plus grand zèle, afin que tous

les chrétiens comprennent quel terrible poison cir-

cule parmi eux, (^ueUe perte menace eux et leurs

enfants, s'ils ne i)rennHnt les précautions opportunes,

il faudra donc donner les ooins les plus exacts et les

plus actifs à appliquer les remèdes proposés par le

Pontife et ceux que la prudence de chacun conseil-

lera.—Il faut avant tout exciter à cette fin l'ingé-

niosité et le zèle des curés ; puis, /«//-^ un oppel géné-

ra/ A TOUS CEUX à qui Dieu, auteur de tout bien, a aavr-

ilé la faculté de parler et. d'écrire, et à ceux aussi à qui

est remise la charge d'annoncer la parole divine, de

purifier le peuple chrétien de ses fautes, ou d'ins-

truire la jeunesse, .\FIN qu'eux .\ussi consa(;rent

leurs travaux à démasquer la maçonnerie, les décrets

impies et les manœuvres néfastes des sociétés con-

damnées, et à ramener|dans la voie du salut ceux

qui, soit par témérité on imprudence, soit par ré-

flexion et de propos délibéré, y ont accédé, et à don-

1

1
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loinbrs tMi i'''!> pi('\ue.-<.

;'>•' Aniin '|i!"il n'y ;nt lieu à aiu-uih' .n- ur, lors-

qu'il l'widracK'leriuiii'':' luxqu'.^l'"- de ,:">- s.M-!f,> p.T-

]îi(-li'ns*'S s'api^liq'i''"!! les (••mi-mn's. et .(Sfiin'hts

lorabeut sou- an;> siui[)l = ' ii)'('!-:lic: loii, il fst r'rl;i'.ii,

uhsolu!n''nt. 'jiî" Il maçouneric ft l's aiîtiv- sfclc-

(lui sont désiuiu's au<li:t>. 2. u IV dr la fonstit nti-

011 ;^ontiHi' lie Aii.isli^liiuc ser/is s ^nt l'rapnf' 's de W-x-

i'ominnni''ati'i!i /affr sn/hu/fhr. aussi bleu (pi'' .•(•ll">

i|ui ai'Miaeetit i'Eu'lise ou l(>s r)uiss.iii.e«; Irgitimes,

qu'i'lli's airisMMit ouvtM'temiMit en si^i-'ft.'meiil. (pi'i'l-

li's exi'.' -nt oi lion de !('u;'> alliliés io s ••incnt '.!>'

'liivder le st'crt'l

4" ( Miti'e cellt'^-là. il y a d'anir(\ss('et.'s itittM'ditcs

v\ (jvi'il faut pvib'T sous pi'in.' d-' l'téehé i^-rav.'. au

nombre de.suU'dl's i! l'aui eoinnter prinripal<'Ui''nl

(files qui («xiiT'^ut (!»> l^urs nn'subvi's u!i s.'cn't (p.i'il

ne ra.nt dévoiler à pM-sotiiie, une obris-:iiif" san>^

n'sorve di'vau' etr' prèt'''e à ile-^ i,'l) d's n^' ulî-'s. II.

FAUT KS OTTKl-: rilK.VDUK (iAKlM': (/i/'lf /y /' <//trh//i('S

sorir/rs f/ifi. hii 1/ iju'oii xr fiinssf- lUlinir avf'c cfiiiluf(p ai

rllrs sf rnlluclit'iil oui nii inni, n celles ilonl nous iieot/s

iKirlr. sns'i- l'iu'irrwr suspr.fi'Hs ivr pi.kixks r>K i>k-

UIl.s. Itiiil iHinr les dorl fines (///'elles /irofesseï// t/zte /Kitir

leur mode (l'ael ion e! l'nriu l.Ks ClIICKS imloiir iles/jtH'ls

elles se ii'rottfunl el qui les eomnmtiilenl II i'aut »|U»' b's

miiii-str'-s du eulte, qui doivent avoir surtour à td-ur

1^ fidéi ité in •;'••'• '' sn ('hvist s'i 1 ip.téui'î'i'»'' des îMcPurs.
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av<H' <

( hduntMt'îc

l'auttml pins

pa

<oin que Ta PIlaivnre

•()11->»M'\'I' r (H

lil <-ach»' en t

'pi\''V"im' ut' t:» pa

'llt>s-là, peut riMidrc If

ll,.s pin- (lilli<'il«> à apercevoir •'! n

ivt (riioirnni's simples on des jeniK"?

tfi'ilS

1) )U' 'S pasteurs

'Xtrêmeuii'U

avrés i'v'roiU une .

bl.

h ose

irlr. SI an

] utile aux fidèles et agréable à ba >aui-

liuaii' et usité d'instruetiou pu-

]) ique. qu'il ianl conserver absolument, ils ajoutent

^•,'[ui qui est d'usa'ae pour déi'.-ndre les vérités ca-

tholi(}Ucs, et qui est si propre à dissiper les erreurs

dont rEucycliqut

o'ation plus iarire, au gi

IhiniiDini» arniis déplo"-- la ]>ropa-

t d.ave détriment des atnes. l»

llKHle criiistructiou publique sera très salutaire au

hrétien, d aussi, par la réfutation des "i-

lairemcul .•! méthodiquement la

pi'U|>i''

rt'ins t 'Xnosera

'or/e

liaiis

)t l'utilité de ia iloctriue chrétienne, excitera

fâme des audiî'-ur; famour de lEglise catho-

iKpie, quii .•onservt» la doctrine en son intéoM-ité et

>n sa p'ireté.

(i^ Puisque, grâce au

'S.aux perfidies des secte

artisans et des ouvriers se 1;

X détestables art i lices et

iii\s u'ens, de pauvres!U

sse

re e

ut facilement sédui-

t prendre, il faut leur appliquer des soins spé

arde la jeunesse il faut tacher
oiaux. En ce qui rej

su rtout, dès les premières an nées, tant dans l'en-

Ct.ûnte de la famille que dans les temples et les éco-

les, de 1a fuvrner allentivem» •ut à la foi et aux mœurs
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thrétieiiiifs, dt' l'instriiiro aboiidamm"nt des moy*iif«

de se garder des pièges drebsés par les seetes léiié-

breuses, lui montrant que si elle tombe dans ee^

filets, elle devra par la Miite servir honteusement

des maîtres miqu^'s, pour la perte du salut éternel

et de la dignit»'' humaine. Oh pourvoira frr!< iifilnncHf

à la sauvegarde, (/es Jeu nés gens en iirovoqnant chez eux

des soàêtés p/arées sons le patronage de la Bienheureuse

Vierçae ou d'un autre patron réleste. Dans res réunions,

comme en des gi/mnases, surtout si des prétr?s on des h.\l-

(X\m^ remarquables parleur sagesse et leur habileté s- ni

placés à leur téter Ic^ Jeunes gens prendront le goût de

cultiver la verlu. 'le professer ouvertement la religion, mé-

prisant la dérision des impies, et. en même temps, s'acron-

fumeront à 'létester tout ve qui est contraire à la vérité <a-

Iholiiiue et à la sainteté.

7^ Il est aussi très utile que les pères d'un eôté.

fie l'autre les mères de famille s'unissent par un

pacte fraternel à cette fin, d^ sorte que leurs forées

unies leur permettent de se dévouer plus eonvena

l)lement et de pourvoir plus effieaoem<'nt au salut

éternel et à la bonne éda<;atioii de leurs enfants.

Plusieurs associations de -e genre, soit d'hommes

soit de femmes, .se sont constituées en divers en-

droits, sous la tutelle de qu*'lque puissance céleste

et produisent d'heureux fruits d" religion et de

piété.

S^ Au sujet des artisans et des ouvrier.s, parmi

tels ont coutume d- faire leurs recrues <-.-ux qui
h'squt
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; moy» n."

tes tént'-

(laiis (.en

u sèment

f ("'ternel

utilement

chez evx

'.nhenreifse

réunions,

/ r/i^S liAT-

bilefé S' ///

le ^oûl de

i<rii>n, nié-

rrrilé ru-

l'nu côté.

t par un

UTS forces

convena

au salut

entants.

l'hommes

livers en-

ce oéleste

iou cT de

ers, parmi

s ci-nx qui

ont pour but de miner les fondements de la religion,

les ministres du cuite doivent mettre sous leurs

veux ees antiques collèges d artisans, ou ces unirer

sites ou corporations d'ouvrieis, qai, sous le patro-

nage céleste, au temps passé, ont été l'illustre orne-

ment des cités, et ont contribué à l'accroissement

d.'S arts plus relevés ou plus humbles. H faut res-

taurer ces réunions tt d'autres encore parmi les

hommes mêmes qui se donnent aux alfai es du com-

merce ou aux éti-.des supérieures, et il faut que les

associés soient soigneusement instruits et dressés

aux devoirs de la religion, et en même temps se

prêtent une aide mutuell" dans les nécessités hu-

maines que la maladie, la vieillesse ou la pauvreté

ont coutume d'apporter. Les présidents de ces asso-

ciations veilleront attentivement n ce que les asso-

ciés se fassent r(^marquer par la probité de leurs

mœurs, leur habileté technique dans leurs travaux,

Unir docilité tt leur assiduité dans le travail, afin

qu'il:-, puissent plus facilement se procurer ce qui

est nécessaire à la vie.

Les ministres du culte ne refuseront pas de veil-

ler sur des sociétés de ce genre, d'en proposer ou

d'en approuver les règlements, de leur concilier la

générosité des riches, de les prendre sous leur pa-

tronacre, de les aider de leurs soins.

9o Leur bienveillance particulière ne manque-

ra pas à cette admirable Siuiélé fk' {trières e' des œu-

rms, qui naissant en quelqu.'S endroits, a déjà com-

'va

ci
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mencé A prospérer etid'autrtvs. Il faut veill-r avec
un zèle suprême à y taire iu.M'rire tous roux qui ont,
de bons sentiment, religieux. Oorr.me son but e>t
a en(;oura-er et de développer, par un général ef-
lort des âmes dans toute l'étendue de l'Eglise uni-
verselle, les œuvres de religion et de piété! de s'ap-
pliquer assidiuaent à apais-r la <;olère divine, on
•omprend sans peine de quelle utihté Vile sera en
<-es temps nmlheareux. l\,rr>K 'es lbrmule« de prières,
i*'S évêques recommanderont surtout et iîe qui tivj
son nom du litmire de la Mère de Diea, eelle que
Notre Saint l'ere. il y a peu de temps, a recomman-
dée et SI insîa-.amtMit conseillé^ avec de si amples
élogeti. eorniue eiant la plus importante. Parmi les
œuvres de piété, qv^'ils donnent la préférence a c.d-
le du Tiers'On/re de 8i François

; ils (àcheront d'y
taire inscrire le plu., dadhésio.^s possibles, comim-
a celle de St Vmcenf de Paul ou des Enfants de .T/an.,
abn que les œuvres éclatantes accomplies par elles,
aux applaudissements du monde catholique et au
bénéfice des Ames, se répandant chaque jour davan-
tage.

lOo Enfin, il serait très bon, partout où les con-
ditions des lieux et des personnes le permettent
défaire naUre des académies raffwliques, ,k tenir ces uti-
les assemblées ou rongrès comme on les appelle, où sont
envoyés les hommes d'élite d'une ou de plusieurs
régions

;
il fiutque les pasteurs ne dédaignent pas

de les honorer d- leur présence, afin que sous leurs



i

ill'T avec 1

X qui ont |

but e>t J

lit^e nui- ^
de s'iip-

iviiie, ou j

e sera en '^

rt prières,

qui tire

•«'lie que

îomman-

amples

rtni les

ce à cel-

roiit d'y '

^

oomine i

le Marie, l

ar elles, 5

le et au M
'davai)- m

les con- m
nettent, '
ces uti- m
où sont 9
iasieurs [ m
ent pas 1^
us leurs ÎM

— 199 —

auspices on puisse adopter les résolutions propres à

développer le mouveinent catholique, les mesures

les plus utiles à l'intérêt de la religion et à l'intérêt

public.

" Il ne serait pas déplacé " qiœ ceux qui, par des

écrits suivis et par leurs travaux ont acpiis cette spéciali-

té de détendre les droits de Dieu et de l''E}i;lise, de cou-

fter dans leur racine les nouvelles erreurs et calomnies qui

prennent chaque Jour naissance, " s'assooiassent "

pour lutter, sous la conduite des évéqucs. Il ne se peut

que, si toutes les forces qui, grâce à Dieu, son enco-

re vives et actives dans l'Eglise, <;oncouraient au

même but. des fruits trè- abondants n'en soient re-

cueillis pour racheter la so(?iété actuelle des hommtîs

de la contagion funeste des sectes iniques, et pour

la rendre à la liberté chrétienne.

llo Le but qu'on se propose aujourd'hui ne
.sera pleinement réalisé si les forces ne s'unissent, si

les archevêques ne prennent avec leurs sufFragants
les résolutions et les mesures sur ce qu'il convient
de faire pour répondre aux désirs du Pasteur suprê-
me. Il est dans les vœux de Celui-ci et de cette su-

prême Congrégation que chacun d'eux, sans délai
et à l'avenir chaque fois qu'il fera vin rapport sur
l'état des diocèses, n'omette pas d'indiquer ce que
en particulier ou d'accord avec ses collègues en
épiscopat il aura fait, et quels résultats son zèle au-
ra obtenus.

Donné à Rome, de la chaucellerie du Saint-Of-
fice, le 10 mai 1884.

Raphaël Card. MoNAro.

* Il
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Honseig.:eiir l'Evéquc des Trois-Rivières

Etablissant lo Chapiîrs do la Cathédral: des

Trcis-RiviirDs.

I-'MIS FUA.VroiS LAKLKCIIl.:.

l'AK la(;i;a.'i; i.i:J)iKr kt i.v KAVKfi; nr St-Sik.m.-
Ai'osTnLMin:. KvKcuM^: des Trois-Rivik-

J>KS KTC, HTC. KTC.

srs H a /n„s 1rs F/./r/rs ,h „ I ,-,' ,iinn'sr Sa//,/ H Hé-
>if''/ir/i,„> ri, Notn-Srin-nnir Jes^s-C/nis/.

\a' ])ivst.nt Mî.ndcm.'iK. Nos Tn-s-Chovs Pivivs
-1 pour vous nnnour.r (,i,.. Nous avons ivsolu cb-
'".'tm. . ,.x-é,.utio.i un ,„,.,Vt qui Nous pm., .u.,,.
'l'T'ns plushMirs nnu.M-s. ,v]ui dr .lofr Notn- dio-
'vs. ,l..s Tn>,s-K',vi.,vs d-un Chu,,ît,v nWulu.,vuu..u
'' •i'UoiiKiucmcnt t'iahli dans.Not.v CathôdraK'.

Dôjii <iu.d,,ucs-ui,s d,. Nus V,Mu^ral,lrs F,v,us
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n SU1\ Tf un .-1 lilU;ibif cXt'lllplf <|Ui' les i Il( (»lls-

lilllfi's \ir nous ont j);is pcllilis (le le l'air.' plii.s lot ;

f:ir. il n'y a i-iiroii' (|U(' <nu'l(jUcs aiuircs, Xou->

l'tiojis vriiii»ur Ir point (rac<-()iiii)lir ccit,' inipoi-

tan II- Hii'Mifc (j H •
1 rirconstiiiH't's Nous ont loi!•(»•

(1" dilil'*!.'!' jiis(|U ;i «'jour. Mais eiilin, !i|)it'> y avoir

UlUrelUt'llt n'Ilr lu <lt'\ailt Dieu. Nous rroyons le

i.'iiips aiiivt'. on Nous i)ouvons sans in«oii<^éiii<'iits

mctlf.' Noire l'^ulisf sou> »i' rapport ai -si fii i(tii-

toi'inilf avi'i- li's Sts Canons.

Mais '' ;ui' \ous prolitic/ lun-iix. N T. ('. !•"

.

(lu bit'ii ijui peut it'sultt'r pour \ous ilc rr ( onipln-

nifjil (le rctahlisscnicni cpiscopal, Nou^- voulons

V(Uis cxpliqut'r en jx'u (h' mots (|Ut'll<' l'ut roriu-iin'

(les Chapitr-s. et (pit'l hut on se propose en j, v ,'.ta-

})lissant dans les dioeèses.

Cette institution des Chai)itres dans i,s diocè-

ses n'a rien denou\i'au. puiscju'elle remonte ai \

temps ai)Ostoli<|ues. l-]n effet, jx-iulant les trois pre-

miers siècles de l'Eulise. eh;. |ue l'hètjue 'ait au-

tour de lui, eommi' aidt dans les devoir- de sa

eharue pastorale, un < leriié supérieur, eomp « de

douze prètii's, qui, réunis avec IKv; (|ue, l'ormaimi

uu autre Collè<^e Ai)ostolique. et de sept diaei à

lin.-tar de ceux doui il est parle dans les Act des

Ap6tn\s. et ces hommes, ne l'ormant qu'un eur])s

aVec ri vèque, avaient indivisiblemi'iit avec lui et
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leiiloll^'IlaU'e ( le Si \ ruaee. luarlvr,
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<

s est p rpctlU'.'

<lan> la suite des à^l'es. de sieele vn siècle jus iifa

11» Jours.

l'artoul. les |)reiiiieis l'asleurs de;-, diocèses ne
i>oU\ ain sul)Veliir si uls a lotis les besoins de leur
iroiij.eau, senl(»uiereiil de |)ietr.'s disliimués par
leur \crtu et i)ar leiiiscieiic'. ainsi (pie par leur xèlc

;

• es pi-eîre.v les assisiaieiit dans touies leurs lom-
lioiis. cor rvaieiir avec eux le d.'.pot delà bonne

étrille, ikisaielit une elude Jia rt iculiere (h'-i rites et

es céreuioiiies. cl rorniaieiii un conseil perniaueii!

i'oiir tous les objets sur les(piels l'eNcrpie .n.vail
<!''Voir les coiisiili.r.

I el esl le rt'sulial <h' vv (|Uenous ap])reniieiit

a ce sujet les lUollUlueuls ecdésiasl i(jucs. et vous
voyez (le .suite. \. T. ('.

l"". le ulorieux canictere et

l'importance des obliuatioiis d'un Cluipître. uu.ssi.

dans les premiers temps du christianisme, comme
^' nos jours, riv^-lisi- a-i-elle toujours doinu^ à ces
;:ui:'ustes S/'Uats des honneurs. {[.>!< pri'ron'ati ves et

Hiic aUiorit('' (pi.- ir,i\-iii, iil |ia> ie.x aui,.'S J)r('lres.
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omiMi'ii V' ;i |.r.-ii.lr.- lu In-iri.- où Xoii^ I

.•uijoiirtri

("1

lui. m ;i (|iii'II.T))<.()ii.- un (loiiiiii 1

i:m<>ini'> ;iiu luciubip

t'S \(»\n||>

1' liotll (\r

<|iii li's .•oin[)().st-iii : l,lllI^

(|ii.-i.,u,.,i,||,.,v„:,.,,if:.,i H.. h'Ui<.ro,i„isi,tion anus
'" I*'""''- MH.'l.ju,..vo)i |,. un.n <,u-,|s Mi, .Ml port,-., il

-SI .vvliiii, ,,„.. l'Ku-li • l.'s a n„tun.s,.s <l,. „",ni
«''Jnps. ..| |,..s a •ii.'uir !•..(, MiMus .(•nnn.. inrii.' tivs-
iiiiportani ' d.'.s dirnOs -s.

<^iimi a la lin piin.ipalr iv,li,.nh.'- par riv'li-
s- dans ,vti,. insiifution. ,.1!.. ...i ,.,„,„.. h, „i-~j,,
quauiiviois: .-..si ava.H ton; d- Nvnir ,.n aidr à
l.'VÔqu.- <I:.ns liHlminiNlratioii (L-s utlaiivN diu.vsai-
ii'->. L-s piviivs rharuvs d,. .oiuposcr I." Chapitjv
sont rhoi.sis parmi L-s plus ,.>lain-.s ri U's plus pni-
'l"'its. ..t ri.-n diniporiani n,- s,- lait dans !.. dio.vs,.
•ivani (|u"ils nai.-nl .t.. r.Misuli.'.s ..| (ju'ils n,. s,.

soirnl proiion.vs. V^ sont l.'s ..oiis,.ili..rs luitur-ls
«1- 1 Kv«*.qu,'. ri a la mort du Prélat, ou ..jiroiv à sa
ivsionation. .-..st au Chapitiv ,,n- n-vi^nt 1.- droit
dr 'roixvrvnrv U' diorèsr p^'ildaut la varan..' du Sièuv.
au nioy.'M d'un V^i.ain'-Capitulaii'f.

l..'s Ciiapitiv.s sont aussi institués ulin (pi,, r,,]'.

I'<'' ••a.nonial s,, céléhiv, dans la cathédrale, .-haque
jour. lors(jui' les cinonstancivs h» pcnncttcnt.

rncaunv lin d.'s Chapitres est de rehausser
le.lat des eéremonies pontiiic-ah's, .-u ..nh.urant
I Kvèque eomnie d'une ro„ro,„/f' dans la personne de
•^es ehanoilies.

'Wf
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'N (liriic'sai-

I' Chapilr.'

^ plus pni-

' II' (lioi'CS'.'
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• •s lll\.'^lis i\i (liiiiiitt' (1.

il.iliotl l'-s .vont tt'iius par (lr\ oiv <!.' r(''>i<lt'r aiipres

.\ »M|U('jUc. a moins (jUc (l.s raisons piirtirulièr»'s

lU' s'y opposmiL <(' (|ui srra h- cas pour !•> |nv.s.'nf

<l lus n(»tr.' (liort's,'.

(".'SI. \. T. C. V suivant rinh'niion <l ric- li-

sf. .'t apivs avoir mùrfincnt ivllérhi dtn-aut Dit'u.

'IU-' Nous avons résolu d,. (lotcr Notr»' dioivsf d»' «•»'

'onscil supérieur, (pii a été .-n vigueur partoul «-t

ii»ujours. à Nous l'iitoiircr de tet aii^ustcSéiiat, (lui.

«n Nous ajjportuiit l'onc d lumiéiv. n-ndra moins
lourd II- l'ardcau de la chanr.' epis(>oi)al»' et assure-
ra davantaur-' 1<' succès dans Icluiviv di' la saiu lili-

cation (!.' vos ànn's, et le bien du diocèse auquel
vous appartenez et vous êtes si l'ortemeiit atta<'hés.

r.'lle a été N. T. (V F., toute Notre préoccupation
«l.-pui.s (ju'il a plu à la iJivine Providence de Nous
appeler ail uouveriienieiit de rKuli."- des Trois-Ui-

vières, celle de sauveoarder et de promouvoir les

intérêts du diocèse qui Nous était <oiifié, et telle est

"iicore Notre seule intention dans la démarche im-
portante (jue Nous accomplissons aujourd'hui, et

Xous avons l'espoir ()ue vous vous en réjouirez

i»'randem(>nt.

A <es causes, et le St Nom do Dieu invocjué,

Nous avons réalé, statué et ordonné, répions, sta-

tuons et ordonnons ce (jui suit :

\i' Coinmi' Déleu-ué du St tSièpv et en vertu

ta
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(les pouvoirs roiilV'ivs àchiuiui' J'^vinju.- <{.• la i'io-

viii.»'. \r.\v un Drcrd- Notre St iVrt" le l';.]»,.. !'i,.I.\.

fU date (lu Ifi juillet l.s;,i>, \uu> ériu'eou.s .t unsii-

tuous par le j)réseiit nia)uh'ni.ei,i. (Iaii> Not re Cath,.-

(Irale. un ('lia]Mtre de ('hîUioin".s. (jui jouiia «h t(»U,-

les ( ll'oit; pfl\ lleii'es et iitt llhuî ioHs, e| (jui', ei (jui > -i a leliu

aux <le\<>ivs pi'opres à tout Cliapitri tri^vizlise 'allu-

(Irale. selon les près 'i-ipi ions Jes Sis f'aii(tn>. nimli-

liées loutel'oi.N d'après rinstrueiion de la S. ('. de la

i'ropau'ande. ci-dessous nienlioniu'e :

2o Le ('haj)itre de la Cal liédiale d.'>. Tioi.s- l'i-

vieieses) ériiié eoiii'ormémeiii a la teneur des ins-

trueiions de la S. (", de la Tropa^antle. en date du
2îS sei)teuil)re lH.')i>, aeeonipatfnaut le susdit lirel', el

approuvées par Notre St l'ère le Tape :

•"io Le susdit Chapitre se composera d'uii" l»i-

ii'uité. de dix Chanoines titulaires et de tiois Cln,-

iH)ines honoraires. Le prêtre l'exètude la Ditiniie.

portera le titre <le l*rérot du Chapitre {Pra/tos/'/Ns}

l'arnii les dix Chanoines titulaires, (pialre auront

h's olliees (h- Pn'in/iitr. d'Arr/iù/iiinr, de Irnilnirifr ei

de T/l<f(>hii<,/.

4o l)"apres un liulult Apostoli(|ue. en date du
24 janvier 187î>. le costume (h- la iJiuiiite <! des

Chanoines fi/ servifio c/iora/i s^nii la cai)pa de coulcu»-

violette avec le lochet.

i')o A rai>on des circoiistances l'oMi.-.' c;ii;oni:>.!
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t'irt)ic):i (juiui" lois pal' mois, cl nous Hxons
poM!' l;i )vuiiioii If s.'<-oiuI jciuli (lu mois, ou 1.' j.-u-

<li sun.int. SI .1(' pri'iiiiiT (le CCS «It'ux joui's, .oui-ou-

r;iil ttV'c uuc l'ctc soli'iiiicllcnicHl dlomcc

Imi .c respect et lu vciicviilion (juc vous ave/
loujouvs IcmoiiiUc au (Mcrtic, eu uvucral. devra s'a--

«l'oili-e encore })our lis uïcinhrcis du ('hai)itrc (jUc

\ous constituons aujourd'hui.

7"» L'installation des m)uvcau\' Chanoines aura

lieu le onxe Si-pteml)re iMV)chaiii, et sera présidée

par Son J'kccllcnee, Monsci<j;m.ui- 1^ Cotnmissairc
.\postoli(jUe.

So ('"est Notre désll- que le clergé <lu dioecse
assiste il cette cérémonit'. ef Nous avons tout lieu

<le croire qu'il réj^ondra comme t(mJonrs à Notre
cordiale invitation.

:•(> Li' sept Septemhn' procliain, dans toutes les

éyliscs et chapelles où se t'ait l'oirice public, à l'issue

de la messe paroissiale, on chantera le le/// Creafor,

p(mr implorer les lumières de l'Esprit-Saint sur le

iMtuvcau Chapitre.

Sera Notre présent Mandement, lu et publié au
proue de toutes Ick églises et chaptdles du diocèse où
se fait rofhcc divin, et en cha])itre dans les commu-
nautés i-eli<>"ieuscs.

i'ojiné aux Trois-jîivières, en Notre i'alais Hpis-

<o])al, sous Notl-i' scinii', le S( eau du diocèse et le

'*"flHI
^^^^^1

1 t^^^H

"fl| ^^1
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CIRCULAIRE AU CLERGE.

\ EvÊCHK DES Trois-Rivikues,

l
2-2 Septembre 188i^

/}i('n-((iiiié>i (hofiérdfetffs,

.]<• virus di' re -evoir une encyclique en date du
:!M août dernier, pur laqiiolle le Souverain Pontife,

(liiu.s sa .sollicitude pour le bien de l'Eglise, invite

les lidèles à unir leurs prières pour supplier le Dieu

des miséricordes d'avoir pitié de cette même I']glise

(juil est venu Couder Lui-même sur la terre, et qui

depuis longtemps est dans un si grand état de

soutlrance.

Mais afin (^ue le Seigneur incline plus facile-

ment l'oreille à nos prières, Sa Sainteté veut que

nous adressions nos humbles supplications à la

Vierge mère de Dieu, protectrice toute-puissante

de l'Eglise, notre t«'ndre mère, à tous, et en co.isé-

(juen.-e, Elle ordonne, comme l'an dernier, que tout

le raot« d'octobre soit consacré à rendre des hora-

tmagips parlicuiiers ù cette puissante Reine du ( iel

»'t de la t -rre, et à implorer son assistance surtout

par la récitatif) du Trt-s-Saint Rosaire.

•'.'3

|9^^R'
^^^^^H

'^^^^1

'.^ÉHIj ^^Hl
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m i'iiîpr > li'vs < '()a[)r'rat<Mii's. il; \'0!1S

vou. iiiviîDiu i r.'Ki; !{; Iiîl."l..>n'iif.

:>..s.-\ I.'s VU", (l . Xotr." Siint IVr,' 1,. 1>;

•^onl "xpiini ,-s si •hnrcm.'ii!.

l'iii", 'il

'MU tu '

J)

IP'N <Jlll V

X(.ti-' ]'

(!!• •' li's rUlU'lll]-l'enl

«.•rive d.' Jrsus-f 'hri>t. 1,

iso 'ii'i;

i'-'
' OliDDiiii l•^t nrisouiuT :iU \';itii';ui.

,'.. 1
•' ta iiMiu'ion 1 Mil tout <Mi

uiivrji.'i' la

i si),a''!i

'i"livrai: du Y

ivilc 11,. jii'uvMut: (jur oulli-ir h.-aM.oui)
i pari'il r\ii\ do .•hosc.s. (1. plus. l,..s S.)'i!'-t'

)-"t.'s, tout -M! s,' (li'v.'loppant .'h;

liMlf IV,' itll'' :l rd

iquc jour, iravail-

ouv 'OMstaii H' a aiiiiM'

lions pt A v.'uv-rs.'r l'^dili--,' dir'''!

<|U='^-uns di's maux nni alHi^'iMit

KMir de \<)tr«' l)i

toild:

ii'ii, voilà (jU'

pr<>!")ud'«ii Ml)

t'u-ivim. oulii a il vu ' d
fou •s IMS <»t)sta IMS (|UJU li voil • ircssMi- ,l;'V;iut uil. i

rcco iinait qu'il UM pMut plus "ompt.
appanuicMs, sur un s

soustraivM i'Eu-li

r. suivant 1.'.-

Mcours liuniaiii assM/ ion. i)our

Ji-i»iiso rt son V\nd aux maux dont ils

.soullivni. Voilà pour(|uoi il invil.' îoutM la uTa.d-.
Camille vatholiijuv à l.'v.'r 1ms youx .'t les mains
vers le .dMÎ, d'où nous vient, toni seeour.s et tout.'

ibree, à ronjurer le St^o-neur, par rinterm.-diainMle
•sa Sainte Mère, de prendre .sa .-ause en mains rt de
dissiper ses ennemis qui sont les nôtres ^ui même
(iMnps, " KrjOi^u/ Ih'Ms f'/ r/h^i/>n,/Nr infiii/ri f///s.''

Vous pri.^ez donc, C'iievs «'oopérateurs, et vous
>'n<jivj;on-/. Ibriement vos !idèl«>.s à nrier .nissi m.n ee
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'•^. 'b' \()us

stoli'iut', .'il

îitn ' ;):ir 1

l^i|).% (jui y

lu Viitii-.ni.

11' tout ('11

î.'i' (II! Vi-

:;i<jU'' .'t il
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socir'i-'-s s<>-

uv. iravnil-

l's I'oikIm-

roilà (|U''l-

I'I'mI Mil \i-

!:l VU (h'

V[\n\ l,ii. il

uiviiut i.>>

/ init pour

IX (loiit ils

' l.i UTii.d.-

les mai 11 >

f.s et titlll.'

ii'-iliiiirr (If

aiuis t'î (le

'"11 mt'mt»

rs, i't roiis
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1111*' uouvi'Ilc ivrdi'ur pendant tout rc mois d"<Hto-

hîc. (<our que Notre Mère rKi^'lIso puisse enliu

r. .>-pir'i ai)re8 tant d«' malheurs. qu'Elle-mt-mi',

:iussi hii'u (jue son Chef, jouisse en paix de ci-tte

liix'i'tr dont le Clirist l'a dotéf. et j\'n ai la. teruK'

nlianc ', le Sl'iy'nt'ur (pli est riclie en miséricorde,

ira ])itié de son peuple, i! accueillera nos humbles

^ii[»))lieati<)ns avec un leuard de hicn^ eillance. et

(•v;iue(>ta le vœu comniuu de tous Us (ideîi's. (;ar si

\>'!r" Seiti'mnir a promis d'exaucer les pritîves de

u\ ou trois personnes réunies on son nom, com-

îC'u urand" s'-ra l'efficacité des v(eux réunis de

{''.V le i)euple chrétien, et surtout lors(|u"ils lui

>ei()nt pri'sentés par les mains de sa Sainte Mcri' à

«pli il ne peut rien refuser.

A ces causes, je ri'ii,'le «t ordoun.' e (jui mit :

lo Depuis ie j-remier o tobre j)rochaiu, jus-

qu'au deux de novembre, dans toutes les éii'lises et

i hapelles du diocèse, on se lait l'ollicr j)ublic, on

n'i ite'M cliat|ue jour le Chapelet "t les Lit mies delà

Se Vieiirc. Si ce- exiTciecs SI' font le matin, on de-

\'ra les Ti-eitcr piiidanl la ...linte Messe et à haute

\<>ix. S'ils ont lieu dans Tapres-midi ou (hms la soirée,

!i donnera la benédi> iion du Tres-Saint Sa remenl

après la récitation de ces prières.

»o Vous exhorterez vos lideles à assister en

;mssi urand uoml)re (jUe possible a ces exerei«:eH. et

a cet ell'et, je laisse à Messieurs les curé'S la li-

berté de I hoisir 1 heure à laiplelle il sera plus l'acile

> (.1
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de rt'-unir l.nir paroissiens. Il .serait, à <l

tous s'approi-heraient de la Saijitti Tabl
•
e mois d'oetohre, alin de oa<rii».r les

dul

l'.sii'er (jui»

«' P''n(l;iut

prer'ienses iri-

areiK.'e.s qui sont accordées.

So Pendant le •our.s du moi.s do.-tohre. il

l'era, !•> dimaiii^h
Si'

après V(']>res, uni' ou [)lasit.ur,«.

proeession-s, à l'extérieur où à l'intérieur d.» l'éifl

«uivaul que le temps le permettra, et

ise,

pendant les-

pielles on >hant.*ra les Litanies d.' la Ste Vi

péral.
e (•>

( |U elles s ' iroureni. not> m V
H'riÇt',

4o Les indulg-fînee.s aeeordees
do 'tobri

eycliq

pour mois

ue

qu

't

e, vo u.s trouverez spéfilires a;ms i' MJ-

que je vous ehar^-e d"<'xpli(| U<' .•I vo.-

paroissiens, pourront être dilién-

vcrahi'c on de di

es ;i,u mois de no-
»l

uti

uibre partoul où .clîi ,ser:i juii-é

i-

ôo Vous lirez au prone de la messe paroissial»
la présente lettre et i'enryclique qui raeromp;tu:n.
I'' premier dimanche après leur réception.

Veuillez a-,,n-éer, Chers Coopéraieurs, 1'

tic mon entier dévouement.
assura,n-

*¥ L. F. E i)i:s Tuois-RiviKiij-:
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NOTES T. S. P. LE PAPE LEON XIII

,1 Nos Vétiérab/es Frères les Pulrinrfhes, Primats, Arche-

réijttfs et rrei/Nes tlii monde, ralholiijiie en iirâir. et.

rommunion (imx le Siri^e Aoosioli/ne,

LÉON XI 1! r.APE.

Véiii'rubUîs Frères, salut ot 1))t''iiédii;tiou apo.stoliqiit

lj ail ut^rnier, conme vous ii^ sivez NOUS ilVOllx

pr<^scvit: j>ar Nos Lettres «>ncYi'li.)ues que, dan.ç

routes l.'s panit's du moud'' e;uliolique et à l'eHet

dobtejiir le secours féleste en laveur de J'Ecrlise

h )U1 ite Mère de Di it h(ussajue .viere Uh uwn tuerait honorée,

pi udant tout le mois d'octobre, par la r«''citatiou du
(rès saint Uosaire. lin eela, Nous avons suivi et

Noire propre inspiration et les exemples de Nos pré-

décesseurs qui, aux «'^po(}'ies les plus dillieiles de
!'> 4li.se, ont <ni l'habitude d" recourir avec un élan

spécial de piété à l'aunuste Vierf^e Marie et d'im-

plorer hon aide e:»r de ferventes prières.—<)r Ton a

ol)''i [partout à Notre volonté st^r ce point, avei* un»"

telle ardeur •>! i;*ie telle oon>'orde, que l'on a vu se

manifester aditii-ablement de quel lervt^î-t o-sprit de



l'I^

rclijjrion et di- piri»'- . si ;ii,iin

<onil)ion grande est la <oiili;ii

•' U' pi'uplc .•Invticn

IC' UMIVflSt 11.- (l: IIIS II-

cclestf patrona«?e d.- la Vicr-.- M;i:i.-. Pour Xou:
.

acoabir par le poi<l> d.- laiil »i\'')>icii\('.s ot de maux
lOUs avouon.s avoir re.vst'iui uin' l'iaiii a' roiisoJaM'iii

à ce Kpectacle d.' la tcr\ .•ur d>' 1

et même y avoir pui»» un ]i,.,i\\

supp(wtrr. si Dieu 1, vrut ainsi, di

1 loi ' I d>' la pii'i!

dures encore. En ellel la lit

au ( luiraii'e |i,)i;

> «''prt'în es j)li.

(jUf i esprit de prien

•ur le« lia
sera répandu sur la maison «h- JJavid

bifanus de Jérusalem, Nous espérons lent cui.'iir qu
Di.'U se laissera enlin toucher et que. piviiaiil m
pitié la condition de son i^o-lis,., (j acucilK-ra ;

.-

pîières présentées par Celle r|u"Il n voulu Jair. im-
inême la dispensatrice des M-raecs célestes.

(Test pourquoi, étant donne,, rexistence des
mêmes motifs ^ui Nous ont amené, lan deriii. ; a

ranimer la i)iété pui)lique, N,,us pen.Min.s, Vénéra
blés Frères, .,uil est de notre de\-(ur dVxhoiier
aussi cette année le peuple chrétien a per.M'vcr. r
dans le mode et dans la lornie de prière qui e.st dé-
signée sous le nom de Rosaire, alin de mériti'r le

I>atronage elKcace de la puissante Mère de Dieu. «i.

d'une i)art, en ellét. 1 s enn-unis du nom «hrétien
font preuve dune si irrande obstination dans leurs
desseins, il faut, d'autre part, que la constance de la

volonté ne soit pai^ moins grande hez les chrétiens
militants, puisque le secours céleste et les bienfaits
que Dieu nous accorde sont dordinaiiv le fruit de

\*>
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notre |»irsrv«''v.inc' — Tl fst utiK' à c*» propos d>' rap-

p.'i.T r.'X.Muplt' de l'illustn' Judith qui, nousoHVant
I iiiiau»' dt' rauo-:i-t.' Vier«j:- Mario, sut réprimer la

]'«i||.' iinpaiit'ui f d"s .]\i\\\ lorsfjUf t'cux-ci voulaient,

lixi'r à Dieu, d'iprcv l.Mir arbitre, K' jour où II d«'-

' n;t M'fonrir la vilU; oppriun^'. 1)»^ mthne, il ne l'auf

pas • "rdr»' de vu»- l'oxtMnplt' dos Apotrcs qui surout
atii

, .rc 1.' don supn'me de rivsprit-tSaint dont ils

> va.. lit r. ça îa pridiivsst', on pt*rsév:érant fous tii-

•i'nil)ic <lai!:- ia prier»' avec Mari.' Men» d" Jésus.

—

Oi il s'aiiii auii.M.-naiii d'une . hose dt; la plus haulo,

nnportnnoo ci ut. i-ive d.- dillirultés, c'oist-à-dire

d'hip.uilier l'aniîcpie eî fourl>' eaiiomi jusque dans
l'^ rotraii'.;h''i!ie;i'- Je son orq-ueilieuse, puis^am:.'

:

>l sa^it d( revendiinur !:t lib-rtédo Tl'liriise et de
M»ii Cliel', en un mot de *•,<m^en-tr et de déiendre les

i)>i>es mêmes sur lesquelles doit reposer la sécurité

<. le salut de la société humaine. Il laut donc s'el-

lureer, eu ces temps >i trjsteh pour l'Eiçlise, de irar-

«1. r •^\vi' M»in et piv'UKemeiiî ia sainte habitude du
Ivosaire >\\ l'honneur de la Vierïre, d'autant plus que
i.'s prières .'Il sont disposées de façon à rappeler,

•l'ip. es leur ordre, tous les mystères de notre saluf

I. par là même, à favoriser grandement l'esprit de
piété.

]']ii ce qui .•nn.'erne l'Italie, il est soureraiue-

uvMit r.éeessaire, eu ce moment, d'implorer par h -s

prières du Rosaire le secours de la puissante Vierge
Ma;'-', i-ai- dcmî:-; ,s mnies uon-sculemenl menacés-

\fi
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inaiîi éprouv«''N par une rtiluinitC' iiiuitciuîn»'. V'oiri

fU filet, que lôpidt-mi»' asiaiiqw, iVaiuhiHSMiit l^.-

bornes que la iM'ure neuihlait lui avoir i)(<^'''es, w

envahi, par la volonté de Dieu, les ports Icts plu>

iniporlants des Gaules «'t. de là. les contrées ituliei.-

nes avoi!?inantf8. Il ''lUt donc r.Tourir A Murie, .1

Celli- qu«' rEirli?*e aj)} 'IK i»on droit et à just''titif

la dispensatrice de la santc des 8 'Cours >•! d'*s • on-

solations célestes, alin 'ju. accueillant d'une ma-

nière propice le sccourr' imploré par des pricre-s qui

lui sont pavticulièrerneni aji^réable.-, lille rhiisse Idi

de îious le lléau impur.

C'est pourquoi, a l'ap ;»rochr du UH)is doi lobrc.

pendant ler^uel le monde c;itlioli(iue céK-hrc la Tête

de Notre-Dame du Rosaire, Nous av un- ré.s;)lu <1<-

renouveler, cette année, les mênies près •ripii(>M>

que Nous avions faites l'ivoMée d.'riiifve —Nous éta-

blissons don<- et N'ou-* ordonnons {•. i à rtir du lei

octobre jusqu'au 2 novembre' suivant ( inq dizain. •>

au inoins du Uosuire iwrc ic^. Litanies soient réci-

tées tous les jours dans toutes lesé«fli es paroissial'^

et dans les sanctuaires i>nblics dédiés n la Mèr.- de

Dieu, comme aussi dans d'autres églises à désigner

par l'Ordinaire. Si la récitation a lieu le matin, elle

sera Faite pendant la célé'oration de la Messe ; si elle

a lieu dans l'après-midi, on exposera le Saint-Sacre-

ment à l'adoration publique et l'on donnera la bé-

nédiction suivant l'usaire aux assistants. Nous de-gi-

rons en outre que les (.'imt'vurics du Saint- llosaire.
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le. Voici

isHîiUt ifi-

j les ])lii.«*

es italiei.-

I Muii-, .

jiist'" titre

t dt's » ou-

l'une ma-

irières qm
hiisse li»ii

do» li»bre.

re la l»^ti'

résolu (le

s.Tiptio!i>

•Nous éta-

tir (lu 1<M

f| dizain. >

oii'ut r«''ii-

rtioissial's

a Mèr.' d«'

t désinfuei

latiii, elh»

ise ; si elle

lint-Sai re-

^ra la br-

'^ous dé>i-

it" IvOSalVi-,

l>nt.,ut (lu i,',s lui.s civiles ie peiintMieut. iUsseiil des
|>i" .'vsioiis vrileniirll,.- pour riioniieur de la r.-li

tîioii.

'"iilaiit f) que les t^é^ols céleste.- d«-

i'Eyliibc HOieMi < a i;, piéte clnéti.'inie, Non?*
rcnuuvelous toui- c^ luduljj-euccxiue N i,«s avions
aocoi(lée,-s l'unute (Ifiiiiore. À to- ux qui, aux
jours établis, ussotoruni a la récitaiion publi(iiie dn
liosain- ,;t prieront ù Nos, intentions, ei a t(.u> ceux

'J"i, légiiiuionie;it empèiht.s. >u Icioiit lu récital loii

privée. Xr-ti* accord w 1, , puni .haqur l'ois rindul-
-' "^'''

"

"N l't. de «t.'pi (juarantaiiii's. A ceux
eu outre cjui

i
ii iut !• teeip^ sus-iudique. auront

acoujph .
> it;iti<»n <lix lois au uioiu.s aa)i^ les

''és'i'^*'^- ^>'i juste:" inoiil.s l»s en cinpet;iicnl.

dan,«s l«!ur h .lation privée, et qui se seront con-
iifseseï auiunt leçu iu .sainte communion. Nous
a. cordons

1 indulg-t-nc i)iéiiiere <le leur^ péchés,
pri.-. dan- iv tre.MM de i ligii.-se. Nous a- cordons en
outre cette indulgence p éniere et rénii.vsu)n d>' p -i-

n-
- à tous ceux au.xsi qui, le jour de Notr.- Dame

du Uosaire, ou i Un d>-s jour.s de l'octave, aun.ni
reçu les sacieuients tt i)né à Notre intention Dicu
et sa très sainte Mer.' dans quelque .sanctuaire.

Voulant enlin pourvoir au bien spirituel de
ceux (jui vivent a U canipaguc et sont einploycN
aux travaux des ch.unp-, surtout «liirani !,• uiois
d Octobre, Nous aciordons en leur laveur que toutcM

•''•! ''i^H- pîct ;aciUe.5, y compris celles qui

il

•t il
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)• ,p;)ort ii; :iux li:'l.ul<i'' ù'i'S H UMiril^'i

inoin I o -iobi'.'. i)ui««eiit eiri (liil'évé'.s au mois di

r3"a'

ll.)Vl' :l)r;' ;;ti (1" (lû>'eiiil)r«', au })ra(li'Ut ;>.;!>itri.' cies

(.)!• illKUl'Cs l'i'.sj)i'.tit'î5.

NOUS il • ( loul ()ii.> pa.<?, V(.'u<^ral)lfSi!) rieres, .]U>

os soiii.s, sui-

tes «jrrài.'o^

tli'.- IVuitN aboii(laut;s lu; répoiult'ut A N
ImuI s'il plut à iJiiHi par raboudaiic»; d(

<lc l'uirc i^tMin.'r ia bonu;' sein>Mi(;c <|u.* NoMts j^toris

1 V-nc ci qîi- N.)',!b <'oiiiions à votre .•^oliiçiiud*.'.

•iir • >iiU' Iv' pi'uple chrétiiMi répon-

dra a l'app:-! de Noiii' aiitorii;'' as)os1olit|ai' av

•Kj-ri! df loi (U d' p'.'

(M

iS'uUft sotritllc>^ ;\^i

rr coi

doiit u a douue, 1' rvu (l'-r-

UiO lUl ignltiq V» ; liMnoi'jTiiaii'o. Di utifiie la ('A'

i'atio.MU', invo |ui'(' [> pi'îori'

:r a N' )! l'O d' cl. i.iirc !'U bOi'ic fjn»

du 1

l.'s d

xotiairc

i- 'or

I !!>.'- n .!.) i a j);ti.-y l.-o droi'.s ']{' 1 Jîiii'iisc ('•tm! r-vv-

)e<af;- «u r iouU' ia tcrci', aou.s ob .'mous di' Jicîi ia

r^MitiUiHil ddct-ire -( ouiiiU". u'ijîe de ce bieuiail,

Non- ae(:>ido)i* ailerlueuseiiieiit la lîéiiédiv'tion

Ai)ii.-.to!i,{ue à Voa.-5, à votre el"rgé ef aux pi'U[)ics

r(>ulié> a ''.)« soiUis.

Uoiue, près de Siiial-Pierre, le ;5() aoûtDoi >;ie a

iS8l, .11 ia ,'>it'ptième ainiée de Notre Ponlilicat.

LÉON XUI PATE
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CIRCULAIRE AU CLERGE,

\ EvECHÉ DKS ÏKOlS-RlVIÈRES,
) K' ^] iiovembiv 1884.

I. Pidj i'.gvitidii (1( la l''i>i.

II. AsKotiution de S FraïK/oi.'- iK- Siiiis.

111. l'icms (linitc 1

Mesisii'urs et 1)ien-aiinés ('00[>i''ratt.'ur.s.

I

Dans le cours de rua visite pastorale. Tété der-

nier, j'oi attiré l'aiteution drs Fidèles sur deux

Œuvres diocésaines de la plus haute importance, la

Propau'ation de la Foi et rAbSociation Catholi-

que de St. François de Sales. Ces deux œuvres son'

déjà connues et établies depuis lono-tenips dans le

diocèse, t"t, je le di^ avec bonheur, elles ont été bien

encourag-ées jusqu'à ce jour.

Cependant elles n'ont pus encore reçu tout le

développement qu'elles doivent atteindre, si l'on

considère la facilité avec la(|uelle tout le monde

peut y prendre part, les avantaiies spirituels qu'el-

les offrent à leurs membres et les résultats précieux

qu'elles doivent nécessairement produire pour l'a-

«

M
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v;\n>'i'miMil di's non vaux rtablis.si.'nicMits, et la Ibr-

mation dn Clorgv du dioi'èse

lîln eflet la première de ttes œuvres a et»'' établie

par un br«^f apostolique de Grégoire. XVI, en date

du 28 février 183G, alors que le diocèse des Trois

llivières taisait encore parti-- de eelui de Québec, et

l'urichie de nombreuses indul2,'onces, vomme on

peut le voir dans l'Appendice au Ritv\el Romain

pour la rroviiKc de Québec, édition de 1853.

Le but principal de cette œuvre est de venir

en aide aux missions et aux établissemeMts pauvres

du diocèse et en dehors du diocèse. Les moyens

sont Vainnùne ^^\ hi prUre.

]^'auni6iie demandée à chaque associé est d'au

son par semaine, ou 52 sot/s pour l'année. Dans le

cas où cette aumône iiênerait des personnes qui dé-

sireraient prendre part à cette bonne œuvr % elles

peuvent s'unir de/u: ou même Irais pour l'aire cette

aumône et donner chacune un sou par duK/zie deux

ou trois semaines. Elles représenteront dans ce cas

tm membre dans la dizaine à laquelle elles appar-

tiendront ; mais elles auront chacune les mêmes

avantages spirituels que les autres associés, et le

mérite de prendre également part au bien général

(jue produit cette Œuvre. L'obole de la veuve a été

appréciée par le Sauveur lui-môme commt ant

une plus grande valeur cpte les somptueuov.,'!:. of-

frandes des riches !

L'aumône d'ttn sou par semaine est assurément

CI
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M la portée (le toutes les fumilli'.s. et voi!'; pourquoi
.i'ai demandé et je demande que chaque famille
dans les diverses paroisses du di-)cèse, soit repré-
sentée clans l'œuvre d,> la propagation de la foi au
moins pur un de ses membres. J^es familles plus à

Taise pourront y pn'udre une i)lus lartiv part.

Qu'elles considèrent que la plus u:ande partie de
ces aumônes est employée pour aider les nouvelles
paroisses qui sont surt.nit formées par les enfants
des vieilles paroisses, vt qu'ainsi c'est dans l'intérêt

de leurs propres enfants <|u'elle> imiourageront cette

bonne œu\'re

.le demande donc (jue «haque lamille ait au
uioin> /'// de ses membres (jui l'asse partie de cett»'

excellente œuvre de la propagation de la foi et si je

puis obtenir cela, je pourjai doubler les secours

qu'il faut accorder chat|Ue année aux établisse-

ments jiauvres du di()<-èse.

Il

Quant à l'Asso iation ('atholi(|ue de S. Fran-

çois de Sales, elle a j)our but la conserva; ioa de la

foi dans les pays C'ath liqu»'s par l'éducation chré-

tienne de la jeune.vse et lu fonnaliou du Cler<:;c. CVst
surtout pour cette dernière lin que je l'ai 'tablie

dans le diocèse \à' ?^t Tere lui-même m'a autorisé

a ,>. l'agrément du Directeur Oénéral de l'O^^uvre

à Paris, à appliquer la collecte de cette œuvre a la

fondation et au soutien du Urand-Séminaire, et

'Mi n

V\- I-mB

9 ^^^B

1
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l'M

aussi à vt'iiir »"ii aidu aux >M-.tlrsiastiquos (jui st'

trouvant à la o•èn,^ C\"st i?ràri' A ro 8.-fours que J'ai

l)u m*ttr.> iH'iti- institution que le S. Con.-ile de

Trente ordonne à chaque évèciue cl'.'tablir dans son

dioi^èse, sur le pied où \ ous la voyez aujoud'hui.

Avec, la haute approbation du rft. Père, j'en ai eon-

lié l'ensei-rnement aux Pures de la Compao-nie de

Jésus et la direction à un prêtre séculier, et vous

savez eonime moi combien ces dig-nes prêtres sont

éminemmimt qualilit's pour la tâche si importante

(jui leur est confiée de bien préparer par la science

et la pratique des vertus sacerdotales, les jeunes lé-

vites aux s;ublimes fonctions du saint ministère.

Nul doute qu'avant longtemps il en résultera un

grand bien pour le clergé du diocèse, et par là

même pour l'administration des paroisses et la con-

duite des fidèles.

C'est donc le diocèse tout entier qui en oénéli-

ciera et qui en retirera tout le l'ruit.

Et que lui demande-t-on pour cela ? un sou par

mois ou dimze som pour l'année par chaque commu-

niant ! Car cette légère aumùne est assurément à In

portée de toutes les bourses. Voilà pourquoi j'ai

demandé et je demande à tous les (communiants

dans chmiue paroisse d'entrer dans i-ette société,

môme les entants aussitôt qu'ils ont fait leur pre-

mière communion. Il faut exhorter les parents à

les y engao-er en leur donnant eux-mêmes l'exem-

ple. Il est certainement très utile d'accoutumer les
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entants dès leur bas-àgo et les jeunes g-ens à pren-

dre part aux bonnes œuvres.

Vous allez donc, bien-aiiiiés Coopérateurs, ré-

pondre à mon appel et travailler avec zèle à répan-

dre le plus qu'il vous sera possibl»' dans vos pa-

roisses ces deux œuvres, en engageant, comme je

l'ai t'ait moi-môme, l'été dernier, dans le cours de la

visite, chaque famille à sii taire représenter par au

moin.s tin de ses membres dans l'œuvre de la Pro-

pagation de la Foi, et chaque rounnitnianf, à se faire

inscrire dans celle de la St François de Sales.

Vous trouverez pour -'cla un secours précieux

dans l'Apostolat de la prière qui a surtout pour but

d'organiser toutes les associations et dévotions éta-

blies dans les diocèses pour les faiie concourir plus

^^thcai-ement par la force que donne l'union à l'ob-

tention de leur lin. C'est ainsi que dans les mem-

bres du Ïiers-Ordre de S. François d'Assise vous

trouverez tout disposés des Zélateurs et des Zéla-

trices pour se mettre à la tète de ces deux œuvres.

A défaut de c secours vous pourrez adopter

tout autre mode «:]ue vous jugerez plus praticable

pour votre paroisse, et en faisant bien comprendre

aux fidèles confiés à vos soins les avantages spiri-

tuels qu'ottrent ces deux œuvres, et le bien qu'elles

sont destinées à produire, vous arriverez à des ré-

sultats qui dépasseront votre attente.

Les collectes doivent se compléter <'haque an-

née dans la 1ère quinzaine de Décembre, parce que

4-- ..S
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les comptes sont clos au 31 de ce mois. (Viles qui

arrivent après cette date sont portées î\ liinncf sui-

vante.

M. L. S. Rheault est le trésorier de la Propag-a-

tion de la Foi et M. H. Baril celui de la St Fran-

çois de Sales.

III

J'ai chargé les Archipiétres de renouvclrr les

reliques des pierres d'autel, chacun dans son ar-

rondissement, conformément à la direction donnée

par le 8t Siège. S'il y avait encore quelques églises

ou chapelles ori ce renouvellement de relKjues n'au-

rait pas été fait, le prêtre qui en est chargé aura le

soin d'apporter avec lui quand il viendra A l'évé-

ché, ces pierres d'autel, aiin que l'on puisse les

mettre en règle avec la prescription qui nous a été

donnée.

Veuillez agréer l'assurance de mon affection la

plus sincère.

t L. F. Ev. DES Trois-Rivierks

I , (

•"t

N. B.—Vous pourrez lire la présente lettre au

prône de votre messe paroissiale.

t h. F. L.

l
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CIRCin,/\ÎRE AU CLERGE

\ 1<]VK(*JIK DKS TlîOlS-lilVlÈllKH.

j
2(; Dôc.'liibn' 18S4.

I. Siijitsdi's <:iiiif'tTt'l)CfS <lf IHH.'i.

II. Kxiiint;hi IfS Jomit^s iiiëtn-s.

111. ( 't.iii,iU's (lu Si-(i(tHrint.

I
\', Collectes (Ir 1,1 l'iuii. .Il' lu Fdi .'1 (!• la St F. tir Salii

\'. IN'iiiiiiiimlKliitii'ii ;Hiiir lis SdMiis de l.ii l'r(i\ iili'lici-

1

Mfssieitrs ri Cliny Coofjérnfeto's,

.[<• vous adivssi' aujourd'hui Irs sujets des CoJi-

l'éi-t'iiccs (M-rlô.siiistiqui's pour l'annéi' prochaine, ainsi

que hi niatièrc du travail (jne les jeunes prêtres

doivent l'aire dans le cours de la mènu' année, con-

Ibrrnénient aux prescriptions du premier concih^ de

(Québec. Conime je vous le disais Tan dernier, j'ai

donné encore cette année une attention particulière

aux questions de dogme, atin que l'on s'attache de

plus en plus à l'étude de la théologie dogmatique

dont le besoin se l'ail sentir si vivement de nos

jours.

{\.^ (.(,,) {;^5vnces tr> nt pour but priiK-ipal de

4
11
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__'•}J\ _.

IKtV

lt'Ni;iSti<JU"N. j<' \<'MS I 1 ollllII.IlH
MlClIt't'S <'' l- .1.

(lomU'V l<Mlt ]r (liArlopp-IllcIll lU' .•SSMW, .UIX svijvl:

;i (niil'T. "Il l.'s «''tudiiint nTsiViiiirr ci mvit u-imii.

soin : il Uf Hiul piis s.' rt'iulii- ;i Im < <»iiiciciine .sllil-

|)l('m»'iil f(niiiu(' par mimi»'!.- il ;i (|Uil. mais :ii»i

iiiu' invj>iiriih<»n soiu'iu';' » •1 (1'^ l'i'iht'lrlii's cdlis 'i"'!!-

(' rsî tlf cctti' lllilMlt'I'r (fU.cicuscs.

Ncroiil vv;iiiii''nl iili

llilloll-

If.N et i|u"i'll'

viu's (les IV'i-rs (In i)r<'ini-'V ('<»ii.i

IVplMKllOIll niix

»' (iC (^U'I HT. (Mil

les in^tit\i('r')il pour |)riiiiii>uvt»ir 1
• /clf <'t ranioin

«l.- l\''tii(l>' «hms 11' Ch-ruv.

.](• prie M('>si.'ur> l<'s Pivsid.iit.s ;lc I<'s Iniii

issi ivu'iilièri'mcnl (pu- possil)!»' rt ;nix l'pofiui'r
ai

(ixôcs ; cluKpi»' pivtvc, (11' son foli*. <1 -it s.- liiir»' un

(Icvoirtlr loujwiirs y as.sisl.'V. a moins (pi" des rai-

sons ««•ravt's ii<' ItMi cmptM'lu'iu )ai is >•(' (ils. 1 1 r,-I

»

teim < rcii av •rlir le rrôsidciit de son arroiulissr

mi'iil »'n lui irausnKïltant. toniui.' !<' prcsiril la

rcu'h'. SCS ivpoiisos aux <iu»^slions (pii devront ('Ire

lrait(M's pendant son absence.

11

L'exauK'U des jeune.s jjn'Mres aura lieu au Sémi-

naire des Trois-Hiviùres. Jeudi. 12 lévrier prochain.

Tous les jeunes prêtres (jui n'ont pas subi les

quatre oxumens réguliers, devront se i)résenti'r iv)ur

subir c»'lui-ci, et emporter avec eux les deux

examtMis qu'ils out dû préparer.
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Miur iiiiifi' proi liai ii<'

m loiit. (lai's U' (looiiif If irsiil»' De liunniiilioiu-. <l;ni'

a nuirait'. h'S li'ai tes Ih- IWnifis -t /> '"' liitihu^.

( )n iti»''par<'iH aussi < lux

Dévodit/i i) SI ./(i.sv////. l

ff.»/f»///<f' f/r Dii"

UtV'

I!

•niions ; l'un sur la

<nv la ( 'iiiifnriinh- n lu

al !|t ,!ll'l' CfS jours (li-rnicrs, u il rdfvr Ut'

tout <(' M(iui '-si <ui ii'i ' rclaria t. I. l'S » o uipl'

rt lu'ttnl
niainti'iiaiil loui picpaiv

t, a- l'S i'XiM-ai.r. .Ir r.-.iian|U.- ^\\\ n
}

, (M!l|M>lh'll(l''s i|ui M "lit
1

>oii:

<ounii?

a\an

^•ri.iid l'.onihri' »!

a vin

1.las eu

rt'vucs

cU's uvrt'îvauv'

a rKvi'.liô. ri (lUflqu. uns « r,'n\i*' vous oui

nu nit' d-'i)Uis 1
)lii.sh'urs anut't's. .1

doi s vou*^ l'air f o )si'rv (lin uu' y

(les lois. «[Uf 1. s conipout'mlt's lixct's
\

al r('i

touv

)it'n

jM'Uscs (loivcni lou.i ours ar< » .nipairU'T lasuppluiut

•t,' 1

les <lis-

li

ou OU iu(»ins, ( tr.' invaiiaMcnu'iil n-rui-s
|
)ar M. 1.

Cuiv a van 1 l;i «élélu-ation du niatiau' cl traiisinisf

ensuit»' sans » lélai au Se
n'

t:iriat d*' i'l'^»''ilu''. i-

•oniptis ([Uf
.1

al >ous l,.s v-'UK nu- loni voir (lU.-

•ttt' r» o-K' est lu'uliuv'- par «iiu'l'iu uns d\'nlrf

\ou^ Il V a aussi plusieurs a Uires objets (|IU oui

•té r«»urnis i)ar 1. Seert tarial. soit p>ur vous-nieliies.

M)it pour votre tal)ri()U(

réii'lé l'U même U'inp

recevron t des < •onii)

.

; je désiî' <|Ue loUl SOll

Va\ coUMMlUelie.- ceux (lUl

tes. voudronl l)i''H y répondre

d'iei au quinze janvier i)ro( hain
1
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1

l'S t U' :n (1 I' ce lu

'lorc 11

ois (jiic M. KMu'iiuli (loi I

•oii[i[)irs (le la l'ropanfiitioli d ' la j-"oi, et M
r)aril. ceux dr l'Association dr St l''i'ain;ois dr^iali-s

il laut cil couséqucii-'c lairc parw-iiir le iiKtiiiain dv

ces colicct c celles\ule l)lus tôt possible, pai'eefjll

(jlii avviveroiu trop tard devront cl ic portées h

ruimét' prochaine, <•»> <jiii ii"esl pas sans iiicoiivé-

aioiits. .Je prie donc Messiems les curés cjuj seraient

en n tiird sur ce point de ne pas «liliérci' (rad resser

leurs (ollectes h (|Ui de droit.

Les Révéri'iides Strurs de la 1 rovKlence se ])ro-

poseiit d'aller par le diocèse dans le luit d'obtenir

quelqui- secours pour le soutien de leur maison.

Bien volontiers je leur en ai donné la permission.

et j'espère que vous les recevre/ avec toute la hieii-

\ ous savex (jue cette maison n aveillan ce possi bl.

d'autre iondation (jue la charité <les jidèles, ci

qu'eUe est olilio-ée de pourvoir aujourd'liui aux be-

soins d'une centaine de ]>ersonnes qu'elle reiirernie.

kSur ce nombre la plu]>art sont de pauvres \ieux et

vieilles, des orphelins sans relut^v aucun. <|ui vien-

n«»ut de dilt'érents endroits du diocèse.

.Te vou.s prie en conse(iuence de leur donner

tout ra])pui qu(' voiis pourrez auprès de vos ]m-

roisfsiens. en les eni^aiv'eant à leui' l'aiie une alion-
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(lanlv iiu'.noiit'. soit pour la nourrit uif. soit pour !<•

vtMciiicnt <li-s ]>:iuvr<'s iiifortuiK's dont ('1]."n ont. le

soin. .!. sais (juc vous av.'/C ton-- di's i)auvros et dfs

;!iili<'-(''s parmi vous, et <[U.' li's lidîdi's sont souvent

apix'lés à faire Taurnôni' ; mais veuill-x rai)pider a

vos paroissiri)s (pie la rharité chrétienne est patiente

et conipatissa.nte. (|u">''!e n'a jamais a[)pauvri ni

ruiné personne ; et nos l)ons lidèles (pli savent se

niouirer toujours si ii'uuérvUix pour les (ouvres

étranu-('res. ne sauraient montrer moins de uvn('>ro-

si1('' i(»rs(pi'il s^iirit d'dnivres propres a\i diocèse.

Knu-airc/,-les à donner de bon c<iMir et [)our l'a-

mour de Dieu (Hii est la l'harilé mêtiip. carie Hei-

uneur aime celui (pli donne de bon cu'ur : Hilarem

ilalort'iii ililiii;il Dr/is.

l*'aites-leur comi)rendre que raumone est une

source de bcnt''dictions pour l'homme généreux et

bienlaisant (lui s'appli(pie ains soulager ses frè-

res dans rindigence. et un gage assuré de posséder

un jour les })iens éternels, .suivant la parole même

<le Notre-S.iii-neur ([ui, au jour du jugeraent, consi-

dérera comme ayant été fait à lui-même c«» que l'on

aura fait pinw les pauvres (pli sont ses membres :

car alors, en effet, il dira aux élus :
" Venez les

" bénis de mon l*ère prendre possession du Royau-

•' me qui vous a été préi>aié dès le commencemeni
" du monde, car j'ai eu faim et vous m'avez donne

" à mans^er, j'ai eu soif et vous m'avez donné à

" boire, j'étais nu et vous m'avez vêtu. " Ainsi le

îB^H
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.ici sera la rrcoiupontïie des aumùiu's (pTils sont ap-

|)i'lr!s à l'aiiH' aujourd'hui.

Avec Noir*' hii'uvcillaut concours, j'ai ICspoii

(lUc lo voyau'c de ces l)onncs Sipurs scr;i toul-à-l'iiii

tViu'tucux.

Veuillez au'réer. ('tiers ('()(i|)éra1euis. rnssuraii-

ce de mon sincère ;i1 tachenicnt.

f L. 1'" Va dks 'ri;()i.'>;-Jîi\ iioi.'Ks.
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ANNO 1885

J)I(KC' ' Thiflt'viana

Mensv-: .I.vntakk).

l„;nnu-s. i.an.rhns. r:uo piuTos nondum a.l

j„,>„„„ .cnnaunioiMiu admisso^ m .•onlVssionr

•nidil vitpoic luinim.' nc.vssariuni. saltem valdc

,,,,,„„ util.: ciuando.iu.-*'o.s audit, nunquani al>

s„lvit ; .'(> ciuod hu.iusinodi piU'H suihcicntis ins-

n-uclioiiis *'1 .•ontritiouis non ipsi vidcantur capa-

,..s. l'ostquam aiitoin sarra Synaxi r.'i\M-ti iurmnt.

.uraïvut in post.'ruui «acraincnta liv(]m"nt('r parli-

npt'iit, non judi-ai sni mnnms .^ssc. Imo vix m-

(lulovt ros drin.rps ad.sa-ramnita his aut Icr ar-

<-»*d»'n' in anuo.

Qvupritur:

1" Qiue, juxta E.'dosiœ pncscripta atqùe men-

leni, sint pastoruui animariim munira (Tga tuin

puoro.-. tuni juv.'ues, causa participationis sacru-

iiu'utorum (juat' rccipere vaUnit ?

2^ Quid de ratiom' asîtMidi .ToaiiiUN «eutienduni

sit ^

Quid (^8t Scni)tura Sacra, et mr vo.-atur Ver-

bum l),.i—Tostanu'ntum—Scriptura snnpli.iter v<d

Biblia ^ C'ur libri ojus dicuntur hacri—saiicti—di-

^.jjii—iii«pirati—canonit i ?

wT
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(^uid l'st Ciinon t'1 ([iK^t lihros contiiu'i Caiioii

Catholicoruiii :*

Tuiu l'ciihili'iichi liiin l^'vanu'clionuu smmua-

tiin

(It'inoiistn'lur \
1"^ lido i)ul)li<a

aiitluMitiac... {
2"^ iini)()ssil)ilii;,t!' snj)i)()siti<)iiis

St Luc. Caj). L. lt;,lT. Cr. Malarhiac Cap. IV. (i,

<^ua'ritur : l*"' Quiriuiin sii louvev.sio di- <[ua i])i

nu'iitio ^

•1^' An et (jualitcr l'ucrint patres et lilii

ul) iuviccm alicuati ^

y^ Quoiuodô \)rY .Toaiiiu'iu Jiaptismuiu

rucrit vi'coiiciliatio l'acta ^

Mrnsk Maio.

l'aulus jiivciiis. viaiiiti aimis iiatus, ciim ali-

((ua puelhi in donio patris cjns convcrsatur tVccivu'n-

Icr ; (-uni eu di-anibulationcs conrccit nniltufs, saepe

ctiam nocturno tcniporr. i-ani ad illius fcnestram

(ut aiunt) visitât. ILinc, sin«_!:ulis ter»» vicibus, dt-

li'ttationt's morosîP piavaqvu' dcsidcria : Conlitctnr

hîoc oniniu conlV'ssario. ({ui, ex auditis, an<'<'ps h;t'-

rt't an pœnitentciu absolvcrc valeat.

Jacobus, iiiu-eniius piusqii(> adolosccns, a (juo-

dani nefario.juvcne, ind\i«tus i'uit ad turin-s pcrpc-

trandas at-tionos, usqucJuni sibi ponitus ignolas :

porro ita illis assuovit, partim priusquam poocatuni

esse grave noverat, partim etiam postquam do ina-

litia edoctus, ul etiam pusi niuUa pruposita desis-
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suiniun-

ioiiis

ap. IV, C

([lut il)i

•s et lilii

pti.siuuiii

(•uni ali-

• tV('(jU('n-

as, fsaepe

enostrain

ibus, <1(-

'ouJiti'tiir

iccps hn>-

is, a (|Uo-

)('.s pcrpc-

ignotas :

pt'c'catuni

n dt> ma-

ita (Icsis-

:lHi\ —

I. iidi. iiiliiloniiiiiis r('!a]);inu' in suis pcccalis. iina

t ail •!,(

>(il\'l

\i''' [HT h ixloiiiiMl; f)t('st-ni' a 1)-

(^un'ril ni- :

]'' <,^uil)iis i'cu'iilis (liî iu'il iir Coiillssai-iiis aucn-

<\n (uni t'is (pli in \iiriis ociasionilms sunt vcrsaii ;

aiii liuii cis (|iii n-'idivi sunt :*

•2 (^iiid ad < asuni '

In (luonani (•*)nsis(it Cliari'vina 1 nta!lil)ilitalis .•!

('liristo Iv-clcsin^ sua> < ollatiiin *

Quis est sul)jt'( tum i-t (piid vM (tlijccinni ad;'

• [iiatum Inl'a'liiiiiilatis :*

NuriKiuid l'oniili'x Ronianns inlallihilis (-!

. iiTi! i.i ia d()'_;in;itiv a— lilur^'iain— disciplinani

fonsiituiioni's oi'dinuni rcliufiosoi'iun ^

(^mvvhnv : lo (JuMMiani h.'iu'did ioins sint p!<«-

pi'ic ('pis. -opales :*

•Jo (^uuMjani cDnmiiili possinl luilibct sac >

-

(loti piT dcli i>'ationtMn cpis opab^ni .'

îîo Ad (piasnani non [)os.sii dol, o-ari (|uili!> ;

sact'i-dos nisi cx indiilto Ivomano .'

Mi-:nsk .îui.io.

('aius, l'autor niodcrnaruni, ul ainnt. idcaiit",.

(pias ('X ("phcnicridibus raidi' suspcciis crroris, (p. .

lidic hauscrat, a leniporc rdiuMonis praxini imii! .s-

l'iat : (jiiuin aiilcni suhito i>Tavit('r n'içrotaret, j).(i-

chus, a vicario monitus. arccssit, ut cum Dco i'<.-n-

jUiTi'i, j', racla ('(nileNsionc. anlc aljsolutiont'm >i-

«.'->
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irniliravil .sa-.'rdo.s oMiuni i,„i..iii !<. l'i'.,jif,.ndi K<-
• •l<'Kiîi> fid.'in (ioclriiii.UKiu.' int..u.,.aMi

: iN, Rrji.im-
<li prih'lala hai'c diana vciiciiala.

UtrunKjuc, ut iii.p-trahalur, ayciv ivcusai
Caiiis. r<'ir,.,vjHl()

;
s.- judi^asiM. diaria lu.na, vi quac

•x .'is haiisla. iv.ta v.'raqu,.; addit ; Cuistal ..xp,-
ninento nihiJ dillirilius ,..ss,' coiicovdi,, Ivvl.-sia .i

Status. Si utriquc in t.'inporalil.us inhiim-tin- p,,-

tONtas, h(..-..ss('t .•<ui>tiiu.'ivdui)li.M.in d<.ininaiui,i.
«iu.'m Christus ipsc haud ((nisist.'r,- poss,- «l.vlaiat ;

•• Nomo potcst duofms dominis s.Tviiv;- qiuijm.p-
l'T. ad civilis socirtalis IranqviiJliiatrDi. ip,sius(|iH.'

l^Jcclosiac l)()iium. Kcch'sia a Slatu. Status nh Ivvl.-
sia scjiinovndus, juxta . -liât uni juris puhli.i a loi

<'t lantis viris hodir laudati : •'/;a;-//,.^ /,7m' ,hu^
rEtat libre. " Cuicjuc suuni. nirsus. canii iil,. : di\ i-

ua ot lutura soli Eccd.'Nijp
; soH vit.) Siatui tcnip..-

ralia, omiiia domuni quac in-ogivssuni l(.v(>nt et a<i

bonum pra.'Si-ns ,sp,^ctant. Quuni a sno j)roi)(>,sit(.

n^silire detrctaret mordicus, ip.si Conlcssarius Sa-
crameuta donoijravit dolcns.

Quacritur :— lo Quac sint intcr EccloNiani rt

Statum relationos Icg-itiniav ; c c^uo tonte sit cxorla
do<'trina de soparationo Ecclesiac a Statu ; a quihus
tbveatur, quousquc cxtcndituv a suis i)atronis '.

'lo Quomodo a Catholicis pracdicta doctrina
ivj)robanda sit. i. t-. (|ua ncccssitatc, quibus fatio-
nibus ?

'%
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• )0 (\)iii(l a<l ir.suiii :* licctcuc cLTcvil ('oiirt'SN;i-

r)ii>

l'!iiiiu> NcrsiciiluN S^-riptnrnc Samt >
:

" Iii

iniiH'ipio .jcavii D.'us l'd'luni et tcrruui.
"'

I)(n1;i!-i iir l'I in rormiiui j)roi)osiîioni.s thoolo-

I 1(» pnil't'.ssiouihus et (l'iinilioiiihiis lidn,

1 ,
-lo S linlura SaiT.i.

iW 1 i-adilioiii'.

I
4o Ivatioiic.

<^>niuTitiir utruni scx ('i'('aii(>iu> dio lucriui

tlii's solarcs aul pcriodi iiidcjo-iniiialai' ;•

C'ur poilit Ul" :
"

l'^t l'actuiii t'sî )ji:;!ir et Vcspi'Vc

di-'s i)iiiiius... (lies Nccuiidus .. di.'s i.'rtiiis.
"' cuiii

iJcus ])()nI(';i. (|uarl() scilicci die liiiiiuiii. iiarrciiii'

{'.cissi' solt'in, lunaiii cl sicllas ^

Malth. (/ap. I. 1(5.

Quacritur :— lo Quoniodo il)i o.stcndatur Chris-

lum fviiss(» i'x tribu .Tudaf et doino David cuni trx

atur iiM'iu-a](><ria .T()st'])hi, Christus aulcni sit ex m-

iiiiDc David ])('!• inativin Mariam ?

2<) (^iToniodo rcconciliari possil ))vacdiitus ]<•-

• us cuni Ltic à Tli. "28, ào paire .iosi'])hi ^

Mensk (Htoiîhi.

(SiMTctarii liai p<>r scrutiiiiuiu clcctio).

Quiim crror libcralisini istius (jui Jaditatur

Catholi("Us in rogione lato i,n*assart*tur. Juliiis. ju-

siior vi;'arius, pcsti- libcralismï iinjUiiialoN, cos om-
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' li'fl loin cpll IIK'IKiillll

t'i^'o, sivc si lit |n-iviil i

lioiii iiifs, si\ . |tiil»liri. al).s(|Ui' îimhîiu'ihus i!it«']'i'(»ii-;i-

t:u sil^I>i':il»:itui- : il

l);it uru-cl)al(|ii" liica Ml) •l'ali- iiiuiu, cl cXTiisalio-

iiclii a( Imitti il) al)ii'iis iiiiiiam. .'lil) al),<()liiHoiiis 'J.'nvoafKt-

iif cxiycl.ti.i m ( i>,-<lc «• -loi' (Icpoiicict ur ahuir dam-
iiaiTl iir, jii.li;aiis .-•. alih'i- non possc suo oliicio s;;-

lisi'a -l'i'.' cl ,-n,,!ii coiis'iciitiani libcrai-c .\l. \):<\i,-

1 lius ,>iiiis. vil- j)a! iiicus. 1» 'iicv(»]us. i>u:u d- [ihhIh

aL;-"!)(li fcprch-Mulil : .Noii. ail, pd'iiit.'iitiiuis, inai«'ii(>

aiiiuiariuu (Icli'iiuciito. te prachcrc nn)l siiiin ; de
illis in caritali- - '»o-iia : coscjuc in h.in;, iidc rdin-

• liie. l)ul)itaf iuilur Vicariiis nostcr utnim piud' u-

1er rcrit'(pn' Icccrit, et J)()niini /ejo zelaln.-» >il.

(^un-ritur :

l<» Quid pci- liberalisnnini calhoiicuni. pioni
al» all(M'o liheralisnio eoni ladistinn-uifn]-. inlelliocn-
duni sit :* quje sint li\ijnsni<Kli lihevalisnii enuntia-
la a1(juc ecnsilia :" (inihnsnani daninalioniUus j)]-,

-

iiiitur :*

2o (,)uid ad casiun ^

(^luiniani est niatcria cl Tonna Saeraineiiti ]];<]>-

tismi ^ (|uisnani njinister :* (|uinani cllcct us .-' (ju.-e-

iiaiu n(>eo8sitas :* nnm l)a|>iiKmiis su])i)ie]i poiesi
in inranlibus :*

iJelinitio -- nialcria et toiina Coniinnalionis,
<^uis est ministei- ordinarins ? (juis otieeins et (ju;c
nécessitas ?

Quîcritiir: Utruili jus doniinii Ee-lcsia' in
I)oiia teinj^oralia sit hypolhetiee iiatui-alc, an eliam
divinuill

; an («X .jure solo ee(de,siastico. ley-e civili
permittente ^
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CIRCULAIRE AU CLERGE

\ EVECHÉ DES TUOIS-RIVIÈRES.

I
ô Janvier 1885.

Messieurs,

Far la présente lettre, Je défends qne M. l'abbé

C. Marquis, ancien Curé de Ht Célestin. soit admis à,

célébrer hi Ste messe en quelque lieu que ce soit

et à porter les insig-nes d'une dig'uité ecclésiastique

quelconque, dans toute l'étendue du diocèse des

Trois-Kivières, avant qu'il ail (»xhibé au Curé de

la i>aroisse des lettres testimoniales dûinriii visées

par rOrdinaire de ce diocèse.

Je demeure

Votre tout dévoué Serviteur,

t l-i- F. EV. DES TUOIS-UIVIKRES
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LKTTRK PASTORALE
DK

Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières

Oommuniquant la décision rendue par le

Saint-Siège, le 5 Octobre 1884, dans

l'affaire de la division du diocèse.

"«^,

LOUIS FRANÇOIS LAFLECHE,

Par la mhériœrde île Dim et In i^râre du Sl-Siéoe A/ios-

tolif/ue, Evé'.iiie des T/o/.s-/?/jvV/rs, etc., elr.

Au CLKR(1É et aux FlDÈLKS DK OK DIOCÈSE, SaLUT

ET Bénédiction en Notue-Skkjneur Jésus-

Christ.

No!< Très- Chers Frèrcx.

Un certain nombre de Journaux répandent de-

puis longtemps des nouvelles de toutes sortes, sou-

vent même les plus étranges et les plus invraisem-

blables, concernant la question de la division du

diocèse des Trois-Rivières. Nous comprenons, N.

T C F., les vives^inquiétudes que ces rumeurs si

diverses sont de nature à vous causer, puisqu'elles

ont trait à une question, qui touche dire^'temcut i\
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vos ii»t«''rùts r»'lii(it'ux et mal .'li -Is Voila ;)!)u;,(ii »i,

N'ouïs (\ni avons la soUicitud' de tout le troup.'îi'i

iiorf'KH, Xo\is noyons de noln- devoir dans
(îonstiiu!* x DH-stMitcs d.' n<' pas lais.'.cr plus

louuft, nps vus i\mfs <Mi lïfoic aux anxi lés (ju'flK-s

i'prouvs-iit n.'i l'SHairi'iiit'nf

Notre intention n'est pas loutefois di' vous ex-

l)Oser aujourd nui en d'-tail les phases diverses jmr

lesquelles eetle <juestio i a passé, ni les nombreuses
pér>péties de la lutte (jua\ -e la gràee de Dieu Nous
soutenons d 'puis nï Jon<j^t«'mps pour vous ; Nous le

lirons plus tard si un jour ou l'aulre la chose nous

I)arait née-essai re. Pour le moment, nous voulons

seulement, dans le but de rassurer vos âmes, poriei

à votre connai^saUi'.e la déi-ision rendu • parle îSaint-

Siège eu cette affaire, le 5 octobre dernier, ainsi que
les faits principaux qui ont précède et préparé cette

déiîisiou.

Le 19 avril 1884, tiîon Excellence. Mt^r Dom II 'uri

Smeulders. Commissaire Apostoliqu > au ('anad i,

nous écrivait olhciellement la lettre suivant e :

Loué soft Jésus-Christ qui est ressuscité (Ventre les morts.

A l'Illustrissime et Révérendissirae Seijrn ur

Louis P^rançois LAiniKCtiE,

Evêque des Trois-Rivières.

Montréal, 19 Avril 188t.

Illustrissime et Révérendissime r^eigneur,

En vous transmettant ci-joint les authentiques

t 4
-
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(li's dorutiuMilN ((Uc VOUS m';ivt'/ (îcmiiiult'H, j«' vous

iiiinoiici! (ju ' la i|u ' lio i lou liiiit li divisioi» du

(li()(\'S • (Iv- Troi'<-lî,ivi«'r -s a i<'' rt''s<.liu'. La ù in' mi

propo.sée, à raison du chuiiUiMut'iit survenu dans

les rir oustaiKu^s, n- paraii ni utn-essaire, ni util»-

Mil salul dt's ânu'K. Kn '()nst'<iui'n<t' la portion du

pcui)lt' lidèlt' (|U<' If Vicaii» de .[«'•sus-Christ, ici-bas.

lt> PastiMir llnivt'is'l a cmii' a votn* sollicitud»'

pastora f, «1 'in-uix' tout 'iilUT.' Miurniso et oonlié»'

a \(ttr^' dir»' lion et à V(»s soins patcnuds.

.Il' vous aun')ii"(! cx'iU} solution dt* la (jaostion

jiniuipiilt' alin (pic vous nictti-'Z d<' folr toute

inquiitudi' à rv .su)t't. ('('(j.'nd ii»t je vous prii» de

vouloir hi-Mi la tenir sm-vète cncor.' un peu de temps,

et d'att 'udr • un • o •(•.asi<in t'avorahli' (pi • jf rei^ardc

comme pro .liainc, où vous pourrez plus convena-

blement et puis ulilement la t'air ' connaître.

Poursuive/ donc vos autres (uuvrcs av.'c calme

et grande confiance en Dieu.

Votre tr.'S dévou''' serviteur en J V.

1). IIknim Smk.i'ldf.iis (). C.

< 'oui. Apost.

D'sireux d' conimuni(|uer cette bonne nou-

velle au Cleri^('' du diocèse, et par le Clerjré aux Fi-

dèles, nous pr»''|>aràines. à la premifr^' oc(îasion favo-

rable, un projet de lettre Circulaire que, pour plus

d(' prudence, nous soumîmes, avant sa publication,

à rapproba'ion du ll^'prés citant du 8t-Siège. Sn-i
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ExcolleiKH', Mgr It^ Cominissairt' Apostolique daigii;»

l'approuver en tous points }>ar la lettre suivante,

datée du 27 mai 1884 :

Montréal, 27 mai 1884

A l'Illustrissime et Révérendissime Seigneur

L F. L.\KIiÈCHE,

Evèque des Trois-Rivières.

Illustrissime et Uevérendissime Seigneur,

J'ai reçu votre très-honorée lettre en date du

28 courant, ucoompairnée d ; certain-^ do>;uments et

d'une Lettre Circulaire que vous vous propose/

d'adresser au (Jlerg'' de votre dio -èse

Il m'a été très-agréable de recevoir cette lettre

de Votre Grandeur, et pour ma part je ne vois rie.i

qui s'oppose à la publication di la susdite Circu-

laire ; ainsi vous mettrez lin à l'inquiétude général»'

des lidèles qui se réjouiront avec le Pasteur «héri

de leurs âmes en J. C. N. S. qui console les siens

dans toute tribulation et qui n'abandonne point

<eux qui espèrent en lui.

Je demeure, etc..

Votre très-dévoué serviteur en J C

D. Henri Smeulderh, O C.

Com. Apost.

En l'onséquence, la publication de la dite Cir

;ulaire^fut faite dans les diverses ésilises et chaj>el-

'•/m, w .
*-*
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U^s du diocèse, le dimanche suivant, 1er juin, jour

de la Pentecôte, et le Te Demn d'actions d- grâces

(.u'elle prescrivait, fat chante le mèm^jour.

Le mardi suivant 3 juin, étant en visite pasto-

rale en la paroisse de St Pierre les B.cquets. nous

reçûmes de Son Excellence, Mgr Smeulders, une

lettre ainsi conçue :

Montréal, 31 Mai 1884.

A Sa G-randenr.

Mdll L. F. LAFIiÈCllE,

Evêque des Ïrois-Ilivières.

Monseigneur,

Je recois à l'instant le télégramme suivant, que

je me fais un devoir de vous comtnuniquer sans

délai.

Montréal, May 31 1884.

By telegraph from Rome.

To Smeulders—Montréal—Canada.

Inslanle Archiepiscopo qiMtdionemdivkùmis dioecesis

Tnjiuminae. deferri ad Congresaliomm.,

Episco/fus ai. habet alla exponenda, exponat.

(Signé) SiMEONl.

{Traduction).

A Mgr Smeulders.

Montn'al, Canada.
^

Je vous annonce que sur les instances de l'Ar-
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chevêque, la question d- la divisou du dio -es,' d.-^
Trois-^Rivièrt-s est (Ud'ive à li Conirrég-ation.

^

î^i l'Evêquo a quidqu.' cho.so d*' plus à expcser.
qu'il le fasse connailT'.

(Siffné) Mi.MKoNT

Je vous prie, eu (îous'v|U',i •. Moiiseiuneur.d,.
suspendre la < irculaire quM vous aviez Vint-ntioi.
d'adresser à votr.' Clergé, et à laquelle, pour ma
part, je ue trouvais ri.-ii à r.nliiv. Voa, voyez qui-
lu qu'stioji, 'mdante'ircliieimmn.- n'est pas comme
je le croyais de bonne foi, fini-^. En union de priè-
res je resti\

Monseiirneur.

De Votre (Irandenr.

Le très-humble et très d'- voué serviteur.

D. Hkniîi SMEULDP:ris (). C.

<-V)m Apost.

Nous dûmes répondre le lendemain, 4 juin, a
Mgr le Commissaire Apostolique que sa eommuni-
.•ation nous était parvenue trop tard, et que la Cir-
.ulaire, dont Sou Exrellenee nous priait de suspen-
dre la publication, avait été lue dans les églises du
diocèse le dimanche précédent.

Les regrets et la surprise que nous exprimâmef*
dans cette lettre à Mgr le Commissaire Apostolique
provoquèrent de sa part la réponse suivante :

x:.-: ^.
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Montri'al, 9 Juin 1H84.

A Si» (rraiideur,

M.( ) N'S KK } X KU K. La FLÉO II K

,

Kv«^que des Trois-Rivières.

MoiiNt'iu'iit'iir,

.l'ai communiqué à Votro (rranclour, sans délai.

It' t('l('îrramm(' reçu le 81 Mai dernier, cependant il

«'st arrivé trop tard à votre connaissance, pour arrê-

ter la publication de la Cir.ulaire, que j'avais trou-

vée ((«rrecte Nous ne sommes donc pas en faute, ni

l'un ni l'autre, quant à cette publication, qui a

provoqué la joie d- Vf>s diocésains, ranimé les bons

catholiques des autres dio.es.'s, et m'a fait enten-

dre des félicitations des hommes les plus remar-

quables du pays. Eh bien Monsei',nieur. laisse/

donc la Circulaire qui ''st publiée dans la circula-

tion, et K^ téléfçramme qui est venu trop tard, dans

le silence. Nou^ savons maintenant, que c'est

'' mdanfe Archiepi.<œjH)'' que la vilaine question est

pour retourner sur le tapis. Peut être nous avons

atfaire à un mal qui n'est pas arrivé pour nuire.

Aussi j'ai é rit à Rom^ de diti'érer la Position, et d.'

vous accorder le temps de préparer votre défense,

et surtout de m'autorise r à faiie l'enquête que vous

demandez, (^uand j'aurai reçu une réponse, je vous

la ferai savoir, et nous nous entendrons sur ce qu'il

y aura à faire

_ *
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Veuillez agréer l'hommage de mon respec-

tueux dévouemeul, avec lequel je reste eu union

de prière.

De Votre Grandeur

Le très-humble Serviteur.

D. H. Smkut.deus O. C.

Cora. Apost.

La question de la division qui avait été règlé(«

au mois d'avril 1884, ayant donc été, sur les instan-

.-es de Mgr V Archevêque de Québec, déférée à la rf.

(lono-régrtion de la Propagande, les Eminentissimes

Cardinaux de cette Sacrée Congrégation la prirent

ou considération à leur réunion générale du 30 sep-

tembre dernier. Le sentiment des Eminentissimes

Pères fut communiqué à N. T. S. Père le Pape, le 5

octobre, et Sd Sainteté a décrété ce qui suit :

Standum pro divisione dije^-eseos ;
eam vero ad

efFectura non esse deducendam nisi postquàm novus

Oommissarius Apostolicus ad canadensem provin-

ciam mittaiur.

{Tnuhidion).

Ijc principe de la division du diocèse est main-

tenu ; mais cette division ne devra pas se faire

avant qu'un nouveau Commissaire Apostolique ue

Hoit envoyé dans la province du Canada.

Cette décision nous a été envoyée de Ilorae, par
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m voro ud

.àm novus

[U provin-

Nciii l*jminoiir('

Ir .)

\v C'ardinitl Prélrt de la Propagande.

d.' iu)\enibiv (U'init'V.

Voilà. N. T. (' F.. (Ml en -st actuellement (vtte

question de la division du diort-s". Comme vous le

voyez, duprès la parole de N. T S Pèr." le Pape, le

diocèse ne .sera pas divisé, si toutefois il l'est ja-

mais, avant qu'un nouveau Commis-aire ait t-tr en-

voyé nu Canada.

J)"un autre roté, Si>u Excr-Ueuce, Dom Henri

Smeulders, ayant dernièrement terminé sa mission

en ee pays, e^t allé en rendre compte ai\ St-Sieii'*'.

Vous n'iiçnorez pas avec ([uel soin minutieux v\

(juelle stricte impartialité cet homme éminent. don(

la grande v tmi et les hautes (pialités ItMit aujour-

d'hui l'admiration de tous c. ux qui ont eu Tavanta-

«i-e de le connuitre intimement, a étudié la ((uestion

sur les lieux pendant les quatorzt--jnois(iu'il a passés

au milieu de nous. Et vous voyez, d'après ses lettres

que nous avons citées plus haut, comment il a jugé

cette question, (juMl ap^ndle "la vilaine ([uestion", fai-

sant allusion parla aux moyens indignes qui ont été

employés dans cette allaire ]nir ceux à qui il a plu de

,sc constitue- les ennemis du diocèse. Vous voyez qu'il

a été jugé,au mois d'avril dernier, à peu près comme il

l'avait été, en 187H, par Mgr Conroy et par Son ICmi-

uence le Cardinal Siméoni, que la division n'est ni

nécessaire ni ut de au salut des ânns. N'y a-t-il pas la,

N. T. C F., de'.qtioi vous rassurer pleinement ï ^ "est-

il pas de la plus yrande probabilité (jue Mgr Smeiil-

^

M, '
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(lors, t'u (jui !•> Hiiiut Peiv v»'i)o.si' uiii' ciilicrtM onliitii-

<•% rriissira piir.si\s .sag't\s rt'prrst^ntutions et pjiv ses

j)r('uvt's pt'KMiiptoirt's. à dcinoutrt'r tMiliii au Saiiil-

8ièg(? (te (jiii se trouve vraiment au fond de cette

(jutistion, l't qu'alors un di-ruier inol de Sa Saintet»''.

Léon XIII, sauvej^ardera dôlinitiveiuent t4 vos

droits aeijuis cl vos in Ir rets les plus Iro-itiincs ^.

Ootiserv ;/ donc la paix au milieu de ces dillieultés.

et ne soyez pas ôfonués de t-es combats, qui consti-

tuent la vie norma](^ de TEglise ici-bas, et qui «mi

prouvent à la l'ois la divinité et la vitalité.

dardez-vous surtout d'imiter ces hommes jTrer-

vers, et ces «.-alholiques indi<^n"s de ce nom, qui

profitent d»' ces temps dillicilcN pour faire une

cçut.'rre sourde a l'autorité, et pour saper ainsi la

—véi447é par sa base. Vous les voyez se faire d'abord

l(;s défenseurs, même outrés, de l'autorité, tant que

l'autorité parait être avec eux. Mais sitôt que le

devoir éloigne cette autorité de leurs voies obliques

et tortueuses, ils jettent le masque et se laissent

aller vis-à-vis de leurs supérieurs à des apprécia-

tions et à des |)ropos vraiment injurieux, (^ui au-

rait pu <;roire que dans un pays catholique comme
le notre, le Uepréscutant du îSièg'e Apostolique»,

pouvait être objet de remarques et de critiques

semblables à celles que c(^rtains journaux n'ont pas

craint récemment de st? permettre sur le compte de

Son Excellence, Mgr Smeulders ? Ah! il y a assu-

rément dans une telle li-ence. quand elle se mani-
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l'esto ain>i i^ubliquement. un symptôme vraiment

jilaniiiUit pour l'avenir de ce pays !

Aillai, nous eroyons de notre devoir de protes-

ter aujourd'hui solennellement contre une conduite

si étrange et si blâmable ù tous égards.

Ayez de tels procédés en horreur, N. T. (J. F., et

montrez-vous toujours respectueux et soumis à

l'autorité, (jui vient de Dieu, et ti qui Dieu délègue

ses droits sur vos aetes et sur vos volontés : Qui rc-

Ahtit itoteddti, Dei (vdimUioni femtit (Rom. 13-2). C'est

ainsi que vous aurez toujours, au milieu des conflits

des intérêts et des passions et à travers les tempê-

tes de la vie, un guide sur et un point d'appui iné-

branlable, et cette fidélité à la loi de l'obéissanee

vous assurera la victoire sur vos ennemis : Vir ohe-

tliens loquetiir virlorinin (Prov. 21--28). En vous faisant

«•es re(;ommandations, nous accomplissons notre de-

voir, et nous nous conformons à la direction du St

Siège.

Sera notre présente Lettre Pastorale lue au

prône de la messe paroissiale dans toutes les églises

et chapelles du diocèse, où se fait Tothce divin, et

en chapitre dans les communautés religieuses le

premier dimanche après sa réception.



DoniU' aux Trois-liivièics, sous noirv seinif. le

sceau du diocèse, et le oontve-seing- de notre Chan-

oelier, le 21 Janvier 188;'».

+ L. ?. EV. DKS TliOlS-KlVtKKKS.

l*ar ordre"

—^^^

.î. F Bki.aM) l'tre

Chan((dier
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No. 130

CIRCULAIRE AU CLERGE.'

o-

EVÈCHÉ DES TROIS-RiVIÈRES,

27 Avril 188").

I. l'iuTcs pour lii paix.

H. SyiiuÙL' (liorûsaiu.

111. Mois (lo Miiiic.

] V. Di'iiicr (U' 8t-l'icnv-Qiiétrs

V. Visite pastorale.

VI. Induit pour le temps pastal.

f^

Mesiiieurs et Bien-Aimés Coopéndeurs,

L'un des fléaux dont le Seigneur afflige les

peuples coupables vient d'éclater dans notre pays

jusqu'ici si heureux, le aéau de la guerre, et même

de la guerre civile. Une partie de la population

indigène du Nord-Ouest, se prétendant lésée dans

ses droits, et se plaignant de la négligence apportée

à faire droit à ses réclamations réitérées depuis

plusieurs années, a entrepris d'obtenir y 'tice par

la force, et s'est malheureusement mise en état de

rébellion contre le gouvernement de la Puissance

du Canada
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Nous n'avons pas à juixtM- iii h' l)ii'n ou L; mal

l'oud»'' do ces plaintes ; mais nous aV()its la douleur

de constater le l'ait, déplorablt; à ious li's points de

vue, de la guern; civile dans cittu partie lointaine

de la Conlédération. Le sang" de nos concitoyens

et de nos frères des deux côtés a déjà coulé en

jdusieurs renrontres ; le pillage et l'incendie ont

jeté la désolation et l'épouvante dans les établisse-

ts du théâtre de rinsurredlon. I^" pays toutmen

entier est atteint par les sa'Tiliees (jue le <i;( )U-

>nt trouv ans la nécessite de i:

en

ernem»

hommes et en argi'ut, pour rétablir en ces qu

lire

ir

tiers son autorité méconnue, et y maintenir l'ordre.

En un mot toutes les soulFranccs, les angoisses,

les pertes et les horreurs qu'entraîne néce^>saire-

ment la guerre et surtout la guerre civile, commen-
cent à s'appesantir sur notre ptniple.

Il l'ant donc que les prêtres du Seigneur, char-

gés de i)laider au tribunal de sa miséricorde 1?.

cause du peuple qui leur est conlié, élèvent les

mains vers le Ciel, et le supplient de suspendre les

coups de sa justice, et do pardonner à ce peuple.

" Inter ve^tihnhim et altare /tloralvfut sacerdotes minhfri

" Dninini, et rlicent :

" " Parce, Domine, irirce populo

t„o. " (Joël, IL 17).

C'est donc un devoir pour nous, en ces jours de

calamité publique, de prendre les moyens les plus

propres à apaiser la colère du Seigneur, et de le
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\m>n' avoc iustaiu'<' <l<' r('-t!il)liv au milieu do nous le

r('g-no (le la vérité, de hxjNsfrc, de la miséricorde et de

hi iKiix.
'• Misericonlin d veritua nhviuirnnit sihi :

//is/i/iti

'/ fia.r t)S(/i/(iffC sN/it.
" (Ps. 84. v. 11).

En eouséquem-e, tous les piètres de ee diocèse

ajouteront aux oraisons ordiuaires de la messe du

jour l'oraison /iro j/ace, comme oraison i/e mniulnto,

conformément à la rubrique, et l'on chaiit^n-a au

salut de chaque dimanche l'antienne " <ta parem,
"

avec l'oraL-^on, et le " parce Domine'' trois ibis, avant

la bénédiction du Très-Saint Sacrement.

Euiragez aussi vos Fidèles à l'aire dans leurs

l";imilK>s des prières spé-ialeij à cette intention.

L'on continuera ces prières jusqu'au rétablisse-

ment de la paix.

II

De l'avis et avec l'approbation de Notre Chapi-

tre, Nous avons résolu d(î tenir un synode diocé-

sain, l'été prochain, à la suite de la retraite pastora-

le. Noas vous adressons, en conséquenee, le Mamhi-

liim de la convocation de ce Synode conformément

aux règ-les canoniques Nous espérons que tous les

prêtres tenus d'y assister, et ausM ceux qui sans y

être tenus y sont invités, se feronrvun devoir de s'y

rendre et d'en étuditir d'avance et avec soin les

questions qui seront soumises à ses délibérations,

et qui leur seront communiquées à temps pour
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tela. N<His (Mi!4"iigi'()iis dus à pi-rsoiit ceux (jui le

iu!L>'eront à pro|ios do nous lairc «oimaîtni les sujets

([u'ils croiniient nécessaire ou utile; de traiter dans

ce synode pour le bitni du diocèse, et de les adresser

à Notre Chancelier ; *un' Nous nous projjosons de

les taire étudier d'avance en leur donnant la Ibrnie

convenable, alin de les communiquer ensuite au

Clergé pour que chacun puisse en l'aire de son côté

une étude convenable, et préparer ainsi le travail

du Synode. Les matières à traiter sont indi(juées

en jçénéral dans le Mdnddlinii et sont classées selon

la nature des qui.'stions auxquelles elles se rappor-

tent soit de dog'me, de morale,- de liturgie, de disci-

pline, etc.

III
Le mois de mai est généralement appelé b^

mois de Marie, parce que l'iilglise l'a spécialement

consacré à honorer la Ste-Vierge pendant ce temjis.

Nous voyons avec b^nhmir que cette dévotion est

répandue dans presque toutes les paroisses. C'est

assuiément un moyen très propre à entretenir la

piété parmi les lidèles, l'esprit de prière et la fré-

quentation des sacrements, et à exciter la dévotion

et la coniiance envers l'auguste Mère de Dieu. Il

est d'usage de faire ces pieux exer(>i(;es du mois de

Marie pour quelque lin spéciale, et obtenir quelque

grâce particulière. Or cette année il y a deux

laveurs que Nous désirons surtout obtenir du Sei-

gneur et qui intéressent tout le diocèse. En consé-
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qucMitf, Nous onj^aocons le Clorj[çé ot h» lidolfs à

Tiiiro le mois <l<' Murie à ii'ltc doublo intention, •(

(le l'air»; tous li's jours quelrju. *- priin-os à <'i'tte lin.

soit cincj Ptitfr »'l Ai'f ou une dizain^' du chapclot ;

afin qu'il plaise au Seiu'ntuir do Nous accorder par

la toute-puissante iiitoicessioii de sa Sainte-Mère,

«t'.s doux l'aveurN dont le diocèse devra ti'-er un si

^•rand avantag-e.

I"V^

Li collecte du denier de St-Pierre a donné

bien peu ces deux dernières années ; cependant les

besoins du St-Père vont en augmentant à mesure

(jue la révolution le dépouille des ressources néces-

saires au g'ouvernement de l'Eglise. C'est Notre

devoir d'attirer votre attention sur ce double lait

ainsi que celle des iidèles coniiés à vos soins. Nous

vous engageons i'ortement à exciter leur zèle t^t

leur charité pour cette ceuvre, et à firendre les

moyens que vous croirez, chacun dans votre parois-

se, les plus eilicaces pour la rendre prospère. Nous

vous avions déjà recommandé de faire à cet effet

une qviôte dans le mois d'octobre. Comme il peut

arriver que ce ne soit pas le temps le plus propice

pour plusieurs paroisses, Nous laissons à chacun

le soin de choisir le temps où ces quêtes pourront

st> faire avec plus de succès, et nous recommandons

à tous d'en fiiire deux ou trois d'ici à la Toussaint,

afin d'atteindre au moins une moyenne de un cenfi/i

à\
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par iiuio, ou un;> piustrc i);u' ciMit ;.mos. c- qui

i^i'rait véritablement le denier de ^t -Pierre.

Touis se lerout un devoir df {'jiire jiarreuir li»

montant de ces collectes nu Pro.-ureur de TEvêché
<l<\ns le cours dn novembre, afin qu'il puisse le

i'aii'e parvenir au St-Fère avaul la lin de Tannée.

Nous l'crons la visite épiscopale cette année-

<lans les comtés de Yamaska, Drummond, l'^t-Mau-

ri -e 1 1 Maskinongé. Vous l'U recevrez l'iiinéraire

avec !a présiMite. Messieurs les Curés des paroisses

où di^vra se Caire citte visite auront le soin d(^ t)ré

l)arer toutt^s choses choses contbrmément à ce (|ui

est pres< rit dans l'appendice au Rituel pag-e l^tJ.

Nous engageons aussi les ]irètr(\s du voisina<>-e à

venir aider pour les confessions celui chez (pri a

lieu la visite, alin de faciliter aux fidèles le moyeîi

de gagner l'indulgence plenière accordée en cette

circonstance.

Pendant toute la durée de la visite, un prêtre

Nous précédera d'une jour]u':'(> pour aider M. le curé

à préparer, par une j)etite retraite, à recevoir le

sacrement de la Coniiîmation, ceux qui en auront

été jugés dignes.

Je profite de la présente pour vous annoncer

qu'en vertu d'un induit («I ((erenm'i(ni en date du H

mars dernier, je continue, pour toute la durée de



i'indnlt, l;i permission donnée aux lidùlos de i
^

diocèse d • faire la communion pascale depuis le

Mercredi d(^s Cendres jusqu'au Dimanche de Quasi-

modo inclusivemenl.

Veuillez agréer, Chers Coopératcurs, l'assuran-

ce de mon sincère attachement

>i* L F. Ev. i)i':s Trois-Rivikrks.

Itinéraire de la visite de 1885.

e qui

o
•j.

4.

ô.

<;.

7.

8.

i).

10.

11.

\±

1:5.

14.

15.

La Bai e du Febvre 2â 20 27

»St. Thomas de Pierreville... 27 28 2!)

St. François du Lac 29 30 31

St. Michel d'Yamaska 31 1 2

St. David 2 3 4

St. rie de Gruire 4 5

St. Guillaume d'Upton 5 (5 7

St. Eug'ène de G-rantham... 7 8

St. Germain de Grantham.. 8 10

St. Frédéric de Drummond-
ville 10 11 12

St. Jean de Wickham 12 13

St. Fulg-ence de Durham.... 13 14

St. Pierre de Durham 14 15 IG

St. Félix de Kinj^sey 16 17 18

St. Cyrille de Wendover.... 18 19

Miii.

Juin.
nyfST
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1t;. tSt. Zéphirin de Courval 10 20 21 Juin

17. Stc. Moniqu.> d.' Nicolet.... 21 22 2:'>iiq

IS. La Pointe-du-l^ac

V.K

20.

21.

22.

28.

24.

2.").

2(1.

27.

28.

20

30.

27 2S

28 2t» 30

2 Juillet

4

Ste. Anui" d'Yama-'hichi'

La Kivièro-du-Loup 30 1

Maskinongé 2 3

8t. Justin 4 ')

St. Didace ô (1

Ste. Ursuli' 7 8

St. Alexis 10

St. Paulin 10 11

St. Eliede Caxton 11 12

St. Barnal)é 12 13 14

St. Sévère 14 IT)

St. Léon 1-) 10 17

t L. F. EV. DES TllOIri-KlVIÈRE



MANDATUM
PRO INPICrriONE RYNOBI DICKOESAN/F, TRI-

FÎATVIAN^E l.P.

LuDovicus Franciscus Lafleche

Dei et Apostolicœ sedi? gratia Epiccopus Trifluviamis

Etc. Etc, Etc.

Uuiverso clero diœ< osis Nostnr Salutora et Bonodic-

tiouem in Domino.

Diledhsiihl Fra/res.

i.,»nnm sacrosanctnm Tridcntinum Conoilium

(Sessio XXIV, De Reformationc. C. II), prîvceperil

nt diœcesanîP synodi qnotannis ab episcopis <ele-

brarentur, Nos, tam venerabili deerelo volontés ob

temperare, ne<- amplius uUa 'xeusationis (^ausà

impediti, suiapto prius Capituli nostri consilio.

primam diœcesis Triflnviante Synodum habere hoc

anno decrevimus. Notum erç'o vobis tacimus dic-

/
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tam Synoduiu iii siuelUi iiostrtR Civitatis Sfininurii

vigesima qnarta die monsis Augusti proximc futiiri,

summo maiie a Nobis apcrioiidaiii esse, et vig-esinià

sextâ ejnsdem meiisis dir al)solv('iKliun.

Nemiiieiu iiiter vos latet, Veneviiljiles l-vatrcs,

quanti sit moiin'iiti horum cietunni eelcbratio, in

quibus ejusdem ditin-esis Sai'i'i'dofes. iiienlc et ziio

in iinum Conc'reii'ali et u Tatri' Iniaiiiiiia illuiiiiiuiti.

de rébus divinis, née non ei de péri* ulis animavum
et de niediis ut expellantur adhibendis iiiter se

eonl'erunt, et eum episeopo eonsiliuni habentes de

variis dominiei g'reg'is nécessitai ibus, al) Ijisotutius

edocentur, lutiusque resrulasct o[)j>orlunas nionitio-

nés accipiunt. Non miruni, (juod a it'iiiotis snu-ulis

in usu t'uerint in eeelesia Dei, et a saiîientissiniis

sanetissimisque e\)iseopis eum salul)en-iiiiis iVufti-

bus fuerint celebrati.

Himiles l'ruetus exoptautes et sptM'aiitt^s, ne

miniinapars nostri gregis illis privi4ur, volunius et

hisce litteris jubemus in virtute sanetnî obedienti;e

ut omnes et singuli qui d(> juv(^ V(>1 ex coiisuetu-

dine ad diœeesanam synodum voeari debejii, dif

quam indiximus, et in locuni eitatuni ad dietain

synodum celebrandam eonveniant ; vididieet.Viearii

Nostri Grenerales, Canoniei l']i'ele,siic C'athedralis ho-

norarii et titulares,superioresf t {•)rectoreB utriusque

(*) lU'ctovi's vDi'iunus qnotijuot (if coDcilio infcnin. vcl ilcf.'oriiuia-

tionc ri\ ili simt.



Scmiiiarii Trilluviani et Nioolotani. omnes Archi-

pivisbytori, Parochi. parochiis Dosorvientes (Les

Desservants), et iu domibus relig-iosis capellaiii

mumis ('xer('t'nti\s. Iiiter quos supra enumeratoS

iieiiio sua auctoritate abesse priesumat. sed taiitnm

juslà de causa et faeultate a Nobis priiis obtcnta.

Invitamus etiani et d^'siderainus adessp Ivev.

P. Reetorem Patrum S. .T. in nosfracivitate commo-

rantiuui cuni aliquo vel pluribus snorum, prout

si})i plaeuerit. CVetcris autem Nostrcp diœcesis

presbyteris. qui non voeantur. quanivis non tenen-

tur, utile i-rit et lieebit venir»', modo sacris func-

tionibus non detincantur.

Non abs re erit, Dilectissimi Fratres, in mentibus

vestrisrevocare duplicem rui(>m,quem ecclesia Syno-

dorura celebratione prosequitur, lidelium videlicet

sanetilicationem et maxime clericorum. Ad hune

porro fineni obtinendum mirabiliter ronducet nostne

synodi concursus cum exercitiis spiritualibus

quœ de more fient, et tempore opportuno vobis

indieentm-. Postquam enim pii saeerdotes rerum

divinarum meditationi aliqnot diebus sese dederiut,

et in spiritu sani tte sua^ vocationis, adjuvante Deo,

se renovaverint, faeilius et sane emcacius bonum

et utilitatem proximi possunt providere. Disciplina

quoque facile reparatur. quando sanctitas in animis

instauratur.

Aniniadveriendum iusuper volumus, ad finem

hune obtinendum. haud nccessarium semper esse

i
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novas leges aut uova statuta adducore. Quin potius,

Syuodalom hune cousessiira couvocando, non inten

diinus innovan» ; sed salis «'rit, si Coni'iliorum pro-

vincialium constitutionibus denuo promulgatis,

ad illarum oxplicnitionem ot. deductionem ad praxim,

pauca maLçis oi)portiina addiderinnis.

Nunc vero do quibus in nostra synode quœs-

lionos movt'bnntur, hioc brevit(}r vobis indit-anda

sunt.

—Ue sauctitate sacerdotali, et in specio, de obli-

<i-ationo, fidèles icdificandi, de sacerdotali dulcedine,

de spiritu orationis, et fidei. De diligihitia in in-

iorniandis lidelibus ad vitam supernaturalem.

])e obligatione rite sancteque sacramenta aduiinis-

traudi et fuuctiones sacras peragendi. De eura

infirmorum, pauperuui ; juventiitis, maxime stu-

diosœ. De visitatione schoiarum. Quoties in anno

(^uan débet esse ista visitatio.

De Verbo Dei pniîdicando. Quie obligatio

pruidicandi ? Qualis nune teniporis débet esse pra3-

dioatio ? Utrura magis dogmatica V De quibus-

dam rébus lu prœdicatioue sœpù tractandis : De

Eucharistia, de sacrificio missiu, de auctoritate.

ecclesiœ, de pœnitentia.

De scientia sacerdotali (^t de uecessitate stu-

deudi.

De diligentia in administrandis bonis Ecclesiœ.



. potius,

Il inti'iî

uni pro-

ulg'ulis,

praxim,

qnœs-

ditiiiida

de obli-

Icodiiie.

L iii iu-

uraleiii.

dmiiiis-

)e l'ura

lie .stu-

1 aiJiio i

bligatio

sse prœ-

quibUiS-

is : De
jtoritate

tate stu-

^cclesiœ.

De opportunitate habeiidi in tota diœcesi eamdem

taxam (tarif) pro functionibus sacris.

De rcsidentià ; de obligatioue resideiidi ei

«jualis esse débet residentia.

D(; Ibliis publieiis ivtipiendis vel non, tum

a Clero qnuin a laicis ^ De j'^junio. De choreis et

,saltationi])Us.

De devotione ergà sacratissimura Cor .Tesu.

De cultu Patronoruni paiochiaruin. De mun-

ditià servandà in l.c'lesiis, saeristiis et linteamini-

bns altari servientibus.

De sodalitatibus et coniraternitatibus piis. In

jiartieulari de Apostolatu Orationis. De tertio Or-

dine Sti. Francisci. De confraternitate S. H. Rosarii.

De eonfraternitate de Monte Carmelo.

De societatibus de Propag-anda Fide, 8ti. Fran-

cisci Salesii c%c. &c.—De societate 8ti. Vincentii a

Paulo—De Cougregatione B:p Mariœ Virginis.

De societatibus secretis.

De conlessariis Mouialiuni—De dotibus qiiu'

a):» ipsis exiguntur—et de ipsorum agendi ratione

cum Monialibus—Explicabitur decretum Xlllm

Provincialis Concilii V " de casibus reservatis ",

et providebitnr dt? istorum casuum absolution*' in

quibusdam circumstantiis—item de audieutià Mo-

nialium in confessione.

De his omnibus forte non dabuntur décréta et

è contrario, forsitan de aliis—Satis est tamen hœc

indicare.
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' b.

Fiduciain halx-mus vos, «lilcctissiuii Cooperaln-
ivs. oiunem cunun iiuixMisuros. ul ha>i- omiiiu l)cHiè
iiosratis, et do his sciitcuiias n'ctas dicfîv possiti.s.
Xosirarum t'iiiiu d'-liberatioiuuu eu l'i'li.-ior su,'-
raiidus <\st («xitus. (|uo trartiiuda' res diiiovutius et
iiiaturiuH t'uerint al) omnil)us pM'pon.stTî. Sinl lU' in
A-aimm viiicam Doiniui. id .>st animas lid' '1111111 et
iioslras colère iul"nteirius. nisi Ipse nos adjuvct.
sulao-aums ut ((noudi,- postuhuiones obseeratio-
iies, <i-raliaruin a^iioiirs ascendantes ad cœliini.
henedictioiics dcsupcr ,.t l'ecunditatem labomni
uostroruiu inipetrent, Pio])!,-)- lias causas Voluinus
ut décima sextàAuu-usii. in soleninitate Assump-
tionis 1». M. Viruinis. unte missam pnrcipuam.
cantelur Ilymnus : Vcni Creator, et a prima
Ang-usti usque ad absolutain Synodum. in omnibus
missis. juxta rubricam, dicatur oratio •' De Spiritu
Sancto."

^Datum Trilluvii, sub sig-iio siîi'illoque Nostris
ac Cancellarii Nostri m bscriptione. anno Domini
millesiino ocliiii>-(mte,simo octoi;,'simo quinto. die
prima Maii. in testo sanctoium Philippi et Jacobi.
Apostolorum et Martyrum.

t L. V. Kpv^ Tkifluvianus.

!)(> Mandato 111'"' ac RmiDD

El'' Trilhiviani.

.T. F. Bélaxd Pter.

Cancollarius.
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iVSANDËMENT
1)K

Monseigneur l'Eveque des Trois-Rivières

axx()X(;ant

LA DIVISION DU DIOCESH.

LOUIS PRANgOIS LAPLEOHE.

r.VR r;A (HIACK DK DiEU ET DU 8lÉ(JE APOSTOLIQT'

K

EVÊQUE DES TUOIS-IÎIVIÈIIES, ETC.. ETC.

An Clergé sécu/iei tl régulier, aux roninnmnitlés refi^iffi-

ses, et à Ions les Fidèles de noire diorèse, »S«//// fl

Bénédivtion en Nolre-Sei^nenr Jésns-Clirisl.

N. T. V. F

Nous vt'iions de recevoir du Saint-Siég-e un

do(!Uinont important, dont nous novis empressons

d(^ vous faire connaître la teneur.

Le 10 juillet dernier, il a plu à Sa Sainlfte.

Léon XIII, de l'avis des Eminentissinies (^ardinaux

df la Sacrée Congrégation de la Tropag-ande, de

diviser notre diocèse en deux i>arlies, dont Tune,

relie (jui est située au nord du fleuve St- Laurent.

rr

ri
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conlinucru (le lonncr h' diori'Nc des Tioin-lvivii-res,

Ht l'autro, ft'llo qui se trouve au sud du juônic

ilouvf, roiisfitiiora un nouv.'iiu diocèse sous le iioin

do diocèse de Nicoli-I. Lo .sié^-c épis> opal <K' ce iwui-

veau diorùs"' t't lu rôsidcurc de son Tiluluin' isont

fixés dans la ville de Ni<'olet, donl léii-lisc paroiK-

siaîe est érigée en «-athédmle.

N. T. V. F., vous ave/, été témoins des . liorts

(îoustants et des saeriliees nombreux <|Ue nous a vous

lait8, depuis deux ans surtout, pour empêcher ce

projet de division d être mis à exécution. Si nous
avons agi ainsi, c'est que nous avons * ru, dans
loule la sincérité de notre âme, qu'il élail de notre

devoir de le l'aire, el cela eii vue de vos inléréts et

des inléréis de notre sainte religion. Aussi, ce n'a

|)as été une légère consolation et un laihle encou-

ragement pour nous, lorsque, à notre dernier voya-

ge à Rome, eu 1883, étant en audience auprès de

Notre Très-Saint Père le Pape, ]ious avons enteiidu

Sa Sainteté nous dire: "ce n'est pas seulement
votre droit, c'est aussi votre devoir de proti'ger avec

.sollieitude votre diocèse. " Au reste, cette api>ro-

balion de notre conduite nous a été donnée dUne
manière plus expresse encore, lorsque, le 9 juillet

derni«^r. Son Eminence le Cardinal Siméoni, nous
écrivant pour nous faire savoir que le Saint-Père

avait ordonné de mettre à «exécution la division de
notre diocèse, uotis adressait les paroles suivantes :

•' Dans cette circonstance, Sa Sainteté m'a enjoint
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«la^siir r Votre Scin'iUMiri»» qu'I'^lU- cKt bien siitisFaitr

du zèle l'IIi' !ii'" (ju' Volif StM'iin'urif a coTi.stam-

iiciil monliv soil diiiis km carrirr.' Ar missioiinain'

(l<'s Sauvai^i'.s, soit dans l'cxonii «• du rniiUFtèiv

pastoral dans le diocèse dos Trois-Rivièn-s, et qu*-

1»'8 s(>rvi''(»s siffiuvlés rendus par Votre Seiiçueurio à

ce inènu' Diocèse »'t les diverses institutions établies

par l'ille seront toujours aux yeux du St-Siéii"e une

pr;UA'e de la sollicitude avec laquelle Votre 8ei-

Ufneurie a correspondu et corresjioud encore^ aux

dt'voirs de la iharu,'e dont Klle est revêtue.

'" Par tout '('la. Votre Seinrnf^urie verra com-

bien est étrani^vre à l'esprit de l'Au^-uste l'ontile

lidce (|ue des uens mal intentionnés voudraient

laite adiUittre r.lativement à la division sus-dite,

à savoi? que cette division a été provoquée par le

niaiHjue de satisiaetion qu" le 8t-Siège aurait de

Votre Seig-iu'urie "

Mais aujourd'hui. N. T C. F., qu«> l'Autorité

Suprême prononce dans un sens contraire à nos

vues, et qu'Elle nous exonère ainsi de toute spon-

sabili é en te qui regarde ( ette division u- notre

diocèse, nous avons pour devoir d'obéir et de res-

pecter la décision qui due. et nous accom-

plissons ce devoir comme il convient à notre charge

de i)asteur. Nous nous conformons avec une entiè-

re souinission aux volontés du St-.'îiège comme
nous avons la conscience de l'avoir toujours fait, et

nous espérons t[ue Dieu nous accordera tout le mé-
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rite de (X'tte obt'issiiuce pleine et entière, comme il

veut bien nous laisser la satisfaction du devoir ac-

compli.

Nous ne doutons pas, N. T. C. F., que vous ne
soyez de même pleinement soumis et obéissants en
tout point à ia décision pontificale

; c'est là notre
plus ardent désir et notre volonté formelle " L'es-

prit de l'homme juste médite l'obéissance, dit la

Ste Ecîriture, pendant (jue la bouche des impies se

déborde en mauvais discours. Meus Jii^lt nudUalu,'

ohedicntiaiii os ùtijjtor/nti rediindal ma/is (Prov. 15-'28).

Puisez donc dans vos s.ntiments de foi chrétienne
(^t dans votre dévouement bien connu à l'Eiçlise Ca-
tholique, tout le respect et touto la vénération qu'il

«onvient de donner toujours aux volontés suprêmes
du Vicaire de Jésus-Christ, en qui rciiosent le pre-

mier soin de ; âmes et l;i plus haute sollicitude des
intérêts spiritu»ds de tous.

Le décuet de division, que noi.^- avons r^çu Di-

manche dernier, le 23 cour;» ni, ayant été publié
hier, en la ville de Nicol.-t, .mi môme temps que Sa
(Irandeur, Mgr lillplvéirc (îra\el le nouvel ll^vêque,

prenait possession de son sieo-e, les diocésains de la

rive Sud du ileuve ont par le fait cessé d'être sous
notre juridiction, et en conséquence <e mandement
ne saurait leur être adressé. Nous voulons cepen-
dant, en nous séparant d'eux, leur rendre publique-
ment le témoignage qu'ils ont en général, clergé et

Hdè!<'s, répondu d'une manière digne d"6logos aux
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soins et aux sollii.itndes de notro <harge pastorale.

Nous avons bien dos fois admiré leur foi vive et

iirdeiito, leur esprit de sacrifice, leur piété et leur

de la ffl de Ditz-li' H promouvoir les intérêts cie la gloire ae Uieu
et de notre sainte religion. Nous avons été particu-

lièrement touché du respect profond qu'ils ont gé-

néraU'ment montré pour notre caractère sacré, et

pour les hautes fonctions dont il a plu à Dieu, mal-

gré notre indignité, de nous revêtir, ainsi que de la

confiance et de Taffectioii filiales dont ils nous ont

t')iîouré pendant les quinze années de notre admi-

nistration. Aussi est-ce avec une grande affiiction et

un vrai serrement de cœur qu'aujourd'hui par obéis-

sance nous nous séparons d'eux et nous cessons d'être

leur pasteur. Qu'ils soient assurés, du moins, que
notre attachement ne leur fera jamais défaut, et que
leur souvenir restera impérissable en notre âme ; et,

s"il nous est permis de leur exprimer un dernier vœu
et de leur faire une dernière recommandation, nous
leur dirons : Que celui qui pendant quinze ans fut

votre père très-aimant et très-dévoué ne soit pas pri-

vé sur ses vieux jours du secours de vos prières et

de vos pieux et fervents souvenirs ! qu'il ait tou-

jours la consolation de vous savoir aussi attachés ei

aussi dévoués à votre nouvel évêque que vous l'a-

vez été à lui-même, toujours de vrais et fidèles en-

l'ants de la sainte Eglise romaine !

Quant à vous, N. T. C. F., au milieu desquels

nous devons continuer nos travaux apostoliques.
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^OV'Z éiialomvnit bénis dv votre zèle j)oiir le h\e

et des consolations que vous nous aonn»»^

jamais votre esprit ehrétien et eatholiqU"

Q
n,

ue

ne se

démente! Soj'-e/ toujours remplis do ce respect, et

de cette soumission à l'autorité, qui sont la garan-

tie de l'ordre, le gage de la paix et le bonheur des

tamilles et de la société.

tSera le présent Mandement lu ot publié uu

prône de toutes les églises et chapelles où se fait

l'ollice public, et en chapitre dans les communau-
tés religieuses, le premier dimanche après sa récep-

tion.

Donné aux Ïrois-Rivières, en Notre palais Epis-

copal, sous Notre seing, le sceau du diocèse et le

contre-seing de Notre Chancelier, le vingt-six août

mil huit cent quatre vingt cinq.

t L. F. Ev. DES Tkois-Rivtèrks.

Vax ordre,

m

Jos. F". Bél.xnl), Ptre,

C/kui refier.

La retraite ecclésiastique s'ouvrira au vSéminai-

re dos Trois-Rivières, Dimanche soir, le 30 de ce

mois, et se terminera samedi matin, le 5 septembre

11',- i
.'" *>
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le bien,

le/ ! Que
11' ne se

speet, et

a g'iiran-

leiir des

ublié ail

ù se fait

auiuiîau-

8a réeep-

lais Epis-

èse et; !e

-six août

;r.es.

. Ptre,

llutiitrlier.

Sémiiiai-

30 de .e

eiHembre

pioi'hain. Nous espérons que fous les prêtres qui

ne sont pas (•harii,'é> du soin des paroisses seront

pi/'sents à eette retraite.

V^oii-i la liste des tçardiens des paroisses :

MM. .T. B. Parent et ,Tos. Jourdain : Les Trois-

Rivicres.

M. T. Cxravel : St Lue, Champiain, Batisoan

M. r. Proulx: Ste G-eneviève, Ste Anne, St

Prosper.

M. L Laniothc : 8te Thècle, St Tite, St Stanis-

la.s, St Jacques des Piles.

M. J. B. l^clair : St Narcisse, St Mauri..e, Mont-

Carme 1.

M. Ad. Bellemare : St Et.eune, St Boniface, Ste

Flore.

M. Ph. Hébert : St Barnabe, St Sévère, Yaina-

• hiclie.

'\I Ars. Béliveau passera le temps de la retraite

à St Paulin, et sera chargé du soin de St Paulin, de
t Klie et de St Alexis.

M. \l> i/iflèche: St Léon, Rivière du Loup,
Ste Ursu'

M. O. Triganne : St Didace, St Justin, Maski-
nonge.

Le Cap et la Pointe du Lac pourront s'adresser

aux Ïrois-Rivières ou bien aux paroisses voisines.

t L. F. Ev. DE8 TroI8-Rivier:]:s.

N. B.—A raison de la retraite les 40 Heures
dans la paroisse de Maskinongé auront lieu les 11,

12 et 13 du mois proch du.

iimi^,-m*0^
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CIRCULAIRE AU CLERGE,

EVÊOHÉ DES TllOIS-TllVlÈRKS,

2-2 St'ptembre 1885.

Bienraimés Coopérateurs,

Notre Saiut Pèro lo Pape Lt'oii XIIÎ vient d'a-

dresser à tous les Ordinaires des diocèses un Décret,

eu date du 20 Août dernier, par lequel Sa Sainteté

renouvelle les prescriptions qu'Elle a faites, les an-

nées précédentes, touchant les prières du St Kosai-

re pendant le mois d'Octobre. Je m'empresse de

vous anuoncor cette heureuse nouvelle, afin que

vous puissiez dès dimanche prochain en donner

connaissance à vos Fidèles, et les inviter à suivre,

du commencement à la Hn, les pieux exercices en

rhomieur de la Mère de Dieu ordonnés par le Sou-

verain Pontife.

Vous ne connaissez que trop, Bien-aimés Coo-

pérateurs, les tristes circonstances dans lesquelles

se trouve actuellement l'Eglise de Dieu, et dans

quelle profonde affliction est plongé son Auguste

Chef. Prisonnier dans le Vatican. Le but de ces
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prières du St-Rosaire quo Sa Sainteté Léon XIII
ordonne pour cotte année et pour les années sui-

vantes, jusqu'à nouvel ordre, est de l'aire cesser les

maux déplorables qui ailUii-ent l'iî^glise et dont il a

la plus grande part, d'obtenir le triomphe de cette

même Eglise en obtenant la conversion et le salut

de ses enfants qui se plaisent à l'opprimer sans

cesse. Le St Père, après avoir en vain tenté divers

moyens de ramener au devoir ceux qui troublent

la paix de l'Eg-lise, et qui cherch'Mit à empêcher
sou action bienfaisante dans le monde, croit devoir

recourir aux prières de tous ses enfiints, parceque la

prière est l'arme principale par laquelle nous pou-

vons être délivrés de nos ennemis, parcequ'elle est

la clef qui ouvre le ciel d'où nous devons attendre

toute force H tout secours. " Levavi oc.aln^ mens in,

montes nnde venut auxilunn nii/iL''' (Ps CXX 1.) Il a

pour se guider dans un acte si important l'exemple

de St Paul qui écrivait aux Fidèles de son temps :

' Je vous en conjure, Mes Frères, par Notre-St^i-

" gneur Jésus-Christ et par la charité du St-Esprit

" de m'aider par les prières que vou* ferez à Dieu
" pour moi, afin que je sois délivré des infidèles."

(Rom. XV 30, 31) Obsecro ergo vos, fratres, per Dominmn
noslrum Jesniii Chrisfum, et per ihnritatem bdncti Spirilus,

ut adjuvetis me in orationi veslris pro me ad De/ini.

Aujourd'hui le Successeur de St Pierre prouve que
(î'est le même esprit qu'aux temps apostoliques qui

gouverne maintenant l'Egli.se de Jésus-Christ. Car

W.h'' '<
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si pour être délivré des infidèles qui mettaient

obstacle aux progrès de l'Evangile, iit Taul avait

])esoin des prières des chrétiens, et s'il les réclamait

avec tant d'instances, il ne faut pas être surpris, si

dans les temp^ malheureux que nous traversons,

notre glorieux Pontife recourt au même moyen pour

délivrer le monde des maux dont l'abreuve l'impiété

de ce siècle. Mais afin d'assurer davantage l'eitica-

cité de ces prières, il veut qu'elles arrivent au

trône de la miséricorde divine, présentées par Notre-

Dame du Rosaire, par la Mère de Jésus, toute-puis-

sante sur le Cœur de son Fils, et qui, elle seule, est

terrible comme une armée rangée en bataille.

" Terribi/is ut cardronim ades ordinala.''' (Gant. VI 3)

et à cette lin, il ordonne de nouveau que pendant

tout le mois d'octobre oh invoque d'une manière

particulière la Très-Sainte Vierge Marie par le St

Rosaire, prière qu'EUe a Elle-même inspirée à son

dévot serviteur, St Dominique, et dont l'efficacité a

été manifestée d'une manière si éclatante par 'plu-

sieurs victoires insigues remportées sur les ennemis

du nom chrétien.
^

Vous entrerez donc, Bien-aimés Coopérateur.',

avec bonheur et empressement dans les désirs de

notre Père commun, et vous ferez tout en votre

pouvoir pour que vos fidèles profitent bien de ces

saints exercices, qu'ils les suivent avec une grande

dévotion et une grande confiance, et nous avons

l'espoir que ces millions de voix qui du levant au

*i
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touchant vont monter vith le trône de Dieu feront

une saintt^ violence au <'iel.

A ces causes, et eu conformité au dé -ret ponti-

iicul, je rénale et ordonne ce qui suit :

lo Dans toutes les égalises paroissiales et dans

les chapelles du diocèse où se ftiit l'oifiec; divin,

depuis le 1er octobre jusqu'au 2 de novembre pro-

chain, on récitera chaque jour le chapelet et les

litanies de la Hte Vierge. Si ces exercices se forr le

matin, la récitation devra se faire pendant la Stc

Messe et à haute voix. S'ils n'ont lieu que dans

Taprès-midi, on les fera en présence du St Sacre-

ment exposé, après quoi on donnera la Bénédiction

ordinaire du St Sacrement.

2o Ces exercices auront lieu cette année, et

devront avoir lieu tous les ans, jusqu'à nouvel

ordre, depuis le 1er d'octobre jusqu'au 2 novembre.

3o Je désire que Messieurs les Curés fassent

chaque année une ou plusieurs processions publi

ques, dans le cours du mois d'octobre, en l'hon-

neur de Notre-Dame du St liosaire, et pendant

lesquelles on chantera les litanies de la Ste Vierge,

telles c^u'elles se trouvent notées au Vespéral.

4o Vous pourrez lire la présente lettre au prône

de votre messe paroissiale, en exhortant vos lidèles

à assister en aussi grand nombre que possible à

ces pieux exercices, et à s'approcher de la Ste

Table pendant ce mois d'octobre, alin de gagner les
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précieuses indulgences que le Souverain Pontife

daigne accorder et que voici :

lo Une indulgence plénière à tous ceux qui le

jour de la fête du St Rosaire ou un des jours de

VOctave de cette fête, après s'être confessés et avoir

communié, visiteront quelqu'église, et y prieront

pour les nécessités de l'Eglise, suivant les inten-

tions du Souverain Pontife ;

2o Une indulgence de sept ans et sept quaran-

taines à tous les fidèles qui accompliront dans une

église le susdit exercice du Ilosaire, priant aux

intentions du St Père. Pour ceux qui à raison de

quelqu'empôchement, ne pourraient faire ces priè-

res à l'église, ils peuvent gagner la môme faveur,

pourvu qu'ils récitent privément le chapelet et les

Litanies Laurétanes, priant aussi aux intentions du

Souverain Pontife.

3o Pour les fidèles qui, depuis le 1er octobre

au 2 novembre, auront assisté dix fois aux exerci-

ces publics du rr-saire, ou qui, empêchés d'y assis-

ter, l'auront accompli privément, et qui, s'étant

confessés et ayant communié.prieront aux intentions

du St Père, il leur est accordé une indulgence plé-

nière au jour qu'ils auront choisi dans le même

espace de temps.

Te vous prie, Chers Coopérateurs, d'agréer

l'assurance de mon entier dévouement.

j L. F. Ev. DES Trois-j.viviÈFvES.

Il
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CIRCULAIRE AU CLERGE

l'^VKCllK DES Tl'vOJS-UlViKUKS.

le 21 Octobre 1885.

I. Œuvres (le la Pr(';iui:iili If iii l''<>i if ilc St lMnii<;ois (1m Salo

II. Visiti' ilo [niiDissc.

Bfen-ahiiés Coo/iérafeurs.

Vous coinuiiisxex déjà dans quel état de gt'm- la

division du diocèse des Troits-lxivières a mis la

Corporation episcopale, et l'impossibilité où elle se

trouve de soutenir convenablement des instiiutiims

de première nécessité pour un diocèse. D'un autre

< ôté, vous savez combien les fidèles ont été ailligés

de cette division et le^. inconvénients qu'il y aurait

à leur demander de nouveaux sacriiices pour sub

venir à ces divers besoins. C'est pour([uoi j'ai réso.

lu de ne rieu imposer de nouA -au à cet etlèt au

diocèse; mais de m'imposer plutôt les plus grands

sacriiices. Je m'ettbrcerai de pourvoir aux nécessi-

tés les plus pressantes en donnant tout le dévelop-

P'.'iement possible à deux œuvres déjà établies dans

\^. 4io,.,>f<e, et hautement recommandées par le

itii

* ¥.m

M
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Maint-Siciiv, Je v.'ux (lin-, I.ii PropiinMiion d- la loi

.et l'Associai ion de St Kranvois df SaU-s.

Ccw d«'ux œuvres ont «'^té iréiiéral.'in<'iit bii>n

encouragées jusqu'ici par les iidèlcs ; cependant je

dois dire qu'elles n'ont \r,\s encore reçu tout le

développenu'iit, d(;nt elles sont susceplihle.s. .sj J'o,,

considère la lacilité de leurs (onditions et les avan-
tages spirituels qu'elles oliVent à leurs membres 11

f'nudrait doni- attirer di' nouveau leur attention sur
l'exccdlence de ces associations et, les enn-a<rer

tous à eu l'aire parti.-.

L'œuvre de la Tropairation de la Toi a été éta-

blie dans le diocèse d« Québec (jui comprenait alors

celui des Trois-I^ivières, en 18;]»;. par un Urel' Apos-
tolique en date du 28 levrieT, et par une Lettre Pas-
torale de l'cvèque de Québec du 28 dé<-embi de la

même anné<\ l'allé a été enrichie de nombreuses
indulgences énumérées dans l'Appendice au Rituel,

édition de 18ô;J page XXIX. Il est dit en tète de
t-ette énumération :

" A tout associé qui donne un
sou par semaine et récite chaque jour un Paler et

un Ave, avec linvocation "Saint Fran(/ois-Xavier,

priez pour nous, " sont accordées les indulgen<'es

suivantes applicables aux âmes du purgatoire. "

Ces mêmes faveurs ont été assurées pour le

diocèse des Trois-Kivières par un nouvel induit
spécial du St-Siège.

La collecte de cette œuvre est É^urtout destinée

vv,*.
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la loi
!i -.x missions «1 aux nouveaux établissemeu! « du
(lioii'sc ; mais ujoii iiit.'iitioii [)onr l'avt'nir est d't'ii

riiiployi'r une larii'c |)artii' à rcxtiiiction iiraduollt'

(le la lourdi' délit' (|ui ober-- depuis si loMutcmps

r(''Vr(h('>, et aux autres besoins les {)lus pressants

du diorese.

li assoi iation de Sl-b'raneois de Sales a été fon-

dé' à la demande d' l'ie IX jmur i'avoriser surtout

l'édiieation (dirétienne de la jeunesse duiis les pays

>atholi<jues. .le l'ai établie dans le dioeèse spéciale-

ment pour la londalion et le soutien du (Irand Sé-

minaire et la Ibrmation du cliTi^'é. La collecte de

lit te (eu\ re esL appli(|uée à cette lin avec l'autori-

sation du Président de r(r-t\ ) <'t du St-Siège lui-

nu^'Uie.

Cette so -iété est éii'nes; cm; nrichie de nom-
i)renses induli^ences et s| -'.{iiement d.s indul-

i>enies attachées au Cordon de St-1'rançoi- d'Assise.

L'aumône à l'aire est dun sou par îiiois, avec l'in-

\ oral ion :

'• S;-l"'rançois de Sales, prie/ j)our nous "

une l'ois p!ir jour.

Je vous en<j;a«»'e instamment, bii/n-aimés coo-

pérattHirs, à l'aire comprendre aux Hdéles eoniiés ;i

vos soins les avantaji'es attadiés à ces deux œuvres

et K' bien qu'elles doivent produire dans le diocèse.

Exhortez-les avec zèle à en l'aire partie. Dites-leur

que le désir de leur évéque est que chaque famille

daus le diocèse soit représi'Utée dans l'œuvre de lu
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propao-ation de la loi par un de s.\s mtnnbres au
moins, et qui' la contribution d'un sou par semaine
soir prélevée sur les dép,'nses superllues. ee qui
îiura le double avantage de leur imposer une petite

mortification, tout en leur faisant prendre part à
une bonne œuvre. Je désire qu'il en soit de même
pour la contribution à l'association de St-François
de .Sales ([ui n'est que d'un sou par mois. Cette
inodiqiKï contribution permet assurément à tous les

communiants d'y prcmlre part

Je demajide donc : 1- qu.^ l'Œuvre de la Tro-
pag-iition de la Foi s'étende a toutes les lamilies du
diocèse, et que d;ins chaque i'amillo il y ait au
moins une personne qui en fasse partie

; l^- que
tous les communiants sans exception même les en-
tants, fassent ptirtie de l'Association de St-François
de Sales. Jl est bon que les parents accoutument de
bonne heure leurs enfants à prendre i)art aux bon-
nes (l'uvres. Or celle-ci est tout à fait à leur portée.
Ces enfants seront fiers de i)ouvoir se dire à eux-
mêmes qu'ils sont membres d'une aussi noble so-

ciété, recommandée par le Souvernin Pontife et qui
contril)ue à former de bons et saints i)rètres. Il ne
leur en coûtera ])as de prendre un sou par mois sur
les petits présents que huir font leurs panmts, pour
le consacrer à um^, œuvre aussi excellente. C'(>st

surtout à l'époque de la première communion qu'il

faut leur faire comprendre c(da et les eu^'ao-er à

s'enrôler dans cette association.

. -^;-i
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Organisoz doue avcr soin ros doux sociétés

dans vos paroisses et t-hoisissez; dans chaque rang

t'i dans chaque canton, des Zéhiteurs et des Zéhi-

trices que vous mettre/ à \a tète des dizaines et des

centaines, et un trésorier paroissial, capabU» de sti-

muler le zèle de ions les membres et de vous

seconder puissamment dans l'accomplissement de

cette tâche. Je tiendrai aussi avoir moi-même dans

le cours di's visites pastorales les personnes que

vous aurez ainsi choisies et préposées à ces deux

œuvres, pour tmtendre de leur bouche \o. succès de

leurs etForts, les dilh<ultés qu'ils pourront rencon-

trer quelques ibis, leur donner les avis qu<' je

croirai utiles, et leur adresser quelques paroles

d'encoura«i'ement.

C'est surtout dans vos visites de paroisse que

vous pourrez plus facilement établir cette organi-

sation, après avoir donné en chaire les explications

convenables.

Le trésorier diocésain de la Propagation de la

foi est M. L. ^. Rheault Procureur de l'évèché, et

celui de la St-François de Sales, M. IL Baril Direc-

teur de rO^hivre. C'est à eux qu'il faudra remettre

comme .à l'ordinaire le montant de ces collectes

respectives, chaque année avant les fêtes de Noël,

parce que les comptes doivent être clos pour la iin

de décembre

.le vous engage à inviter M. H. liaril à venir

' il !* I'

^!
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donner quclqu'instriirtiou snr V

François de Sales dans votre

cette œuvre esl inoins connue
mal entendu contM-niaiit les induis
de St-François d'Assise qui a l'ait tort à (

et qu'il est bon de dissiper cniièreuiem,

association d(> St

paroisse, [)ar.-c qu,.

et (|u"il y il ou 11,1

'•ences du Cordon

'tt e anivrc

d'A

J'espère aussi que les Tertiaires de St 1- raiieois
ssise qui «.'oinuK^iicent à se ré:»!indr > d tus

sieurs jiaroissi^s se feront un dev
plu-

on-

ces deux œuvres, et s'ei

pag-ateurs.

eii(Mnirai>-er

1 montreront les xélés Vr,

Ah ! i)ien-aiiaés (

dère les dépenses l'onsidérabî

3hos

oopérattuirs, quand on consi-

's (jui se ïont pour de
choses inutiles ou même criminelles, il e;st dilli.jl.

de n'eu êtr- pas aiiliî>-é, et l'o n

11

s'explique les diveVs
eaux qui vieiim-nt de temps en temps visiter 1(

pays. Le moyen de les j)revenir, c'est d
à notre peuple l'oblig-ation de 1'

(Puvres. Vous prolitere;^ d

pour exhorter yok fidèles

lire

e rappeler

de I )ouncs
Ion» C( 'tt e circonstanc

à se montrer toujours d,

économes fidèles des biens que Dieu leur d.')nne. ,

à en faire une part couv«Miable pour les bon lies

(puvres en général, et spécialement pour les deux
(Ouvres excellentes que leur propose aujourd'hui
leur eveque

vos

II

Voici le vemps où vous allez faire la visite de
paroisses. Je vous eng-age à relire l'instruction

.;•
^
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(lonué ' sur la inaiiir'vo de fair.' cotte visilo à la page

11.') (le rAppeudiee au llituei. édition de 1874. Ob-

servez soii^ueaseineiit tout ee qui y est prescrit si

vous voulez (|u'«>lle produis;' les iVuiis que Ton

doit en attendre.

Vous aurez le soin de l'aire avec toute l'oxae-

titude possible b' dénombrement de la i)opulation

nommément et en détail tel que j)rescrit au Rituel

Ivomaiu. Vous ne devez pas vous en rapporter

au reeeusement civil, eomme J'ai remarqué que

quelques-uns le font, mais vous devez le faire

vou.s-mème selon les presci-iptious du Jîituel, et

vous en,, consig'nerez le résultat dans le rap-

port annuel que vous devez faire sur Tétat de votre

paroisse conformément au questionnaire sur la po-

pulation page 119 du même Appendice.

Sur ce je ]>rie Dieu de vous avoir en sa sainte

garde, Bien-aimés Coopérateurs, et je demeure

Votre tout dévoué Serviteur eu J.-C- N.-S.

)• 1^. F. Ev. DES Troi8-Rivif^^s

i^l;
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CIRCULAIRE AU CLERGE.

EVECHÉ DES TROI8-KIVIÈRE1S,
15 Décembre 1885.

C/iers Coopérafeiirs,

Pendant la dernière retraite ecclésiastique, et

dans ma circulaire du 27 octobre j'ai attiré votre
attention sur l'iinportan'.-- du recensement à fiiire

pendant A'otre visite de paroisse, et je vous ai de-
mandé d'y apporter un soin plus partieulier qu'à
l'ordinaire. Aujourd'hui j.- vous réitère cette re-

commandation
: je désire avoir un dénoiubn'meut

compilât et nominal de tout le diocèse, et j'espère
que vous ne regarderez pas un petit surcroit de
travail pour me fournir aussi exactement que pos-
sible tous les renseignements qne je veux avoir sur
la population de vos paroisses. Aiin de vous tiunli-

ter l'exécution de ce travail, j'ai fait préparer des
blancs spéciaux sur lesquels sont indiquées toutes
les questions auxquelles vous aurez à répondre

;

vous en recevrez un certain nombre avec la pré-
sente, et de cette manière, avec un peu de soin et
d'attention pour bicm remplir ces blancs, il sera
facile d'arriver à un recensemi-nt compl.t et uni-
forme dans tout le diocèse.

Chaque famille "ura son numéro tel qu'indi-
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que. Au-(ie8sous do <-haqu.' numéro il y aura m,
espa.-e d.^ doux,- lig-ncs dans lesquelles on insrrira
d'abord le nom de famille, .Misuite C(dui de baptême
du père, d.' la mère, d-'s enfants et des serviteurs
qui eo»-! posent In famille, ainsi que le genre d'oc-
<'upaiion de rha-'un. Les personnes absentes de la
maison paternell,., en voyage ou dans les maisons
d'éducation, et qui doivent revenir, sont eonsiderée^'
comme faisant partie de la famille. S'il y a plu<. de
douze membres dans la même famille, on prendra
deux numéros pour y inscrire tous ses membres.
Les colonnes devront être remplies suiva?)t les
questions de l'entête.

Vous pourriez, dans votre visit.-, pr iidr,' les
notes et les renseignements demandés dans un
«ahierqu.> vous conserveriez pour vous-même, et
de r.'tour -u pn^sbyière les inscrire sur les blancs
que je vcus .••dress^.. Ce serait le meilleur
moyen de (.-o.s.rvn- propres -es feuillets que je
veux fîiire r,-lk.i et déposer dans les archives de
l'Evêcho.

Comme les dépenses occasionnéos par cette
impression forment un montant assez élevé, j"ai cru
qu'il était juste de faire rembourser cela par les fa-
briquas

;
en transmettant les blan.-s, je ferai con-

naître ce que chacune aura à payer.

Veuillez agréer, chers Coopérateurs, l'assurance
do mon entier dévouement.

t L. F. Ev. DES Trois-Rivieres.

*.';/
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LETTRE PASTORALE
DK

Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières

PUBLIANT L'ENCYOLiaUE " IMMORTALE DEI
"

SA SAINTETE LEON XIII

Sur f(( roiidilulion rh retienne ^fes Etafs,

LOUIS FRANÇOIS LAFLECIIK
*

Pau la MisÉiiicdiiDE de Dieu et la grâce dv
Saint-Siège Apostolique, Evêqt'e des

Trois-Kiviekes, Etc.. Etc.

Au Clerixé scru/ier et. réi^N/ier, at4X Communautés Rtli-

irienses et à tous /es Fidèles de Notre Diocèse. Sn/nf

et Bénédiction en Notre- Seifcueur Jésus- Christ.

Nos Très-Cher s Frères.

Notre St Père, le Pape, viout d'adresser au

luoude catholique une remarquable lettre Eucydi-

que sur la constitution < hrétienne des Etats.

Ti^ docament expof^o avet- un«^ grande clarté les

:.vAAk;i^jw'*a;i"'!'!5;ï
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imncipcs roiidaini'iitaux sur l(\s(ju,'ls repos, -nf l,i

sociélé vciiirit'uwo cl la sociiîté rivilc, les i-iijjports

(jU-' fos sociétés doivent avoir ((iiir'cllcs, les crn-urs

répandues dans le niondi; sur ces l'Tives questions.

<'t les devoirs des <"a,tholi(|ues relativeineni à ces

sociétés.

Pt^rsoune ne sinv.ii «etester l'a-propos de cet

euseig-nenient '"'. '. que pr.'sque tous l's

hommes prenn d' part au uouvernemenf de la

chose publique, et (jue b.tMUcoup d'eutr'eux soni

trompés par tant de iausses notions si universelle-

ment propagées par la pressu et n»»- l> Marole.

Nous sommes donc heurtîux de porter a voire

«onnaissaac(> les lumineuses paroles de Sa Sainteté

sur u)î sujet de cette importance.

11 )ie nous parait pas que cette admirabli- ex[)()-

sitio.'i de doctrine ait besoin de long's commentaires.

La pcusée comme l'argumeutation est forfoet natu-

relle ; la diction en est à la fois très simple et très

lucide, et peut être bien comprise des petits comme
des grands.

Cependant, il ne sera pas inutile d'attirei

votre attention sur les points principaux, atin de
l'aire re.ssortir davantage l'ensemblt et la portée de
l'enseignement pontiiical, et d'en mieux saisir les

idées londamentales.

Dans les lettres Encycliqu s des Souverains
Pontifes, il y a or.;iiiaireMient d ux parties distinc-
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(,'> : l;i pîirtif doctrinale et la parti»' disciplinairt».

Il ni' l'.iut pas ()nl)li(M' qn»' la partie doctrinal*' ou

(jiii a trait à l'cnscii^ncintMil > >()sc nécM-ssuiro-

lîi.'iit à notre inti'Ui^vn*!»' et à nu • loi, puisque le

^1 Père, eiiseiii'nant cr rnflit'ffni a 1 l'j2'lise univerHol-

le. est infaillihl»' : et que la partie disciplinaire,

Uieii que ne jouissant pas toujours du même privi-

IciÇi'. s'impos " ('ei>iuidant à notn' volonté, c'est-à-

dir>' r^'clam " iiotr.' entière obéissance, parcequ'elle

est la voix du Pasteur Suprême.

I

Kotre St Père pose d'rbord en printMpe eette

UTande vérité: ([ue l'Eirlise (^atholique, «'iirre imnior-

hih'de Dhii, spécialement établie pour conduire les

àm s au ciel, est si bien < ranisée et si parfaite

qu'elle ui' pourrait rendre le «renre humain plus

heuri'ux sur la terre, lors même qu'elle aurait été

pvépaiée uniqu^-unent pour c(>tte dernièie tin. I/ex-

périence de touM les hommes et de tous les tem[)s

le démontre.

Néanmoins, dès les premiers siècles comme dans

ces dernières années, ri']glise a été injustement

;n ée d'étie l'ennemi de l'Iiltat.

Apr voi exposé que la société est nécessaire

à la vie ei a 1 perrectiou de l'existence humaine

le Souverain Pontife l'ait toucher du doigt rimmen"
..

'

t'a

iMÉMfiTii iir~T "j-
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Nt.^ MTvio (|Ut' riCi-lisf r.'iul :i tous les ]\tuts. en
roiiNiKTiiiit la notion (l( rauloritt'', qui csl i:i dcrd..
voùto (le toutes les sociét»''».

lui eH'ct, coinnu' lui-inn' .«soiiété no p<'m t'xist'V

(••UHK un «hcr et sans un niouvcmcnt v.-is un but
• onnnun. une autorili'' est nécessiiire pour r{"rir la

HOi'iOU' et ses inoinhrt's \-.'rs co hut. Celte autoriir

procède de la nature, et u par consi'Hiuent JJitui pour
auteur, Dieu qui est le Souverain Maitre «les choses.

D'où il suit <iue 11' jouvoir public ne peut venir
(pie de Dieu, suivant cette i)ar()l.' de ll-^criture :

Tottf innivoir vient (k Dieu.
"

Donc (piiconque a le <lroit de commander ne
tient ce d oit qu<' du .Souverain Maitre de tout, et

ne doit l'exercer ([ue pour Dieu et selon Dieu,
("est dire que le commandement doit «''Ire juste et

paternel comme celui de la Divinit»'». et n'avoir
pour but que le bien commun de la société.

De là, N. T. C. F., ressort inévitablenn.'ut cette

grave conséquence pratique, que personne, à <|uel-

que degré de la hiérarchie civile qu'il appartienne,

soit conseiller municipal, maire, député législatif,

ministre ou souverain ne doit faire servir rautoritt*

à son propre avantage personnel, ou à l'avantage

de quelques-uns, mais à l'avantage de tous, puis-

(ju'elle a été constituée pour le bien commun.

Voilà pourquoi l'exercice de l'autorité est vrai-

ment redoutable, et pourquoi ceux qui en abusent
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par oiyufil, intrîvt, vc!V^'»'iini'*', ou (iut'lqu'autr<*

inauvi«ih((' i^assion on rciMlvonl un ttMiible compte à

Dieu, un <<nni)li' d'autant plus ^^évèiv que l«ur

lonction t-sl plus sainti'ct leur position plus él*n'«M'.

Du droit de roinmandcr dans la «ociétô pour

le bien commun découit- le devoir d'olnur. Et rette

obligation est semblable à celle qui nous soumet à

la volonl«'> de Dieu même. Car selon l'ora'-le de

l'Esprit Saint : Celui (/ni n^sisfc <in pouvoir, rénisff ù

/'oi-ffre élubli de. Dieu, et le/ir. i/ui lui résiftiefil f.'tillin:nt >f

4tu-nt(hties In (/(iiHndliofi- Il est donc absolument dé*

l'endu de rejeter l'autorité qui est léu'itime, et <le

révolutionner la so iété par une aj^rossion coupable.

L'autorité est légitime lorsqu'elle est établie selon

la justice et pour le bien «ommun.

Autant le pouvoir doit être exercé avec justii-e

par les chefs, autant l'obéissance est un devoir

sacré pour les sujets.

Mais lorsque les sujets sont bien convaincus

que l'autorité des chefs vient de Dieu, leur obéis-

sance est bien plus facile, plus filiale et plus no])h\

parce qu'ils se sentent obligés en justice daccueil-

lir leurs ordres.

D'où l'on voit que l'autorité est une cho.se

sainte et doit être traitée saintement par tous»

supérieurs et inférieurs ;
qu'elle est le lien néces-

saire et sacré de la société, et que dans le respect

qu'on lui porte, respect inspiré par la religion, se

trouvent la paix et l'ordre social.
[I.i^^l
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La société civilo étant Ibucl t^i' sur «-.'s i)i'inri|)('s,

et ne pouvant étiv ré'>-i«» .sans Tautorité qui vient
de Dieu, il est évident qu'elle doit r 'iidre à Di «'U.

<' nui (Mie r.'"eV( es o-i-;i '('S qui lu 1 so ni d us.

culte et riioniieur (ju'il m'-rite, à Texcmple d" Pi

divid u.

Les <hefs des Htats doivynt doUf vener('r I»

n-

.s:»int nom d' Dii'u, favo'-iser ^t pvoté^vr lu ivlio-ion.

et ne ri. Ml litin' qui lui soit contraire. (",.st un di

.'urs 1)1 us uriUKIsdevoirs. t t l):ir (U< a relin-ion

nsi qu'il vi-Mit
t's! eoninie l;i hase di' laso-ieté, ai

d'être dii. i't [y.in'Ai que Tautorité eivil

de pourvoir îiux né -essités de la vie présente q
vue de lu vie l'uture et éteniellt», Un

e n a mission

suprême
u e!j

dr
lous les 1lomines.

A iiisi les soeiélés politiques ne peuvent san.'

• rime se passer de la r.din'ion eo ranii' et ra no-ère ou
inutile, ou en adopter une iudilFéremnKMit. selo n

li'ur l)on Pl lusir.

(•«

Comme cha» un doit embrasser d'es]>rît et de
l'ur. non pas lu relig-ion (ju'il préfère, mais celle-

là même que Dieu a établie >^i que des preuves irré-

cusables démontrent être la vrai(>, ainsi les Etals

doivent honorer la Divinité selon le mode prescrit

par Dieu lui-même.
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Quand à dérider qiu'l vst rv mode ou vriW

religion véritable, la chose est laeile à quieonqiu'

veut en ju'ver avec prudeui i' et sincérité. La vérité

• l.'fs i)rophéties, la multitude des miracles, la rapi-

dité prodis"i''W«'' t^'' 1" propagation de l'Kvangil'^

au milieu de ses eniu^mis. 1»^ témoignage des mar-

tyrs et d'autres arguments prouvent que la i-mie

religion est celle que .lésus-Christ, le Fils de Dieu

cist venu étal)lir sur la l.'rr.' pour le salut du ge-ir-

humain, c'est-a-dire la sainte Eglise catholique,

apostolitiue et ronuiine.

C'etie religion divine d(^vant renfermer dans

,^on sein les hommes de toutes los nations et de

tous les siècles i>our mi l'aire, sous la conduite des

iilvèqucs et l'autorité suprême du Vicaire du Christ,

une lamille de frères iid-bas et un pniplo d'élus

dans l'éternité, n'est circonscrite ni par 1 's t.'mps,

ni par les lieux, et s'étend par de là les bornes de

cette vie. Elle forme néanmoins sur la terre, d'après

l'institution de son Divin Fondateur, une société

parfaite, avec le pouvoir de faire des lois, déjuger

et de punir. Elle diffère de la société civile, aveii

laquelle elle habite, en ce que sa lin et Si'S moyens

essentiels sont spirituels et surnaturels.

L'Eglise, continuant d'autorité divine Turuvr.'

de la rédemption du monde, c'est à elle seule qu'il

appartient d'enseigner les nations, de guider les

hommes vers les choses célestes et de décider tout

ce qui touche à la religion.

^

il «4»^

k Bi.

S^^W^ yi*y^-V--"f--;»-^-*--^ ""y''•
''''*?-'^
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Couimt' le but auquel U^nd Tl-lg-lise est de

Ix'aïu'oup le plus noble et le plus élevé, de même
aussi sou pouvoir l'emporte sur tous les autres, et

lie peut être en aucune faroii assujetti au pouvoir

civil. C'est la raison même qu'ont invocjuée les

apôtres, avec fi'rmeté, lorsque les princ«'s de la Sy-

naii'ogue voulait'ul empêcher la prédication di'

r Evangile :
" // rii/tf mieux itbi'ir ù Die/t (//t'dfi.r liotn-

III es.

C'est donc précisément cette sainte relioion,

annoncée au monde par le Fils même de Dieu, que
le pouvoir civil doit défendre et couvrir di-. la pro-

tection tutélaire des lois. Aussi est-ce pourquoi les

Chefs des Etats l'ont honorée dans les siècles passés

et l'honorent encore. i)ar leurs ambassades et d'au-

tres bons offices, comme une puissaucM' souveraine.

Par une disimsition spéciale et manifeste, la Provi-

dence l'a munie d'une i)rincipauté civile alin de

mieux sauveg-arder sa dignité et son indépendance.

J^a place que l'Eglise doit occuper dans le

monde est sans contredit celle qui convient à un
mandataire de la Divinité; car ce n'est pas en vain

(jue Jésus-Christ a dit à son Eglise: ''Comme imm
• Père m^ii fiiivoifé Je vous envoie. Voici iine je s/iis tivev

'" vous jus<iuii la consommaiion des siirles.
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Dieu ;i don (

huiimin cnir d «iix piiissaii'i

divisA le u-nuvt'riH'uient du ifcuri

1 l pUlSSillllH' ('(•( lé-

d;isti(iut' ''t l;i imissiUKHM-ivilt' ;
.rlh'-lH préposrt» iinx

(dios's diviui's -cl aux choses huuiaincs. Cli;

cUlU' l

li'llU'll

rdl'^^csi r iir-rmc d lUs des liinilcs purl'iii-

t <l clcr.iuii; 't tri s cil <-ou[oruiiité d< sa

iialur<> et de son but spéciul.

HU es se doivent néanmoins un nin tuel siH'ouri

dans le l> 'soin. L' St l'èr.' reîrarde cet accord

CO nime une Joi i»nprescn|)til)le et citi jnu'oles

su 1 van

1

tes :
" Quand le sacerdoce et l'empire vivent

n bonne liarmonu monde est bien li^ouveriié.

ri-iUdise est llorissaute et l'éconde. Mais quand la

(liscoi de se met entreux, non-seulement lesa 1(

p 'lites choses ne grandissent pas, mais les li'ranus h

o.es i 11 es-nièmes périssent misérablement.

seu

ress(

sauces.

Mais ces deux puissances exerçant hnir autori-

sur les mêmes sujets, il peut arriver qu'une

le et même chose, quoiqu'à un titre dillerent,

)rtissc d" la juridiction de acu ne d» pui!

Il est par conséqwu t de 1 i sagesse (le Dleu

de vouloir "U 'S cmh un sy!Sl>*m«' de rapports bien

' manitîre (jin'

di' deux oldi-

ordonnés • «tri •es |i!îaiH*anc

riiomuK' u*' se trouve jamais en

^iations diHérentes ou o]>pos4'^es
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V()i"i lii vi'U'K' à obscr Vit tout <•!' nui (h\\\-y les

choses huui!iiii''s est siir.'> à uu titr ' ((uclcoiiqu^

tout <•(' qui touche au snlut tli s iimi's et au eu Ite (h

Dieu soit par sa nature. s(^it i);ir rapi)ort à sou but,

tout cela est du rassort de l'ICu'lis'. (^uaiit aux

autr es ( ho< es (iu"eiuhrass( lord re eivil el jiolitiqu

il est justt^ {[irelles soient soumises à l'autorité

civile, puisqin .].-V. acouiiuandé de rendre à César

ce qui est A César, et à Dieu ce (pii est à Dieu.

1' M ( crtaines circonstances dilliclles le s. )uverain

Pontile et les Chefs d'l*]tat. pour garantir la concorde,

s'entendent sur quchpie point pariiculier. par un

cDiii'onhl. Alortraité, c'est ce que l'on appelle

traité l'ait loi. Dans ces ca. ll'^u'lise donne des preu"

ves éclatantes de sa charité niiiterni'Ue (jui pousse,

aussi loin <|ue ])ossible rindulu'"nce et la «-ondes-

ceiidance

11 est i'a 'ile de voir que ces [)rineipes établ is-

St ut l'ordr.ï uéeossaire et convenable dans l'orirani-

atioii de la société humaine. Par la les *lroits <X<">

citoyens sont assurés, i t pli ues a la lois sous la pro-

tection des lois divines, naturelles et humaines,

hîiirs devoirs sont sag-einent tracés et l'observance

en est prudemment sanvegardée. Tons les hommes

peuvent ainsi man her en sécurité vers la cité éter-

m Ih avan t d»es guides surs pour les y coiuluire

dans la ])ersonne des pasteurs, et dans celle des chels

«•ivils des aides ]>uissanls pour proiéu'cr leur vie.

leurs biens et autres avantages temporels.



( ,'S JUMIU'ip

-~- isl»

'rvciit (MU'orc iiiiirn'iisôimîiil rt

liuîtovitr- civilt' l'Ilc-nuMiu' <mi la rcvrtîint d'un

lèn' l'U (|iii'kiuo î^oitc plus (luhuiTKiiii, (î'cst-cai'îir

Vdifi' t'ii la (OU

s t'i-ai

t ua;il (l ' uiauièiv à rcinpt'cht'V Je

ter (II' la jusiicc cl d'oiitr.'passT h's limites

!)>• 1)1 us, ils rt'lt'Vt'iit cl annohlis-
ili' on pouvoir,

rcni robéissanc' di-s sujets dont l'honneur ol la

diu'uitt'' ne peuvent être aU'ectés en aucun»' nianicrc

i.nr la soumis ion a la volonté du Souverain Maitre

des créatures.

l/orii:aui.sation »

un des plus o-rani

h retienne des l'étais est doiu*

1.Is bienl'aits dont puisse jouir It

'cur. lumam t r aecon1 d 'S deux pouvons e ^t

une sou rcc de u'ioie et d'' loutes sortes de i>ros{)e-

l'it es.

Un.' iniporlanle conséquence s en sui t, N. T

('. 1" c l. st <iue tous tant (pie vous ett's ([ui prenez

pari au irouvernenient. électeurs. (lé putes. niau'is-

trats. lou'-tionnai

vous appli(iuer (

cun dans votre .spliére. à pr«

res de tous l,;s dejrrés vous d(>ve/

Uuis la mesure du possible, et , ha

ner votre coiux)urs à la

'liu'ion. de même que les pasteurs doivent faciliter

u'complissemeni <levotr' devoir pr.r l'enseiii-ne-

lidèle de la justic et la prédication d'une\nent

légitime obéiHsauce

H

r^mi
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\)\:< HRiJKriJs ^i(>l)El{^Ks sri;

DK LA S(>( IKTI-:

Lonu'ti'iuDs le sîK't'rdoci' et !

\.\ ('<)N>TITrTl()\

Mnpii-i' iur.'nt ]i<''s

<}itmix par un*' honrt'iisc coniordc cl un aiiiicai

Hchaiio-,. (1,- bons oliic.'s. ()r^»-anisHe de la sort.» la

société civile donna des IVnils mau'niliqucs dont la

in éinoirc subsistera à janiai;

a (

Si riMirop." -•hrctienn-, dit X. Si JV-re. le Pupe.
loinplé. adouci et «onve!! i les nations barbares,

si elle a repoussé vietoricuscincnt les invasions
musulmanes, si elle a Tonde un-- Toule dcruvres (K-

charité ]>our toutes les misères, si en tout ce (jui

c s'est constam-

ti(ié 1 es p -li-

rait Ihonneur de rinimanité, cil

tuent montrée maîtresse, si elle a '.^ra

pies de la vraie liberté sous toutes ses l'ormes. e

le doit sans doute à Ja religion sous 1

avec l"aide de la quidle elle a accompli

insi)iration et

l'CH uTanui'sud.

choses. Et tou s ces biens durerau-nt et aua'meiii

raient encore si i'accord d s puissances avait i)er-

«everé.

MlVIS au seizième siècle un pi-rnicieux g-oiu de
nouveautés se irlissa dans la société chrétienne.

L'indépendance ou la souveraineté de la raison

humaine, proclamée et exaltée ])ar le protestantis-

me et ensuite ]>ar le philosopliisme, éloigna une
foule d'esprits des sentiers de la vérité, ("est cette

J'ausse indépendani-e de l'homnu', que l'on a décor•ee



201 —

(lu nom (!.' libvTté, qui ;i lait dvpuis tant do rava^os

<l:ii)s 1 ' moudo.

[1 (''tail visible (jm; la raison iiidividu^'ilc d.'

homiiH', prenant la plan' de Tautorité du Dieu

dans la r.'liu-ion. devait l)i»'ut6t pioudre »• lie d.

auîori lé i-ivile dans l'iiltat, i w vouloir plus soul-

Irii' :uu:ii.;i joug-.

Comnn' d'après la tormc moderne des Etats la

plupart des hommes sont app^dés à pr.'udr.' part

au u'ouvernement public, •elle f'ausse liberté dev.iit

.'Utrainer dans la soeiété civile un délu'j;»' d'erreurs

.•t de maux, en llattant les i)assions et en créant

des aml)itions démesurées.

De la liî)"rté mal entendue est donc né le tfroit

nninra/K ce formulaire des princi[)es modernes.

\'oici (]uel([Ues unes des principales errei irs

lléiries dans l'Encyclique de Léon Xlll comme des

sources de ruine et de pi-rdition.

Tous les hommes sont éii'aux entveux ans la

pratique de 1 Il vie

Chacun ne relève que de lui-même ; el person-

)ie n'a le. droit de (îommaudev aux autres

L'autorité civile n'est qui; l'expressiou de la

volonté du i)euple.

J/état, par conséquent, nesi lié par aucun*

obliiralion envers il'e»;

Tous les cultes doivent être égaux d^^vaut la

loi.

»"*• •/
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L'iilii'lisc doit ôlrc cxrlui' d • 1<! \i" pul)li(|Uc

(les lois, (!<' rt'iduiiition d(' la Ji'Uiicsst', de la sociétô

dom<'sti(ju<'.

Do plus, ri'jixlisc d(»il cli'c assujt'tlic à ri']la(.

Chacun, au reste, peut se choisir une rclioion

a son u'ré.

Il a aussi la liberté de penser c«' (ju'il veut, et

Ue Minin ros Ui

de publier ses pcnsces.

llîiiliu le l'ap' cite ri']iicvcliq

(îr«''!H"oire X\'I, et Huit p.ir raj)ptder le Syllabus pré

paré par l'ie IX contr.- les erreurs du temps, don-

nant ce recueil aux catholi(|Ucs connue une din

tioii sure dîins un tel )iaul'ra<.''e d'id ei's

Ces iaux principes, et bien d'autres (pii .'u dé-

coulent, sont réprouvés coinnie une peste qui em-

poisonne 1 o{)inion put)i](]ue.

Ces erreurs avaient déjà été coudaïuné 's plu-

sieurs l'ois antérieurement, mais le Souverain Pon-

tife actiud a tenu à l'aire voir spécialement liisour<-t

't les relations de ces erreurs en tr'ell es. et les tristes

résultats (ju'elh's produisent dans le o'ouvernenient

de la soi'iélé. Aussi sa présente J*]iicycli(jue est (die

destinée à [iroduire une g'rande lumière dans lev

intellin-cnces. t'u justifiant renseiuneineni et la

conduite (h' ri']glise.

En etlét. qui ne verra niaititenant le daiii>-er de

cette liberté de pi'rdition dont le sié'de présent

s'honorait avec tant d'imprudence ^

•^a-
*
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Du uioint'iit ([W l'oi-i^nu'il d*' riiounn»' lu' v.'Ut

itiv rautoritt* do Dieu, la loiïiqiu» »'t le
)luN iTconiiii

oms invsistihli! «l^'S »''vèn«'iui'ntK rciitraiiicnt aux

i)lus cMrcmt'.s lonsequi'iu't's.

."^1 liiutoritt'' vi'iit d.' rhouiin ', riiomiiit' peut

M faire rusaiTi' qu'il lui i)lairi, au 'j:)''e (10 M'S iut»'

IV t s ( 1 d( ses passions, sans ( raiudrc d'avoir k en

vepoudrc à la diviuilé ; l't I" p!ii( Is .1 sa ualuri' ( l...

l'air

es

cliu' 1 ' 'ouduit [)r>'s«.iu ' v'ViiablciniMit. a >'U

un Ifl usay-c De là 1*' di .-.potisuic la tyrannie d

puissants, la souveraineté absolue de la niullitud."

!,• droit à la révoUe. ranarehie en perinanenee

tion de ri']tat d'ave. •, la relin-ion. 1<

1.

iniis la sei)ara

regMU abrutissant de la ibree. \" mépris et i assi-rvi

)iienl de ri*]<«-lis.', ro[>pression de la laniille, ral)()li-

hrétien. l'éducation des enlaiits
iit)ii du mariante i

sans Dieu. l'extinction du droit de proi)riélé 1:

liberté iMitiere <b':^ opinions 'rronnées et des actions

oupables, eu tm mot le boule versemeu t de la so-

•iélé <l ' ioiul en com))1e

Ce qui revient cà dire qu'en vertu de ces erreurs

t comme chassé par l'homme de ce nu)nde

lise et raidieté du sang- de son ImIs,

humain r» tourue à la barbarie pen-

(hmt que les âmes s'en vont dans ral)yme éternel,

("est un a<-heminement au rè<rne de Satan sur la

Dieu es

qu'il a crée, evanij^t

et (lUe le ffeure

t crri

A cette liberté de perdition qui s'exerce dans

le faux et dans le mal, et qui repousse l'Eglise, le
*-i
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Sou\*t'nmi l'oMlilt' oppose In notion «le in \i

libcrh'' f|U«' b«''nit la idigion
;ll'

:>1|

('• U<'-('i ;i jiour cliiinip clos le \ lai Idi'n

t'Ilf s \ nicui et ,s y »'pan()iiil loui a son ai>i- L !rr<'ur.

la iivvnvaiHi' paHsjon, Kinjnsli. «• n'y p 'n\ .-ni pénétt

pour lanioindiir ou la l)lt'sst>r

Cl

La lihcvtc v«'MMtal)lc ««si la fic-iliu'- d'alii r a sa

lin, ou ralIVaiichisscmcnt iVnn jouii' injusti'. d'un
vi'iviludc. Mais la sounnssion à rautorilc Ico-itiui»

a la \cril»'. à la morale n'»'s( pas une .scr\ itudc. Cn
rautorilc léiritiinc a le droit d e connnandcr, la loi mo-
rale celui de rci,der la coiulniie lu vérité le droit di

s'imposer à l'intellineuce. I'?re déi ou rue de sa lin.

l)rivé de ses droits, siihir le vice, rinjusti.'r ou l'er-

r.'ur. voilà la vraie servitude, que n admet pas la

vraie liberté.

Donc tout ce (jui a pour but ou pour eliei ilnis

l'ordre i)rivéou public (rairranchir l'homme ou la so-

ciété du vice, de lerreiir et d rinju-tice l'ail; p,»rtie

de la viaie et saint(> liberté. I)e là. les actes, les lois

et k's rèyleuious (jui répriment, .-elon hi pruden<'e.

les écarts de la p "usée et de la conduit c ((ui relrae,.iii

à chacun divoirs; (JUI procurent à tousuiU' mii-
che l'aeile ver.-. In double lin de l'honinu'. la i'élicité

étonu'lle en piemier lien et la paix, la prospérité

.sur cette terre; qui mettent l'individu cl la .société

à ral)ri de la malveillance, des capric's et des ex-

ploitations de l'égoisme (lie/ les ij;ran:ls ou les pe-
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\ l'iii' lils sont voritahlciin'in (MiiiiuMiiinent libôrtilcs et

Pour ''l'tt»' raison, la vrai" liln-rt»'» iu> pi-ttt pus
p 'rincUrc (jiicl'' Wicii ''lie mal. la vrritéi't !

soient mJMt's ,sur iiu'Iu • -iccl à sivs yt'ux. pa

la lie -u «' (|n s p.'rni. iil les inéchiinls r t's

nioyt'DH iminov. , (ju'iis peuvent cmployor et (lUe

K's l)nns sont ol)liucs de ^'interdire, renverseraient

proini>temeni la balan -e et liraient .suiM-ornhi'r la

vérité -t la vertu.

La -raie liberté exii»%' niéuie impérieu.seniKiit

le redressement du faux et du mal. alin que l'ibusde
la l'b'rté chez le.s lins ne i^vne p s ehe/ le a très

la possession de leur propre et léiifitime e

Cette libi-rf '' honnête et dig-ne d unme.
ri']iiliMe l'approuve au plus haut point lit Léon
\III. et pour en o-aranlir la ferme et inléirrale jouis-

sance, elle n 'i jamais eessé de combattre. Kt en
eela elle a nulement mérité du nenre humain,
personne ne ii^nore. Voilà pourquoi l'Eg-li-se, qui
est lu maitresKe de la vérité e.st aussi la mère de la

vraie liberté, selon cette parole de .1 -(",
. hi vérHé

rous tiélicrent.

DKVOIU.^ DKS CATHOLKil'E.-' A l/ÉCJAUD DES
DEUX .^(«"IRTkS

Après avoir exposé les erreurs sociales et les

maux qu'elles produisent, après avoir également
mis en lumière les droits de la vérité et ceux de la
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justice, le Si IVrc t

voirs et leur doiuie une d

'•:"'' ;iUX eatholiqae.s l,.urs ,1,

plir avee succès.

triste situai ion où se trou

irechou |),,,i,' h-s ;,, •our
comme un reme(l(> urii-eiit à 1;

1. moud.
Ces devoirs ne sont pas très nom!

sonttrùs-importants. Ils découlent uaturell
é(,-e8sairement des principes i)osés.

>i"''ux, mais ils

n
emeul et

Il est bon, N. T. C. V.. de 1.

simplicité t't leur i)récision ai

jours présents à votre esprit.

Il y en a de doux sortes : 1

l:i pensée, his autres raction.

'S l'ésunierdansleu:

m (|u"ils soient tou-

uns <jui reg-ardeur

l'a ut

tout

Dabcrd, quant a (^e que Ton doit penser, il

•s 'Ml tenir, avec une adhésion inébranlable
•<' qu'ont enseig-ué et onseioniTont les Pontil

r

lomams, puisqu'ils sont char;

es

apôtre St Piern'. d
;"és par .T. V comim

<! conlirmer leurs 1

•onduire tout le piuiple chréti

rcM-es < •t du

eu.

C'est particuliènunent en tout
aux liherté!i mofhrnes, dit Léon XIII. ,-es lib
perdition dont nous avons i)arlé et

aujourd'hui K> monde, que <hacun doit

t'e (jui touchi

ei'tés dt

mer aux décit

qui empestent

•onibr-Se (

1

isions du Siège apostolique
; et

'ur sujet surtout
c est à

(ju'il faut prendre garde de se
aisser tromper par Ihonnùteté spécieuse dont elhvs

parce que sous ces dehors sédui-
sont louverti

sauts se cache un
omint» pour l'individu.

poison mortel pour la sociétt
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îînsuitt', ixmr rv qui rcji'ardc la {)riitiquc. l'ai'*

lioii doit s'cxcnor dans les alluircs pri\'ôos (^t do-

int'stiquox ot dau< Itvs allain's [)uhli(jnos. ("cst-à-

dirc (|nf <ha(|Ui' 'atholjcjui» doit d«''l't'ndr(' la Sainte

l"]f>'list' et la su 'iété civile à laquelle i) appartient

aussi. ;'t leur donner à toutes doux son appui dans

la mesure dv leur ini[)ortan('e, de ses propres Ibrees

et du besoin, selon les cireonstanees de la vie.

( )n voit de là qu'il nesi pas permis d'avoir

leux manières de se conduire, luiie en particulier,

l'autre l'U public, d(^ façon à rt\sptM'ter l'autorité de

ri'jglise dans un cas et de larejeter dans l'autre. Car

riiomme doit (Mre consé([Ui'nt ; ètr<' toujours à son

devoir, ne i)as mèb'r le bien avec le mal et ne ja-

mais s'écarter de la vertu chrétienne eu aucune
a flaire.

DKVOIRS DANS I,A VIE PUIVÉK.

Le catholique dans sa vie privée doit ;

l'^ Conformer iidèlemoit ses actions et ses

mtrurs aux i)réceptes de ^Kvani^il(^ et savo^ -ouf-

frir jusqu'au sacriiice pour s'acquitter de ses de-

voirs.

2- Aimer l'J'^glise comme une mère, obéir à

ses lois, pourvoir à son honneur, sauvegarder ses

droits, et veiller à ce que ses subordonnés lui ren-

dre les mêmes services

3^ l'rèter avec sagesse son concours à l'admi-

Jiistration des allaires. municipales.
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4- Voir a^,.• mi tivs-ivnmd soin à r-o quo l'au-
toril,. pnhhqup .suhvii'iiii.. aux hcsoins ,1,. l'.'-du...,-
'">";vlig„.as. .tn.oral. d. lu j.um.ss<>, ..ommo il
convient à dt\s chivticns.

Lo .Souverain l'ontif.. allirme qu.. <-est de là
•surtout qu.. viejulra !e salut de la .so.iélé. ].:n elletM tous les •atholiques s'm-quittaient ex-irtemenf de
'H's obiiirations domestiques ef privé,.s, l'ordre ne
"innquerait pas de renaît.e dans le n.onde. Le
malh.ur est que Ton désire et reelame partout 1.
benehee pubiu- et soeial de la.-eomplissement du
^l<Mo,r. tandis qu'on n.' eraint pas d. le violer trop
^^ouvent en so.i particulier et ,le diverses nia.nùres.

Devoiijs da.ns i.a vu-: i'uhliquk.

Notre T. 8t-lVre rappell,. ensuite aux eatholi-
qii.'s qu'ils ne doivent pas refuser de prendre part
aux aflaires politiques pour le bien de l'i^o-lise et
de la société

: que c'est pour eux un dex^ir d'y
participer, et quelquefois un trés-çrrand devoir.

La raison qu'il en donne, c'est que tous doivent
apporter leur concours â l'utilité c;omniune

; qu..
les catholiqu(>s y sont d'autant plus tenus que
notre sainte religion éclaire davantag.> et obliov à
une plus o-rande fidélité dans le devoir, et qii^au-
trement les ennemis de l'I^^-iise prendraient tout le
contrôle des affaires, au - d détrimeni des inté-
rêts religieux et sociaux.

Mais <'ette part dans les allaires publiques, il

;'•
'

, t

îf-'i;
¥im̂ rm J-»wv,j»u» ijtfi II
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)!,. tant l:i prcndiv quf .•onfonnôuKMit aux lois <lu

pays, !i s(^s aptitudrs (^t cipacités. Il arrive qiu'lqur-

Inis que des hoirnues trcs-coinpéteiits l'aient les

• iiani-es pnbliqnes en vne du repos ou d'un intérêt

Mcrsonnel, «"est un malheur ; eomm»' aussi quand

des personnes avides incapables, ambitieuses s'y

iiiirerent pour leur propre a vantas?-'.

Voici maintenant le prog-ramme tracé par la

main du Vicaire de .T. V. dans l'accomplissement

des devoirs politiques.

lo Se comporter dans ces .sortes d'allaires eu lils

dévoués de l'Eglise comme dans la vie privée.

2o Soutenir et détendre énergiquement la loi

et les doctrines catholiques, et repousser avec non

moins de vigueur les faux principes, les opinions

qui se rapprochent du rafionalisme et du tmfnmlhnn\

et qui bouleversent la so -iété en mettant l'homme

à la place de Dieu. Sur ce terrain il n'y a point de

i'oneiliation possible. Même le Souverain Pontife

avertit spécialement de se garder de combattre plus

mollement que ne comporte la vérité, celle-ci étant

incompatible avec Terreur.

3o Tirer tout le parti possible des institutions

politiques au profif. de hi vérité cf. de la Justice, à

l'exemple des premiers chrétiens qui vivaient dans

des conditions encore plus ditliciles que nous.

Ce point est à bien remarquer. Il est sans

doute louable et souvent nécessaire d'user desjustes
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lois cï.> son iK.ys .1 <l,..s rouaovs autorisés d'un -on-
v.n,.,a..„t léi^itim. pour 1. bi.,, parti,.u]i,.r h
général. Mui.s lorsque des institutions politique.
présentant quelque <l.os. de blannlbi. ,-1 auôuel
on n. p.ut r<.ni.--di..r. il nm, qu. l.s ratholnmes
s appliquent à pren<hv .v ,,uj ,',- ,,,,,j^.,. ^j,. ^^^^^^

l'our arriver à la v.nté K à la jus.i,... ,,. ...qui
ve-arde I. Wwn pul,li,.. (;,, /,/,,,,,,,./ ,,, J^.^.
sont les deux -rands buts auxquds doivent t -ndr •

tous .-eux qui LTouvernont la société, pour parvenir
.'.y établir ou à y eonserver l'ordre et lu paix
.1 après eeUe s-nteuee de TEsprit Saint: JnM,'h
p-u- osrMr sn.l. L.i„,n,,. ,, ,„ ^,,^-,. ^,, ^^^^^^ ,„i,,^^^.^^^

4o Travailler à ce que la lil>erté ne dépasse
pas les limites du droit naturel et divin, vu qu'enes jours d'épreuves le relâchement et la lieenee
sont le mal universel.

ôo Rumen*.r toute constitution politique à lu
lonne chrétienne, telle que proposée par 1. St Père
dans le c-as où elle s'en é(;arte, et la conserver ave.^'
soin si on la possède.

CVst ici 1,. lieu de faire observer qu,. U tolé-
rance des faits en désaccord avec les principes n'est
qu une exception qui confirme la règ-le. II est en
ellet licite, lorsque les circonstance, rexi-ent
'•omme pour éviter un plus grand mal ou procurer
un plus g-rand bien. (h. folér.r une situation irréo-u-
iiere ouïe lait repréhensible d'un autre

; mais" il
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ir-'st jamais p 'rmis d.' l«' posT soi-jnt'Mn»' en .oiitrn-

vi'iitiou iïux lois iiatur.'lb's fl diviiifs. Tout au

roiiiraiv^'. il l'iiul .•oiani>> ri'^ucyi'liqu' 1»' pn'srrii,

iravaill"!' à y porter r.'Uiède dans la mesure du pos-

sible el si tôt que l'o 'casioil le perui 'l.

Le Souverain l'oiilile Huit, ni recoainiaiidaut

la uiodér.tiou dans h'o cho es où les divero-eiiees

soiii admises, la eharilé env.'is les personnes, et

runion dans l'obéissanee au St Sièi^e.

l'ar raceomplissenient de ees devoirs les eullio-

liques obtiendront deux avantai^'s tnvs-pré deux.

<lit le Tape: celui de secourir l'Eglise et d'utrermir

)a société civile ibrteuient ébranlée.

Aux moyens humains, joignons eneor.', N. 1

r. F., vuH'. prière ardente et p -rsévérante, la seule

<|ui puisse couronner de sucres les elForts de Ihom-

lae, dans des entreprises où la gloire de Pieu et le

salut des ârûes sont si grandement couin^rnés.

Pour ranimer votre courage, considérer bien,

N. ï. CliersFrores, qu"il s'agit, dans la présente lutte,

d'empêcher les puissances de l'enrer ne tourner

au renversement de la société civile, et de l'E-

glise de Jésus-Christ si la chose était possible,

la sainte autorité même de Dieu qui est donnée

au monde précisément pour le conserver et le con-

duire à sa dernière tin.

Sera la présente lettre pastorale lue, avec l'En-

cyclique qui l'accompagne, au prone de toutes les

«tsaTî
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luoss.'s paroissial.'s d on chapitr,. dans los .•omuai^
niuUca n-liuii'u.so.s les dimanclu's qui on saivroin
la ivcoption.

Donné à l'Evôchô dos Trois-Uivièros sous notre
soin»- ot sroan ot lo contri' soino. a,, notre chunco-
lier, on la loto di' rKpiphanio d' N". S. J. ('. mil
huit conl (luatro-vingt-six.

t L. F. Ev. DKs TUOIS-U'IVIKUKS.

A^ -^-^ J -J?

Par ordre de Mgr,
I

.1. F. l»KF,A.vn, Ptre

Chaureliei'.

», : «;
,
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NOTRE TRES SAINT PERE LEON XIII

PAU L.\ PIVrXK T'RnVIDKXCK PAPE.

SUR lA GONSTITUTION CHRETIENNE DES ETATS.

1 /(uis iio^ Vé//f^r(ihh's Frhr.-i les. hilrinirlips, Priiiuifs.

ArcheceiiNca et Eiw'i/ne^ d'i Moule lUit/n/if/ne en

^•râre et rummunion avec le Sir'^e Aposfiilù/iie.

LÉON XIII, PAPE

l'étiérablex Frères, saf/tt ni hénédieliun apostolique.

(Euvre immortelle du Dieu de miséricorde.

l' l'enlisé, bien qu'eu soi et de sa nature elle ait pour
but le salut des âmes et la félicité éternelh', est ce-

pendant, dans la sphère même des choses humai-
nes, la source de tant et de tels avantni^es, qu'elle

n'en pourrait procurer de plus nombreux et de plus

îjrands, lors même qu'elle eût été i'ondée surtout et

directement en vue d'assurer u lelitdté de cette

vie.—Partout, en eiiet, où l'Eglise a pénétré, elle a
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lin-
iiiuni'dialciin'in <h;iiiyv hi l'i-,' d.-s cIkiscs d
])ré:rii,'> les iiKriiis pulili(|u,'s nnn is >ul 'in.'iit d,

vt>rtiis iii,'c)uuu".s jus(|a'a]()rs nmis .-iicor^

fivilisatioii toute iiouv-'lliv Tous
d'il II

'S p'UpIc
«|ui Tout arcucillii', s- sont di-tiii2'iu''s pir la dou-
't'ur, l'équité et la gloiiv des exploits.— ICt touteibis

t une a'-i'usatioil déjà hieii •nicieiuic qm- ri']nli-
r es

dit -on, est roiitrair.^ a ix intérêts di- la, SOl-lt'tC

'ivilc, et incapable d'assurer h-s conditions de I

'tre et de gloire, qui? réclame à l>on droit et

)len-

i)ar une
as[)iration naturelle toute so-iété l)ien constitué
Dès les premiers jours de l'b^g'lise, nous le savons,
les Chrétiens ont été inquiétés par suite d'injustes

l)réjugés de cett" sorte, et mis en l>utte à la haine
et au ressentiment, sons i)réte.Kte (ju'ils étaient les

enn

1)1

omis de l'empire. A cett e e

iqiie mettait volontiers à la ch

poque, 1 opinion pu-

ar^-e du nom chr.'

tien les maux qui assaillaient la société, tandis qu.'

c'était Dieu, le veng-eur des crimes, (jui inlligeait

de justes peines aux coupables. Cetie atroce calom-
nie indigna à bon droit 1«? génie d" Saint Augustin
et aiguisa son style. C'est surtout dans son livre d •

In Cité lie Dieu i[\i"\\ mit en luniièr.» la vertu de la

sagesse chrétienne dans ses rapports avec la chos'

Xmblique, si bien qu'il semble moins avoir plaidé

la cause dt>s chrétiens de son tem])s, que remporté un
triomphe perpétuel sur d'^ si lausses accusations.

—

Toutefois, le i)eu(diant funeste à ces plaintes et à

ces grieis ne cessa pas et beaucoup se sont plu à

..^•.1:i
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thcrrlicr lii rcn-Io de la vif social t' t'ii dehors d t'S

doctrines de 1" lvj;-lis(' catholique. l']t même de nos
jours, Ir ilmil itotivKiii, comme on l'appelle et qu'on

ùii'e adulte et le produitprétend être le IVuit d'u

d'une liberté progressive, commence à prévaloir et

à dominer partout.—Mais en dépit de tant d OHsais.

il est de fait qu'on n'a jamais trouvé, pour consti-
tuer et rén-ir l'Iiltat, de système préférahle à celui
qui est l'épanouissement spontané de la doctrine
évang'élique.—Nous croyons donc qu'il est d'une
importaiKte souveraine, et conlbrme à Notre ('har"-e

Apostolique, di' confronter les nouvelles théories
sociales avec la doctrine chrétienne. De cette sorte,

ivons la coiiliance (juc la vérité dissipera, parNous

son seul éiîlat, toute cause d'ernuir et de doute,
bien qii(> chacun pourra facilement voir ces rè""l

suprêmes de conduite qu'il doit suivre et observer

SI

es

II n'est pas bien dilHcile d'établir quel aspect
et quelle forme aura la société, si la philosophie
( h'étienne g-ouverne la chose publique.— L'homme
est né pour vivr en société, car ne pouvant dans

procurer ce qui est nécessaire et

quérir la perfec-tion de l'esprit

ement ni sel'isol

utile; à la vie, ni a(

et du cdHir, la Providence l'a fait pour s'unir à ses
semblabl

ih

société tant domestique que
civile, seule capable de fournir ce qu'il faut à la

t's en une

d

perfection de l'existence. Mais comme nulle société

lie saurait exister sans un chef suprême qui impri-
me à îuus une même impulsion elKcace vers un but

n

vi ak i É

I.'' I
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('(tuiniuii, il .Ml iv.sultt; qa'iiii.' .lutorih'' csf m'..- >h-

Hiiir.' iiiix hoiuiiii's roastil iit's en sorii-ii' pour les

r/'L^ir; !iiiloi'iU> (jui. aussi hi, mi «ni •
1,i sd -iôt»'. pn)-

• •t'<l" (l > lii UMlurc, ot i):ir siiilr a l)i,Mi [xuir aiULMir.—
il tMi r:\sulie (Mii'on- (jUi' le i>()ii\oir puhlir ne pi'iU

VtMiirqiio (1(> Di.Mi. Di.-usiMil, .mi .'(I",'!. .-si !.• vrai
^'X 8ouv(M-aiii Maitiv des diosi's : loiUi-s, qiu'lji's

(ju fil. 'S ,s<»i.Mit, (loivtMi' M- .'SHair.MHi'.l lui ètresou-
luisi's .'t lui obi'ir ; di? tt'llt» .sort' qu.' quicoiuiu*' a

].' droit iU .•oiniuaud.M-, u • li.Mil ce droit qu« d."

Dieu, chef suprèui ' de tous. // //>/ a pis de pomun'i'

ijni ih'. l'intnn (te Dieu (1)—Du r.'st.- la MouvoraiuL*t.>

u'ent ou Hoi uéL-t's.sairoin Mit li.'-c à aii< uu.' l'onu.' po-
lit i(ju.' : clio jx'ut Ibrt bi.Mi s'adaptor à <;(di<»-ci ou à

'•elK-là, pourvu qu'elh» soit de fait apte à l'utilii.''

<*t au bion coinmuu. Mai.s (|ut'lle (juc soit la l'orni '

d.' i,'ouverut'ni(Mit. tous h-.s Chfls d'Etat doiv.Mit

iibsoluHKîiit avoir U ri'i>'ard fixé sur Dieu, souveraiu
modéraiour du monde, ot dans racoinplisHiuneut
de leur mandat lo prendre pour modèle et pour
règle. De même, en effet, que dans l'ordre des cho-
ses visibles, Dieu a (;réé des causes secondes, en qui
se réllétent en quelque façon la nature et l'action

divines, et qui concourent à mener au but où tend
cet univers

; ainsi a-t-il voulu qui; dans la société

civile il y eût une autorité dont les dépositaires

fussent comme une image de la puissan<e que Dieu

(!) r><>in. XI U, J,



;i sur le i^.Mire huinniu en nn'-mc ttnnps qiu» do sa

providi'iK'»'. L(^ tonimiiiidtMm'nt doit douf ôtiv jutsto,

«•'t'Ht moins K> g-ouvi-tniMncnt d'un maîtro qui' d'un

piT", car l'iiutorit»' di' Dieu sur It's homni<'.s est très-

juste et Ki> trouve unie à une paternelle honlé. îl

doit d'ailleurs s'exer>'t'r pour i'uviintaiçe des citoyens,

pirce que ceux qui ont Mutorité sur les autres »'n

sont inv<'stis exclusivement pour assurer le bien

l)ul>lic. L'autorité civile ne doit servir, sous au»nin

prétexte à l'avantaire d'un seul ou de quelques uns,

puisqu'elle a été constituée pour le bien commun.
Si les Chefs d'Etat se laissaient entrainer à une do-

mination injuste, s'ils péchaient pur abus di; pou-

voir ou par org'ucil, s'ils ne pourvoyaient pas au

l)ien du peuple, qu'ils le sachent, ils auront un
jour à rendre compte à Dieu, et ce compte sera

d'autant plus sévère que plus sainte est la tpnction

<ju'il exercent et plus élevé le det^ré de la diiçnité

dont ils sont revêtus. X^.s" pitissdnls seront piii.'isammeni

linnh (1),—De cette manière la suprématie du com-

mandement entraînera l'hommage volontaire du
respect des sujets. En ett'et, si ceux-ci sont une fois

bi(!n convaincus que l'autorité des Souverains vient

de Dieu, ils se sejitiront obligés en justice à ac-

cueillir docilement i's ordres des princes et à leur

prèrer obéissance et iidélité par un sentiment sem-

blable à la piété qu'ont les enfants envers les pa-

(1) Sag. VI, 7.
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ri'lils. Q,te liwie ùmc soi/ sofnii/sp ,ii,.r p/tissa,/rf!i /,/„s

élevées (1).—Car il n'.'.st pas plus p.M-rnis d(^ nu'priser
le pouvoir létt'itimc. quvllc (|ue soit lu pLM-soniie en
qui il réside quo de résister à la volonté de Dieu :

or ceux qui lui résistent courent d'eux-mêmes à
l.nir perte. Qui résiste an po/troir, rrs/sfe à rordrc établi
]>ir Dieu et reitr ,i,n lui résistent s'attirent à evx mêmes
ta damnation (2). Ainsi done seconer l'obéisHance, et
révolutionner la société par le moyen de la sédition,
c'est un crime de lèse-majesté non seulement hu-
niaine. mais divine.

La soeiété politique étant l'ondée sur ces prin-
cipes, il est évident qu'eln" doit absolument accom-
plir par un culte public los nombreux et impor-
tants devoirs qui l'unissent à Dieu.—Si la natur.'
et la raison imposent à chacun l"o])liq-ation d'hono^
rer Dieu d'un culte saint et sac-ré, parce que nous
dépendons de sa puissance. (>t que i sus de Lui
nous devons retourner à Lui, elles astreignent à la
même loi la société civile. Les hommes, en effet,
unis par les liens d'une société commune, ne dé-
pendent pas moins de Dieu, que pris isolément •

Mutant au moins que l'individu, la société doit
rendre o-râce à Dieu de qui tdle tient l'existence, la
conservation et la multitude innombrable de ses
biens. C'est pourquoi, de même qu'il n'est permi.*

(1) Itom. XI n. I.

(2) lloni. Xtri. •_•.



VIT

•1 p 'rsoiiin' th' lU'ulig'cr .s.'.s devoirs envi^'s Dieu, et

([11'- le plus «iTaiid de tous les devoirs est d'embriis-

se d'esprit et de e(Kur la r<'li;^iou, mou pas celle

(|iie eluii-uii i)rérèr(' uiais celle que Dieu a pres(;rite,

.'1 (}ue des preuves eertaiues et indubitables éta-

lilisseiit comme la s 'ule vraie entre toutes : ainsi

II- sofiétés politiques ne peuvent sans crime se

conduire comme si Dieu n'existait en aucune ma-

nié;.', ou se passer de la religion comme étrang'ère

et inutile, ou en admettre une indill'ér.'mment, se-

lon leur bon plaisir. Kn honorant la Divinité, elles

doivent suivre strictement les règles et le mode
suivant h'squels Dieu lui-)n''Mne a déclaré vouloir

elre honoré.—Les 'iiefs d'Etat doivent donc tenir

pour saint le nom de Dieu et mettre au uombre de

leurs principaux devoirs. <:;elui de favoriser la reli-

gion, de la protéger de leur bienveillan-'e, de la

couvrir de . utorité tutélaire des lois, et ne rien

statuer ou déeidt?r, (|ui soit contraire à son inté-

grité. Et cela ils le doivent aux t'itoyeus dont ils

sont h's chei's Tous, tant que nous sommes, en

eli'et, nous sommes nés et élevés en vue d'un bien

suprèrai? et iinal au(juel il faut tout rapporter, pla 'é

([u'il est aux cieux, au-delà de c 'tte fragile et coinle

existence. Puisque c'est de cela que dépend la

complète et parfaite félicité des hommes, il est de

l'intérêt suprême de chacun d'atteindre cette lin.

Comme donc la société civile a été établie pour

l'utilité de Ions, elle doit, en favorisant la prospé-
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rit«î publique, pourvoir iui bien dos citoyoïis de 11,-

vou non seulement à ne mettre aucun obsta<'li..
mais à assurer toutes ](«s facilités possibles \x ];,

poursuite et à l'acquisition de ce ],i,>n suprême et
immuable auquel ils aspirent eux-mêmes. La pre-
mière de toutes consiste à faire respecter la sainte
et inviolable observance de b. n^lin-ion. dont l(^^

devoirs unissent l'homme à Dieu.

Quant à décider qu(dl(^ relig-ion est la vraie
cela n'est pas diflicile à quiconque voudra en ju-er
avec prudence et sincérité, l-n <.|i;.t. des preuves
très nombreuses et éclatantes, la vérité des prophé-
ties, la multitude des miracl,.s, h, prodiirieuse célé-
rité delà propag-ation de la foi, mènu^ parmi sc^
ennemis, et en dépit des plus -rands obstac-les le
témoignage des martyrs, et d'autr.'s arg-uments sem-
blables prouvent clairc^nent que la seule vrai(^ re-
ligion est celle que Jésus-Christ a instituée lui-
même et qu'il a donné mi.ssion à son Eglise de gar-
der et de propnger.

Car le Fils unique de lJi(.u a établi sur la terre
une société qu'on appelle l'Eglise et il l'a charo-ée
de continuer à travers tous les âges la mission su-
blime et divine que Lui-même avait re.me de son
Tère. Comme mm Père m\t e,a,o,jé, moi je vous envoie
{\).— r,Ha q>wje SNis avec vous ,///.sy,/V/ u, eonwmmatio,^

(I) Jfan. XX, 21.
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^A.N siccies (1).

—

])o mr-mo don<' quo .Trsus-Christ est

venu sur lii tt'iTc afin que les hommes c/Zw/ /a vie ef

l'dinil plii^ (iho/ff/nmment (2). ainsi riv>'li se se pr

'iniiic lin 1<' salut étcnu'l des ài nés 't fil

opose

us Cl'

rUt. telle est sa constitution qu'elle embrasse dans
son extension l'humanité tout entière, et n'est <ir-

cons'rite par aucune limite ni de temps, ni de lieu.

IWr/if'z rE, az/miff à loiile n-t-atiire (']).— A <'ette ii n-

mense multitude d'hommes. Dieu lui- même a don
ne les ( •hel s avec [mouvoir d(» les u'ouveruer. A
leur tète il en a proposé un s(>ul, dont il a aouIu
l'aire le plus g-rand et le plus sûr maître de mérité,

et à qui il a confié la clef du royaume des cieux.
,/'- If (h)Nii('r(ii les c/ti's (lu riji/itiniit' - ricM.r (\). — l 'n/s

liirs II <>//(•/( n.r />i(is iiir.< hrfhi/s .) —./ <it /)nr pour loi

ajhi ijiif Uifoi „e dr/iiilh: point (U).—p>ien que composée
d'hommes, connue la société civile, cette société de
I l'^ii'iise, soit pour la lin (|ui lui est assig-née, soit

pour les moyens qui lui servent à l'atteindre, est

surnaturelle (n spirituelle. l']lle se distinu'ue don<'

et dill'ère d(» la société civile. l*]n outre, et ceci est

dlce, elle co)istitu( unede la plus grande importan(

société juridiquement parfaite dans son genre
parce que. de l'expresse 'volonté et par la ti'ràee d(

(1) Miittii, XXVI [. vy
(2) J«in. X. Kl.

(.'!) Marc. XVI. l.",,

(1) Miittli. XVI. l;t.

(."i) .Iciiii. XXi. It;-I7.

Cfl) Luc. XXM. :;•.'.

t.;'
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son foiidarcur, elle j^ossèd.' en soi ,'t par »dlt'-mênie
toutes l<'s iv,ssourc.'s (jui sont iKMM.ssaiivs à son
• 'xisteiK'»^ ot à son nction. ('o)nin.' la lin à laqu.'ll,'

t^'iid l'Eû-lis,. ,^st di' beaucoup la plus noble de
toutes, de même son pouvoir l'einporle sur tous les
autres, et ni' peut en aucune façon èlr.> ini'érieurni
assujetti au pouvoir < ivil —En ,.|i;.|, Jéfsus-Christ
a donné plein pouvoir à ses Apôtres dans la sphère
des choses sacrées, en yjoio-uaiit lanl à la l'acuité
de faire de véritables lois, quo le double pouvoir
qui en découle de jug.'r et de ])unir. '• Tn,/fe jwis-
'• sdftre w/V/ éfé doit tire nu ciel el sur h( terre, allez <h„r.
" e//sei<i;iez lotîtes les i/(ilioits...a/,preiiez leur à ohsercer
'•tout ce nue je vous ai presrrif (]).— Et ailleurs:
".S'// lie les éfvtfle pas, dites-le à /7iV//,s-e

"'

(2). VA
encore: '' Aijez soin île punir toute drsohéissa tire ''

(S).

De plus
:

'• Je serai, plus sérrre eu rerlu du poneoir <pit>

" le Seigneur tu a donné pour l'étlilieation et non pour la

ruine'' (4). C'est donc à rj^^odise, non à l'Etat, qu'il
appartient de g-uider les hommes vers les choses
célestes et c'est à cHe que Dieu a donné le mandat
de connaître et de décider de tout ce qui touche à
la religion

; d'imseigiier toutes les nations, d'éten-
dre aussi loin que possible les frontières du nom
chrétien

; brel' d'administrer librement et en der-

.' i1

. \

(1) Jîatth. XXVJII. 18. l'J, 20.

(2) Miittli. XVIII, 17.

C^) Il Cor. X. t;.

(4) Ibid. XIII. 1».
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ïiicr ressort les intérêts chrétiens.—(V^tte autorité

pnriaite on soi. et ne relovant que d'ollo-mèmo,

depuis longtemps battue on brèche par une philo-

s()[)hio adulatrice dos princes, Tlîlii-lise u'a jamais

c(>ssé ni do la reven liquor, ni do l'exorcor publi-

(luonu

été les

ont. Los promiei's de tous ses ch;

A pot]ros. qui, omjXH'lics par les princes

im pions ont

de 1;

Synag'ogue de ré'pandro l'Evangile, répondaient

avec iérmoté :
" Il tant obéir à Dieu plutôt nu aux honi-

nif.s"(l). C'est elle qui' les Pèro.s de l'Eglise

sont appliqués à défendre p;ir de solides raisons

quand ils en ont ou l'occasion, ot que les l'ontii'es

U'oinains n'ont jamais man([ué de revendifiuiM' a\'ec

une constance invincibh' idutr*' se.s agresseurs.

—

>ien Pl us, e 11( a ou pour elle on principe ot on fait

rassentiment dc's princes ei des chefs d'Etats, qui,

dans leurs négociations et dans leurs transai^tions,

en envoj^ant et on recevant des am))as-ades. ot par

l'échange d'autres bons olHces, ont constamment
au'i avec l'Eo-l ISO comme avec une puissance .souve

raine (»t légitime. Aussi ii'ost-co î>as sans une dis-

]wsitioii particulière de la Providence de Dieu que
'ite autorité a été munie d'un pnncipat civil

•omme de la meilleure sauvegarde do son iiidépon-

a net'

Dieu a donc divisé le a'ouveriicinent du •••enic

humain entre deux puissances : hi puissance occlé-

(1) Art. V, 2.1.
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siastiqu,. et In inii.ssanr,' civil,. : r,.ll,.-là pivposée
aux choses (liviups. ,•,11, -ci iuixcIiosas liuuiaincs.
Cluituuc (rdlcs en .sr)ii u'ciirc est souveraine

: eha-
ruue est reiifennée dans des liiaiti's parlaiteui.Mif

déterminées et tracées en eoul'orniité de sa nature
«t de son but spé-ial. Il y a donc .onnne un.-
spliere eireonserite dans iaqu.'Ile eliacuue cxeree
son action (>n V, rtu d'un droit (|ui lui est ])ropr(\

Toutefois leur autorité s'exerçant sur les nu''mes
sujets, il })eut arriver (lU'un." seule et nienie eJiose.

l'ieii qu'à un titre durèrent, mais pourtant une seule
et même chose, rossortisse à la juridiction et au
.juirement de Tune et de l'autre puissan.c 1] ,Haii
donc diyiK; de la sag-.i providence de Di(.u qui les
a établies tout*\s les deux, de h-ur tracer leur voie
et leurs rap])orts entre ell(>s. />>>• />Nis:<„wf's ,j,/i s,>j//.

ont élé <)n/o,ufces pur Dinf {]). S'il en était autrement,
il naîtrait souvent des causes d»^ funestes conten-
tions et de conllits, et souvent l'homme devrait
hésiter perplexe comni.^ en face d'une double voie,
ne sachant que faire, par suite des ordres contraires
de deux puissances dont il ne peut en conscience
secouer le joug. Il répugnerait souverainement de
rendre responsable de ce désordr.» la sagesse et la

bouté de J}ieu, qui dans le gouvernement du mon-
de physique, pourtant d'un ordre Inen iniérieur, a
si bit^n tempéré les unes par l(\s autres les forces et
les causes naturelles, et les a fait s'accorder d'une

(1) llulii. Xlll, 1.

li

• ' ' ' i.
•
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l'aroii si lulinirahlt', qu'aucuiK' dV'll.'s ne gviU' les

autres, et que toutes dans rin i)arlait ciiscnihlo

loiispirciil rai but auqiu'l Iciid l'uni vers.— 11 fst

(Iduc ii(''(H'ssaiiv qu'il y ail ciî'trf les deux puissau-
ii's un systciat' de rajjports, bien ordonné, analogue

à iclui qui dans riionnnc i-onstiluc l'union do
ranit' et tlu corps. On iH' i).'ut so l'air." une justes

idrc de la nature et d.' la force de ees rapports,

qu'en considérant, comme nous l'avons dit, la natu-

l'c de chacune des deux puissances, l't en tenant

compte de l'ex-ellcn -e et de la noblesse de leurs

buts, i)uisque l'uiu* a pour lin pro -haine ,^t spéiuale

de s'occui)i'r des inténHs terrestres, et l'autre de

[)rocurer les bicMis célestes et éternels —Ainsi tout

ce .qui dans les choses humain(\s est sacré à un
titre queI(-on([ue, tout ce qui touchi» au salut des

âmes et au culte de Dieu, soit par sa nature, soit

])ar rapport à son l)ut, tout cela »'st du ressort de
l'autorité de l'Eg-lise. Quant aux autres choses

({u'embrasse l'ordre civil et [>olitique. il est juste

qu'elles soient soumises à l'autorité civil', puisque
Jésus-Christ ii commandé de rendre à César ce qui
est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu.—Des temps
arrivent parfois où prévaut un autre mode d'assu-

rer la concorde et de garantir la paii. et la liberté,

c'est quand les chefs d'Etat et les ^Souverains Pon-

tifes se sont mis d'accord par un traité sur quelque
point particulier. Dans de telles circonstances l'E-

glise donne des preuves éclatantes de sa charité

^1

.Il

" J,m' • î

h- i\

.:-k. il
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iiiatt'rn"ll(' en poussant aussi loin que ])ossil)li' j in

«lulu'tt'ncc l't l;i condfsc'MHhuK i

Telle est. d'après res()uisHe soininair.' que nous
en avons tracée, rori>';niisation ehrotionne do In

société civile, et ct'tte théori e n'est ni téméraire ni

arbitraire, mais elle se déduit di s principes les

pins élevés et les plus ( ertains, coulinnés par la

raison naturelle elle-nn''iue

Cette constitution de la, société politique n'a rien

<iui puisse paraître peu dig-ne ou malséant à la

diijnité des princes, J^oin de rien ôhM* aux droits

de la uuijesté. elle les rend au contraire plus stables

et plus augustes lîu'ii plus, si Ton y regarde de
plus près, on reconnaîtra à cette constitution un<'

U'rande perfection qui l'ail défaut aux autres svstè-

mes politiques (>t elle produirait certainement des
fruits excellents et variés, si seulement chaque
pouvoir demeurait dans ses attributions, et mettait

tous ses soins à remplir rollice et la tâche qui lui

ont été assignés.— ICn ellet. dans la constitution de
rj^]tat. telle que nous venons de l'exposer, le divi))

et l'humain sont délimités dans un ordre lonvena-
l)le. les droits d<'s citoyens sont assurés et placés

sous la protection des mêmes lois divines, natu-
relles et humaines, les d(>voirs de chacun cont aussi

sagement tracés que leur observance est prudem-
ment sauvegardée. Tous le.s hommes, dans cet

acheminement incertain et pénible vers la cité

éternelle, savent qu'ils ont à leur service des o-ni-

>*
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(li's surs, pour l*vs coudairt' au but ci <l''s auxiliai-

res pour l'atteindre. Ils savent de même que d'au-

tres chels leur ont été donnés pour obtenir et eon-

sTver la sécurité, les biens et les autres avantagées

de cette vie. —La société domestique trouve sa so-

lidité nécessaire dans la sainteté du lien conjugal,

un et indissoluble; les droits et les devoirs des

époux sont réo^lés en toute justice et équité; l'hon-

neur dû à la iemme est sauve;ïardé : l'autorité du

mari se modèle sur l'autorité de JJieu : le pouvoir

patcniid est tempéré par les égards dûs à l'épouse

et aux cillants: enlin, il est i)arfaitement pourvu à

la protection, au bien-être et à l'éducation de ces

derniers.—Dans l'ordre politique et civil, les lois

ont pour but le bien commun, dicté non par la

volonté et le Jugement trompnir de la foule, mais

i)ar bi vérité et la justice. L'autorité des princes

revêt une sortie de caractère sacré plus qu'humain,

t't elle est contenue de manière à ne pas s'écarter

de bi justice, ni excéder son pouvoir J^'obéissance

des sujets va de pair avec l'honneur et la dignité,

parée qu'elle n'est pas un assujettissement d'hom-

me à homme, mais une soumission à la volonté de

Dieu régnant par des hommes. Une fois cela re(;on-

nu et accepté, il en résulte clairement que c'est un

devoir de justice de respecter la majesté des prin-

ces, d'être soumis avec; une constante fidélité à la

puissance politique, d'éviter b;s séditions, et d'ob-

server religieusement la constitution de l'Etat.

—
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';'";!"' -M a iMlois.itoy.M. H .•Invti.n, ,,'.•>( pi,,.
Iinnll,. par .l.-s <.l,lin;nlions .ontnuli.toin.s, Kniin
-.sb...ns .•onsia.-.rnl>l..s,loM( la r.lin-iou .•Invli.-nn..
""n.lnt s,,o„|,nuMi,eMt uuhn. la vi. terroshv ,1.^
individus, sont a.rjuis ;, U .o.nnuuKuilô .«t à la
so.iôt^..n-,l..: dourossori r.viu.M.-v d. ...s p.vci-
i;'s: ••';sortd. TKta, d,.p.„d d,. .-nlh. .,ne Ton

.

^'^^'«^l •''J>"""^: <"t il va ..nlr- i-un .1 r.utiv d.
"omlMvux li..ns d. par.ni,-. .! dViroito amitù'.

-

(1)--Km plusieurs pu8saov>s Saint Aun-ustin a ad^
inirablmu'iit relevé, selon sa eoutuin., la val.'urd.
('•'.s biens, surtout cjuand il interpdh' rivdise .-i-
tholiqu. ,.„ .-...s tonnes

:
'• T.i rondui. ., in.slniis l.'s

l'iiiants av...- tendress,., les jeunes ovus av.v Ibn-,.
•
U's vieillards ave.ca]ni..,,.omiTie le. -omporto l'An.,,

'non seulement du .„rps, mais ..n.-or. d. Tàmi.
;;lu ^oum..tsl.s i;.mm,.s ^ l.Mirs maris par un.:
chaste .^t lidele obéissam-e. non pour assouvir la

^-
passion mais pour propaç.er V.,p,r, w constituer

^

laso.-ietéde la iamille. Tu donn.-s autorité aux
' maris sur leurs lemm..s. non pour s., jou.m- d.. 1,' laibless.. du sexe, mais pour suivre ils lois d'un
.sincère amour. Tu subordonn.vs 1... onlants aux

'•parents par une sorte de libre servitude •

et tu^poses les parents aux enlants par une 'tendiv

4 . , .
•

:i
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autorité. Tu unis non .sculcnuMit en société, mai.*

(lîins iiU"' sorte de fraternité, les citoyens aux

lituycus. \vH naliouK aux nations et les honinics
• entre eux par le souvenir des premiers j)arents.

'j'u apprends aux rois à l'air»- le bonheur des peu-
• i)les, et tu prescris aux peuples de se soumettre
• aux rois. Tn enseii>-nes avee soin à (pii est dû
rhonneui-, à (]ui l'aHeetion. à qui le resp«M't. à

" qui la crainte, à qui la consolation, à qui l'aver-

" tisst'UUMit, à qui rencourafrcment, à qui la correc-

" tion, à qui la réprimande. ;\ qui le < liûtiment : et

'tu fais savoir comment, si toutes «-es choses ne
'• sont pas dues à fous, à tous est due hi charité, et

'•à i)ersonne linjuslice " (1) —Ailleurs le même
Docteur reprend en ces termes la t'ausso sag'«'sse des

l)(»liti(|ues philosophes :
" Ceux qui disent que la

'• doctriui' du Christ est contraire au bien de l'Jùat.

'• qu'ils nous donnent une armée de soldats tels

'• que les t'ait la doctrine du Christ, qu'i'ls nous
'' doniu'ut de tels gouvenu'urs de provinces, de
" tels maris, de telles épouses, de tels parents, de
" tels serviteurs, de tels rois, do tels .juges, de tels

" tributaires enfin, et des percepteurs du lise tels

*' que les veut la doctrine chrétienne ! Et qu'ils

' osent eucore dire qu'elle est contraire à l'Etat !

*' Mais que bien plutôt ils n'hésitent pas d avoue^

ni

(1) Siiiiit Aiiuustin— Des uui'ius de l'Eulise latli. ili. 3(i, X. •;;<

3
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" ^"' "" t""M).s .,uj., philosaplu.. .1,. 1KV,„-

^ii|-.ouvornHi,,l..sKta,s A .,•„.. .p.,,,.., „,,,„;.„.

'V'r'T'
•''''"'•' '-'^'-"•v-m.p.M..-

'<:|'- ^-'-"^'^«"Mou^l.s vappo.|.a,.lasori.-.,' .,'

^';-^ Alors la,v|,o.io„ ii.stim,^,. p.r Jpsns-('ln-ist'

^oi,..uuMU..tabJi.,h.n,si,.a.>o.,«a,..li..nit.-.nuiI,n-
'•«tau. était ],ari<.„: lloriH.Mnt.. n.,à.., , ,, ,^,..,.^^^.

;:" 1"7;-"^'-' ^'1=- ]>n.tcv,io,. I,-..itiHH> <l..s nK,î.is-
nal«. Alors 1. s;,.vnlo,v H r.n.pi,. ,i,i.,„ Jj,,,,
"•"'•" "HM'"riUH.h..u,vuse ro.uonU. <., „„ ,,,i,,i
^"•l»a"i,v ,lr hoMs o|Ii<vs. Orjranis... <].. !.. so:„. ],
-oru,. ...Vil., donna d.-s fruits supérieurs à toute
""''"1-. <K>nt la m.-nioir.. sulxsist.M-t subsistera, .-ou-
.-igne.. qu'-ll,. ..SI dans d'innombrables do.um.n.s
quenulartili.-.. des adv..rsair.s ne pourra eorronr
pro ou obsc-ur.ir.-Si l'Europe ehréti..nne a dompté
1- nations barbar.-s. et l.-s a lait passer <le la léro-
<ite a la mansuétude, d.' la superstition à la vérité-
^^1 elle u repoussé vietorieusement les invasions mu-
sulmanes

:
SI elle a gardé la suprématie de la ^-ivi-

li«ation, .n, S] en tout re cpii fait honneur à l'huma-
nite elle s'est .onstamment .^t partout montrée
J^uid.. et maîtresse

; si elle u gratilié les peuples de
la vraie lib-rté sous ses diverses formes

; si ell,. a

(') ^ AUK. lAttx- 13S (ul. 5) M Manclliu l '. IJ „. 13.
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fn's«sair<'iiit'nt foiul»' uin' louli' d'dMivn's pour le s'^u-

l:iU''iii('Ml «li's mi^rr.'s, il <',st hors de dctiitt- ((U«'1I(

l'ii est iriiiiKli'int'iil ivdcvaljlc à la it'lii>-ioii, n<)u>

•
I <|ii(dl(' («11»' a vnivrl'iiispirali u et ave- Vix'uh

ft ;i (MU 1)11 di si "•ViilUtl'S rllOSCS.
—

'1 ou-

liii'iis diii' " iji-nt

>ai

111 (»rt>, si Tact o;d di's dcu\ puis-

iro iv:iit pi'rsr'vén'', l'i il y avait IIimi d't*|| espé-
vrv <K' pi - irraiuls . iiron'. si l'aiitoiifr, «i IVnmd-
u'iit'infiit. si li's avis de l'Kglixc avaient rmcoiitiv
iiiio dcxilitr plu^ (idrlc <•) plus . oustaittt'. Car il

l'audrait tenir co inni<' loi iinjirrs(i iptibl. •f (Ilrv-
vcs de Chartres i'm rivit au l'ajv Pascal 11 :

- (^uan<l
rcinpirc et h' sa-er(hlre \ i\ ;iit .'Il ) loniii Marine.
tiii «' Uliilldi' est hii'll •••((UVi'I'Mi est

(' serissaiif.' et IV'ronde. Mais (|iiaiid la discord

nid eiiln- eux. non sciilcinciit les petites e|ios(--

iie nrandisseiit |)as, mais les u'randes elles-in"iiies
'

dt''P(.''risseiit niis(''ral)le)ueni. (1)

Mais ee {)ernieieux et déplorab; o-oùt de nou-
veiuités que vit naître le XVIe su- le. ai)rèK avoir
d abord houle \t^r.<('' la ndin-iou diréi ienne. bienlôt
par une peiii(. naturelle passa à la [l'nlosophie. et

de la philosoi)hie à tons les deu'rés de la société ci-

vile. C'e^t à cette source (}u"il l'aut lai'-e remonter
(.'es pri)icii)os modernes de liberté eUrénée. rêvés <'t

promulii'ués parmi les grandes p'-rturfiations du
sièele dernier, comme les i)riucipes ot les f'onde-

(1; I.cttrr JIH.

Il '

^1'

»v;U. J

m
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iiKMils (riiii f/roif nDin'eaii. inconnu jus(|u'alor.s. cl

sur plus d'un point en désaccord non seulement

a,vcc le droit chrétien, mais ave»^ h\ droit naturel.

—

Voici le premier de tous ces principes : tous les

hommes, dès lors qu'ils sont de même race et de

même nature, sont semblables, et, par le lait, ég-aux

(jntr»^ eux dans la i)rati(jue de la vie : chacun relève

si bi(>n de lui seul, qu'il nest d'aucune l'açon sou-

mis à l'autorité d'auirui ; il pcnit en toute liberté

l)enser sur toute chose ce qu'il veut, faire ve qui lui

plaît : personne n'a le droit d(i commander aux

autres. Dans une soiiété Ibndév' sur ces principes,

l'autorité publique n'est que la, volonté du peui)le,

lequel ne dépendant que de lui-même, (\st aussi le

seul à se commandtM-. 11 choisit ses mandataires

jnais de t(dle sorte qu'il leur déléiïue moins le droit

(|ue la Ibnction du i)ouvoir, pour l'exercer en son

nom. l^a souveraineté de Dieu est mise de <ôté,

exactement comme si Dieu n'existait pas, ou ne

s'occupait en rien de la société du «ïenre humain :

ou bien comme si les hommes, soii eu particulier,

soit (>n société, ne devaient rien à Dieu, ou qu'on

pût imaginer une puissance quelconque dont la

(•ause, la lorce et l'autorité ne résidât point ton*

entière en Dieu même. De cette sorte, on le voit,

l'Etat n'est autre chose que la multitude maîtresse

en se gouvernant elle-même, et dès lors que le

peuple est censé la source de tout droit et de tout

pouvoir, il s'en suit que l'Jî^tat ne se croit lié à au-
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ouuo obliiîatioii envers Dieu, ne professe oiïiruAh'-

,arnt aueiuie religion, n'est pas tenu de rerher.h-r

,,u,>lle est la seule vraie entre toutes, ni d'en prete-

V.,- une aux autres, ni d'en favoris:-r une prineipa-

l..m..nt : mais qu'il doit leur attribuer à toutes l'e-

,.-alité en droit, à eette lin seulement de les empe-

'h,r de troubler l'ordre publie. Tar conséquent,

.haeun sera libre de se Taire ju-e de toute question

veiio-ieuse, chacun sera libre d'embrasser la reli-ion

(,u'il prétere. ou de n'en suivre au(;une si aucune

ne lui a-réi'. De là découlent né.;essairement la li-

]„'rlé sans frein de toute cons.-ienc-e, la liberté abso-

lue d'adorer ou de ne pas adorer Dieu, la licence

sans bornes et de penser et de publier ses pensées.

Etant donné que l'Etat repose sur ces prim-i-

pes aujourd'hui vn gTande t:ivi'ur, il est aisé de

voir à'quelle place on relègue injustement l'Egli-

se —Là. en etFet, où la pratique est d'accord avec

de telles doctrines, la religion catholique est mise

dans VEtat sur le pied d'égalité, ou même d'infé-

riorité avec des sociétés qui lui sont étrangères. Il

n'est tenu nul compte des lois ecclésiastiques;

l'Eglise, qui a reçu de Jésus-(.^hrist ordre et mis-

sion, se voit interdire toute ingérence dans l'ms-

truction publique.—Dans les matières qui sont d.'

droit mixte, les chefs d'Etat portent d'eux mêmes

des décrets arbitraires, et sur ces points aftichent

un superbe mépris des saintes lois de rEgliBc

Ainsi ils font ressortir à leur juridiction les maria-
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o-,'.s (les chrétieMis: jiorlcnt des lois sur If lit'ii <'on-

iuual, sou unité, su sialiilité : un'tt.'iit la inaiu sut

K's biens des rlms. rt nient à D'^U'llse le droit de

posséder. l']n somme, ils traitent rivalise comme si

tdle n'avait ni l-- earaetere ni les di'oits d'uno socié-

té parfaite. .! qn'elle lut simplement une associa-

tion semblable aux autr-s qui existent dans ri<]tfit.

Aussi tout ce (lu'elle a de droits, de i)uissan('(» léci-i-

time d'action, ils 1'' l'ont dépendr ' de la concession

et (b' la faveur (b's uouveiiicments.

Dans les i'Itats où la léoislation civib^ laisse à

d publi<-VEu-l l.se ;on autonomie, et où un con ordi

'st intervt'nu en tre 1.es (li'ux puissanc;'s. d'abord on

•rie (pril tant sépari-r les allaires dr i"l'2o'lise des

illaires de T Imitât, et cela dans le l)ut de i)ouvoir

airir impaucmeni contn^ la l'oi juré "t t'ai re

irbitre (b^ tout, en écnrianl tous

Mai s comme i<:ii-ii se ne p ui t 11

li's obstacles.

—

souH'rir patiem-

ment, car ce Si rait pour elle, dési-rter les grands et

les plus sacrés des devoirs, et qu ( 11 i"cci:ime abso-

luiiien

(pi'oii

t b relifi'ieux accompiissemen t de la t 01

lui a jurée, il liait souvent entre la puissiiiice

spirituelle et le pouvoir civil des conllits dont l'issue

])resque inévitable est d'assujettir celle (|ui est le

moins pourvue de moyens humains à celui qui <'n

est mieux pourvu.

Ainsi, dans cette situation politique que plu-

sieurs i'avorisent aujourd"hui, il y a une tendan<-e

des idées et des volontés à chasser tout-à-t'ait l'ii^i^li-

• .

.A't\
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lii'u <'0i]-

maiu SUT

' droit d.'

(Oiunie si

uno sociô-

iissociii-

iiiïs ri^tiiî,

aitcc l<'g"i-

oiirossion

l<i'lisi' <h's

Si' ( 1,. h\ so 'i'-ti'' ou à l;i t 'iiir assuj 'tti/ "t. t'U-hiiné

a rKtiit. Lii i)luptirt des uusun's pn.sos par

2-i)UVt'rntiiii'Ht.s s'ins ircti

|"a liuiuisîr.iii'Mi ivahlifju

l.'S

t d<' l'i' do.ss:'in L"s lois,

Tédu • iti )ii sans r diu'iou,

a spoliation <>( la <LlestriK-tioii di's Ordri's r.'li!xi*Hix.

a sapp

Uoinaïu-

Vi'SSlOU (lu ])0'avoir tcuipor.'l d"s l'outili's

tout ti'ud à <••' but frapp. 'r au nv ur 1.

iistitutious «•lnvtii^nuv\s. v( duir a i•iiMi la lil) 'rtt'^ d<

r]<>j;lisi' catlioliqu ' ''t à u''a ut s)s autros droits.

J/,i simple raison natur>'il>' déiuontr.^ c;j.ubi mi

>trt; t'af-ou d't>ut('ndr>' K' <,n>uv.'ru mu uit .uvil s'éloi-

n'UC ( l > 1 l VtMM t»V -Son t»'nuoiti-nai'-<\ on otl'i't, suilità

tablir qu*" tout •<' qu'il v a d'autorité parmi

liommi prG jedo dv' J)i'U, •o,n m.' d'uno sourro

autiuistt! et suprôm (^uaut à la souderai not lu

M'uplo. ([U '. sans t Miii- au -un oomn ie d ' l)i''U, l'on

lit rôsidor d>' droit naturol dans l- p M\pl. si t '\l

os;t émiuemmout propro à, liait iM' t •t à 1 nilamuiov

dlo ui' roposo, sur aU(Mi

do 1(

uuno IbuLo do passions,

l'ondemout solido. ot no saurait avoir a>s / do toro.

])Our garantir la séourito publiquo, »

ro. Vax ciW

t lo raainrii'ii

do oossous l iMiipiri'

doctrines, los prinoipes oui lléobi à oc point que,

pour beaucoup, c'est une loi improsiriplible en

<lroit politique que do pouvoir lég-itimomont soule-

ver des séditions. Car l'opiuiou prévaut ([ue les

ohefs du gouvernement ue sont plus que des délé-

irués charg-és d'exécuter la volonté du peuple : d'où,

cette conséquence nécessaire, que tout peut ég'alo-
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incnt clunijïcr au gn- du peupl»' et qu'il y a tott-

jours à cruindrc di-s troubles.

llelativemcut à la ivliu-ion. iiciiscr qu'il est

iiidiH'én-nt qu'elle ait des l'ormes disparates et con-

traires, équivaut simpleuient à n\'n vouloir, ni

clioisir. ni suivre aucune, ("est l'athéisme moins le

nom. Quiconque, en ell'et, croit en Dieu, s'il est

conséquent et ne veut pas tomber dans l'absurde,

doit nécessairenu-nt admettre que les divers cultes

en usaïe entre lesquels il y a tant de ditierence, de

disparité et d'opposition, même sur les points les

plus importants, ne sauraient être tous également

vrais, égalemtMjt bons, également agréables à Dieu.

De même, la liberté de penser et de publier

ses pensées, soustraite à toute règle, n'est pas de

soi un bien dont la société ait à se féliciter
;
mais

c'est plutôt la source et l'origine de beaucoup de

maux.—La liberté, cet élément d(> perfection poui'

J'homme, doit s'appliquer à ce qui est vrai vt à ce

qui est bon. Or, l'essence du bien et de la vérité

ne peut changer au gré de l'homme, mais elle

demeure toiijours la même, et n'est pas moins im-

muable que la nature des choses. Si l'intelligenct'

adhère à des opinion» fausses, si la volonté choisit

le mal et s'y attache, ni l'une ni l'autre n'atteint

sa perfection, toutes deux déchoient de leur digni-

té native, et se corrompent. Il n'est doue pas permis

de mettre an jour et d'exposer aux yeux des hom-

mes ce qui est contraire à la vertu et à la vérité, et
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hiou moins .u<ore d. placer cette licence sous la

tutelle et la proteetion des lois. Il n'y a qu uiu-

voie pour arriver au ci.l vers Icqu.l nous tendons

,,us : c'est une bonne vie. L'Etat s'éearte d^nc des

vèo-les et des prescriptions de la nature, s'il tavori-

s.\ ce point la licence des opinions et des actions

.oupablcs. que 1 on puisse impunément détourner

l,s .sprits dr U vérité et les âmes de la vertu.--

Quant à VKglise. qu- Dieu lui-même a établie,

lex.lure de la vie pabliciue, des lois, de 1
éduca-

tion de la i^.unesse, de la société domestique, «• est

une -raude et pernicieuse .rreur. Une société sans

ivli-ion ne saurait être bi.n ré-Kv :
et delà, plus

peut-être qu'il n. faudrait, l'on voit r. ,iue vaut m
soi et dans s.-s ronséquenr.s r.tte soi-disant morale

..ivil. La vraie maîtresse de la vertu et la irardien-

ne des moeurs est l'Eglise du Christ. C'est elle qui

conserve en leur inté-rité les principes d'où decou-

h.nt les devairs. et qui suggérant les plus nobles

motifs de bien vivre, ordonne non seulement de

fuir les mauvaises ac-tions. mais de dompter les

mouvements de l'àme contraires à la raison, quand

même ils ne se traduisent pas eu acte. Prétendre

ussaiettir l'Efflise au pouvoir ivil dans 1
exercice

d. son ministère, c-'est à la fois une grande injusti-

,
,. ot une u-rande témérité. Par le fait même on

tremble Tordre, car on donne le pas aux choses

naturelles sur les c-hoses surnaturelles: on tant, ou

...rtaineinent on diminue beaucoup l'allluence des

4
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t);('iis ( loill .i;iisi'. M l'Iait snn "< Milr.iVt's. COI 11-

a >(»rl('î(' (II' plus, oïl ouvr,' 1

des Juiilii's et ;i des lutli-s doiil d.

<'xi)éri('iic(>s (dit (U'iiionlrt' I

l Vol

i'«>l> nt''i|iu'iili's

lllIllUMlcc sur Ullc 1'

1 n'i-aiid.

aiiti'c s<) -iétr

'1 1 mii'st.

( l'.s ilof lIll'S (jiH 1, I raison iminaiiic r<'!)V(>UV''.

''i (|ui oui une iulliifucc si rou.sidéraoh
fil»' es choses puhlKjUi

•sur la luav-

.\<)s pivtlccçsscurs. dans la.

N roiilircs Iloinanis.

pli'iiic conscience (l,

<jiu' ivclamaii d'eux l;i .li.iv^'e Aposloli
.|a mais soutl'erl (|u'

njUi U OUI

ON du 1

'.s lussi'ut tnipunéinent émises.
si ^iinsi (|ue dans sa Lettre !'^ncvcii(ju.

id

> août ]S:i2. (livii'oire XV'I avc' Ull'

raïKle autorité (locti-mal

avançait dès Ion

a repoussé ce (juc Ton

pas ( le c]

qu en l'ait de reliiiion il n'y
loix a lain (jUi «nacun est uuiilr. d

(JU'

e a en

le sa
jugera son aise

: que clia-un ne relevé

eonscit'iice, et i)eul. en ouirc |)ublierce qu'il pcns,
et ourdir des révolutions dans l'Iùtat. A
la, sépai-ation de ri-^g'Hse et J,. ri'^i^Hl

u snjet de

<H' ]*ontire

Nous ne i)ouvons i)as

attendre pour l'iv^lise et l'Etal d.'s résultats meil-
leurs des tendances de ceux qui prétendent sépa

s exprime en .es lermes

rer l'Eg-lise de l'Etat, et r

tuelle entr.

omprt^ a eoneorde mu-
le saceruoee t t

1' MU pi ri C'est
etlet les lauteurs d'une liberté ell

qu en

renée redoutent
cetti

dut

e eoneorde. qui a toujours été si favorable ei

salutaire aux intérêts religieux et civils."—De 1

inème manière, Pie !X, chaque fois que l'oecasion

-'a»' ---,^9
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fil [>ri'SOiita, a condaïuiu' les laussi's ojuuiou.s 1.

)>lus (Ml vog-uo. t'I t'iisnitt' il en lil faire un i-t'cucil.

alin (juo dans un tel dôluii'i' d'crn'ur.s l".s calludi'

qiU'S (Hissent une direction sur.' (]).

1) i' et;s décisions des Souverains l'ontiies, il

la ut absolument conclure que l'oriirine de la pui.-

sance pul)il(jue doit S itt-il.)uer à Dieu et non à la

lilUl tiludi (juc le droit à rémeuh; ivpugMie à la

raison : (ju-' ne tenir aucun coin[>te des devoirs de la

reliu'ion, ou irailer de la mêini' inanièri' les dilIV-

l'i'Uies re li- ions, n est [>erinis ni aux nu.livid us. ni

aux sociétés : (|Uc la liberté illimitée de penser et

(ré;il"tlre Cl) })ublic sivs p -usé

rc i';inu'(H.' paraii

les ch

h'S di

de t

éi.'s. ne doii u illemcni

roit> des (titoyeiis, ni parmi

llOSl'S dii.>'nes de la\'eUl' et <le protection — lU'.

mèin<' il laut admettre (pie ri'jj^'lise, iu)n moins <jue

ri'ltal. de sa nature et de plein droit est une sociét(''

parlai te : ([(Ub s (lei)ositaires du [louvoir ne doi

vent j)as i)rciendre asservir et subjuu'uer l'iî^u'lise,

ni diminuer sa li()erté d'action dans sa siihère, ni

.- i n

i:h

(1) Il Sdlllt (l'en <itr|- i|Ill'lq(H'S IITKS.—
jitis lllir sociitc' SlJiii-. piicl'aitf. il)('u''|icllili(tllc

XIX — i;ku1 isr II l'St

|in)|iri's it l'iiiisliiiils ((11" hii iut 'oiilcic-s

iippiirticut an poiivdir civil i\v lii'^liiiii' i|iiils sd

flK' III' J'Hiit |iHs (If (lniil~

ili\iii t'tiiiiliitiMir ; iiiiiis il

!it les droits .1.' l'K-ii.- ( cl

ilis iilicllcs iililitcs ut !cs c\c,'ccr.

lie tiin> les ilri)ii,-rii>l). XXX IX —-L'Mlat. cdiiiinc miuMiic

jiniit 'l'un ilidit illiiiiilé.

l'inji. 1,\'. Il lain séjiaivi rK;:;lis(' de lEtat ul l'Ktal de IK^lise.

i'iuji. I,XXIX.— ..il est laiU (|iu' la liberté civile des cultes et 1^

l>leiiic l'acuité donné'' à chacmi il'.' uiaiiilester oiivertenient et |iiil)li((ue-

ment n'importe i|Uel unions ou |ie||SeeK. ait iir consei|ilelic

orrouàjjn^ plus tiicilement les esprits el les mn-ins et de
|

l'inditVérence

>l'o.i;iuel la
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lui tMilovi'V n'impoitt' Iihjui'I <l«'s droits (jui lui ouf

l't»'' (ouleié.s pur Jôsus-riirist.—Daus livs (|U(>stions

(!»» droit uiixt(\ il est plriiicint'ut coutorini.' ù la na-

ture ainsi (ju'aux di'ss.>ins d<; D'u-n, non do sépar.T

uno puissance' de l'auti'o, moins encore de les ni"t-

tre en lutte, mais bien «l'établir entre elles eer

a<;eord qui est eu harmonie avee les attributs spé-

ciaux que chacjue société tient de sa nature.

Telles sont les reg'les tra^'écs par 1" Eglise catho-

li<jue relativement à la constitution et au uou er-

ueiuent des Etats —Ces prin.ii>es et ces décrets, si

l'ont veut en -nuer sainement, n ' re})rouvent eii

soi aucuiie des dilléreu-cs Ibrnu's de ^'ouvernement,

attendu (jue celles-ci n'ont rien qui répugne à la

doctrint; catholique, et que si elles sout appliquées

avec sag'tîsse et justice elles peuvent toutes garan-

tir la prospérité publi(ir — lîien plus, on ne re-

prouve pas en soi que le pi'Uj'le ait sa part plus ou

moins grande au gouvernement ;
cela môme eu

certains temps et sous certaines lois, peut devenir

non seulement un avantage, mais un devoir pour

• les <itoyens De plus i.. a pour persoune de

juste motif d'accuser TEglisc d'être l'ennemie soit

d'uiu' juste tolérance, soit d'une saine et légitime

liberté.— En ellét, si l'Eglise juge qu'il n'est pas

l)erniis de mettre les divers cultes sur le même

pied légal que la vraie religion, elle ne condamne

pas pour cela les chefs d'Erat qui, en vue d'un bien

à atteindre, ou d'un mal à empêcher, tolèrent dans

,*'

\X\- ^
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',:„,. u. »oi., for.-. a-..,nhr»s,.;r I. f,., .atho u,,..,

'„„„.„ son gvé, .-ar. ains. .i-.- 1
"l.-"- ^^ " ^•'

•nistin. r/,"«"(« « /«' ''•"''' """ * '''"" ""
' '•

Par la m-T-l. raison, rKsli,- n. l-ut approm-r

i„is d,. 1M..U, ot s,...oae l'obéissan.v qm -t du,
.,

Uorilé lé,i.i.n... C^.t là Plutoi u„,. ..«.^..

.,„„„,. liberté, ot Sai«t ,Vu,....iu. ;>P1" "-

"st..m.M.t, «ne liherU ,k nenUUo,. VI) .! F Apotr.' >a ,.

trr^.:n»'-fe «*'--''' <^''- «i'-'. l-'"- ;••'

,,rét..ndae liberté étant opposé.^ à la ra.sou .s-t un.

..,,„.. *, ;„=-/,»• (4). C.ll«-là. „u çontra.r,., -
f
«.ut

vraie et désirable qui, dans Fordr- ind.Mdnel, i-

;:,,,VHo,n,„eeso,,avonidese„™.^

":„::: raccrors..,nent du bK-u-étr,;, et préserve d^.

l-arbitraire d'autrni la ehose l'»''"'!";-':^ ',,,'.

berté hounéte et digue de lUo.nn.e, ' l^S - '^
>

,„ouve au plus haut point, et pour eu gara au.

K-uples la ferme et intégrale joutssanec ell.. n .,

(1)
Tnùu-26.sucS,ùnl,To,....n,2.

(2> r.iûst. 1»'. aux Uonatistcs ' h. -. .^

/;î> 1. S, P»'tri 11, Ifi

a') jaii vni, 34-



•:;|;v

lîl ' .-

f,'

'

•

I •

V,»'

j'iimnis (•«.s>.-. (I.. liilt.M'.-f <1p comhathv. -Oui^ , j^

V('rif(''. tout <•(• .lu'il :)cui y .-ivoir d" s;iliii;,ip' ;ni

U'wn liVU.MMl dans I'l':t;if. tout ce (jiii rsr utile;) |,r„.

téu-er le [)!Mll)le cf)!!!)-,' I;i lireiir.' ,i,.s priii.'.'S qui 11."

ix'urvdi.'ut pus ;i son hj.-n, tout rr ^^n\ rin\H>c]w les

cnipièlenicnis injustes (]> ri-:tiit sur la commune ou
lu ^ilmilI-•

: tout ee (pii intéresse l'honn.'ur. la ury-
NoiiiiaHti' humaine, et la saurMo^nle ,l,.s dn.its
éii-nux .1' .'ha-'un. tout ee|;, Hvrlise catholiqu.' en
a toujours i)ris. soit rinitiafi\-.'. N(,ii [,. p;ilronau'e.

.soit la prote^'fîon, comme l'atL-sieni I -s monuments
(les ào-es précédents. Toujours conséquente arec
clle-UH'ni". si, d'une part, elle repousse une liberté

immodérée, (pii pour les in<lividus ei les ijcuol^s
déi>-éncre en licence ou eu si'r\ itud<'. d lauire. ,.|le

approuve (h' orand coMir les pvou'rè^ (pv chaoue
Jour lait naître, si vraiment iU contrihu'ni a

'

la

prospérité de cette vie, qui est "omme un a-hemi-
nement vers la vie l'uture et durable à jamais.—
Ainsi donc, dire que l'iî^o-lise voit de mauvais (ei!

les formes plus modenu^s des systèmes politiques,
et repou.-se en bloc toutes les d 'couvertes du tçviiie

«ontemporain. c'est ".ne pure calomnie >ans fonde-
numt. Suus doute. .-Ile réi)udie les O[)inious mal-
saines, elle réprouve le pernicieux ])enchant > la

révolte, .:t tout particulièreimuit cet^c prédisposi-
tion d(>s esprits- où i>erce déjà la volonté de s'éloi-

li'ner de J)ieu ; mais comme tout ce qui est vrai ne

p<nit procéder que de Dieu, en tout ce que les re-

• ^t•:^*:^-^t

'r<.:*v
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lii-nlit's «le l'esprit hiimiiiii d»' ou i ,!.• , i-i

ri'^îilisf rcfoii .!iit <(>iiim«' um'- t m riiiit-i

.iviu'c <li\ iiii' : »'t foiiimi' il u'\ <i aucuiit' vérilt^ u;i-

mr-llt' (lui inlirmo la foi aux vérités (liviiirm.'ul

!.'\(''lé 'S. qu»' l)":iu<<)up la <(>Mliniii'iit. ••! (|U" toutf

M'('(

m
)UVfrl.' <1'' la \érit('- p;'Ut poritT a to luiaitr •t a

• r Dii'ii lui-ni(''iii('. rKu'list' aiTUfilli-ra toujours

uloi\iirrs t't aviT j^ lii' toul ce ('ui loiitrihiiiTa à

aro'ir la splitT'' tii's sfii'iii'i's ; et ainsi (pfcUf

oujour.s l'ait pour L-s aut. ri 'S s ii'uri's, cîlr l'avori

s. 'fa <•! cucourair^'ra (••ll.'S(iui oui [)ouv()l)jnt l'étudf"

<l.' l;i ualur.'. Kn «l* '^-.'iii't' d'.'tuik's. l'iv^lisi; U"

^opi)os(' à aucune dé ouvi'rlt' d' l'cprit ; l'Ilc voit

-uis dô|)laisir tant de recheri'lKvs (jui ont p(tur but

)";mTénient et, le lii'-n-ètve ;
et uiènie. emicinie ne •

<le rinertie •'! de la paresse, idle souhaite i^raude-

meut (jUe reKerei>-e l't la eiilture l'a«,,sent p(trt"r ail

uenh' (le Vhomiui' des i'ruiîs abondants. K\\\' a, d-

•netjurairenieiits p(mr toute espèee ( l'arts et d'in-

«lustries. et en dirinreaut par sa v-rtu toutes ei-s v^

•herehes vers un but honnête et salutaire '11,

s'appli(|ue à enipè.'her (jue l'intellio-enee et l'in-

dustrie de l'hoiume ue le détourne de Dieu et de>

bleus celeste;

C'est cette manière d'agir pourtant si raison-

s ounable et si sage, qui est diM-réditée eu e(> teinp

les Etats, n<ni seulement refusent de s • conformer

aux principes de la philosoi)hie chrétienne, maii

paraissent vouloir s'en éloigner chaque jour da-
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vaiitiiffi'. NéaiimniiiH, 1<' propre do la Imiiicrc ctniif

(If rayonner (l'elle-inêmc au loin, et de pénétrer

peu à ]>eu les esprits di's lioniiues, niu coiuuie

XouH MomnieH pur la eonseiein-e des très-hautes ci

trèH-saintes obliij^aiions d' la mission apostolique

dont nous sommes investi envers tous les j)euples.

Nous proeliimons librement, selon notre <levoir, hi

vérité. Non pas <jue nous ne tenions au<un eomiJte

des temps, ou que nous estimions devoir proscrire

les honnêtes ot utiles proirrés de notre ai^e ; mais

jiaree ([ue Nous voudrions voir les allaires publi-

(pies suivr'des voies moins périlleuses et reposer

sur de plus solides fondements : et cebi en laissant

intacte Ui liberté léii;itime des peuples: cette liberté

dont la vérité est parmi les hounmi's I;» source < •t 1.

meilU'ure sauvejjfarde : ht vérité rtnis //c/irrfra. (1)

Si donc dans ( es conjonctures dillii-iles les ca-

iholiques Nous écoutent, comme c'est leur devoir,

ils sauront exactement quels sont les cU'Voirs de

chacun tant en théorie qu'en prtdoiin'.— l'^n théorie

d'abord il est nécessaire de s'en tenir avec une ad-

liésion inébranlabh? à tout ce (|ue les Pontift's Wn-

mains ont enseip^né ou enseigneront ; et, toutes les

ibis que les circonstances r»\Kii»vront. d'en faire

profession publique. Particulièrement en ci' qui

touche aux liberté>> modernes, comme on les appelle,

chacun doit s'en tenir au jugement du Sièg'e Apos-

(W .k'iiii. Vlit. :V2.
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ig-t' ; mais

loliniK' et s«' ronforinor à .st's dérisions. II f

(Ml-•l'inlri' irnrdc dt- se laisser tr()inj»»'r par la spéci

lion Ilôt «'té df CCS libertés, vi se ra|)pclcr de (|U(dle>

mrccw elles ''HîiatMit cl par quel «'spril elles se pro-

pai,'"ent cl se soutiennent. f/expéricMcc a (l«''jà l'ait

siillisa minent «-ounaitre l<'s résnltiits <ju'clles ont

eus ]H)ur la société, et comhien les fruits quClles

• lUt juirtés inspirent à bon dioit de rei'rets aux
lonnnes honnêtes et saiivs. -S'il existe quebjU"

part, ou si l'on imairine par la i»ensée un Etat qui
persécute eli'rontément et tyran niquement le nom
chrétien, vt (ju'on h' confronte au i^'iMire de <rtni-

vernem"nt moderne dont Vous parlons, ce dt-inicr

pourrait sembler plus tolétable. Cependant les

princijx's sur lescjuels se base ce dernier sont, de

telle nature, ainsi (jue nous l'avons dit. (|Ufn eux-

iiiéuies ils n<' doivent ètr^' approuvés par personne.

1{ n prati(|ue, l'action ])i'Ut s"ex(>rcer soit dan>

les ad'aires privé-s et domesti(jues. soit dans les

all'aires publicjU's.—Dans l'ordre privé, le premi( r

ementdevoir de ( liacTiu est de conformer très-exact

s;i vie et ses mœurs aux préceptes de l'Evaiiirile, et

de ne pas reculer devant ce (|ue la vertu «hrétienne

impose de quekpu' peu diflicile à soulfrir «'I n en-

durer. Tous doivent, en outre, aimer ri<]t>-lise com-
me leur mère commune, obéii a ses lois. pori-voir

a son honneur, sauveg-arder ses «Iroits, et prtmdrc

soin que ceux sur lesquels ils exercent quekjue

autorité, la respectent et l'aimeut avec la même

\\
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pit'ti' lili;il^'. Il imporic .'ir'ori' au silui piihli • qui»

les catholiqui's pri'it'iit siiu-cimMii ]<'nv lonroars h

radmiuistration (L's aliair''s îiiuiiiripales. vi s'ap-

l)li(Hii'iit surlotu à l'air.' cii .sort-' {|iu' rauloritt'' i)u-

bliquc poui-voii' à rinlivaiion ri'liu'iiMi.sc et moral»'

de la ji'UiU'.sse, l'ouuiK' il romi'-iit à <l(».s chrétiois :

do là déiX'iid surtout h' salut d' la so-irté — Il .sera

g'énéraltMiuMit utile et ]oual)l' (jui> les catholiques

(^.endeut leur aniou au d -la Jes limites de re

champ troj-) restrciut. et abordent les y-randes char-

'j;es de ri']tat. (l'i/t'û-u/nmn/' disous-iu>us, car ici Nos
conseils s'adi'esscnt à toutes les nations. Du reste,

il [)eul ari'i\er quidque ])art ({uc i)our les motifs

l»\s i)lus ffrjives et les plus jusies il u" soit ntillc-

ment (>xpédi(Mit de parîicip -r aux. allairt's j»olitique,s

et d'accepter les Ibnctioiis de Dîltat.

Mais Li'énéralement. comme Xous l'avons dit,

Tid'user de prendr.' aucune part aii.x: alTaires publi-

qutîs serait aussi répréhensible (ju', de n'apporter à

l'utilité commune ni soin ni con ours : d'autant

l^lus que les catholiques, en vertu même de la doc-

trine qu'ils [)rofessent, sont oblig'''s de r 'm|)lir ce

devoir en toute intéirrité et conscience. D'ailleurs,

eux s'abstenant. l(\s rênes du içouvernement passe-

ront sans conteste aiix mains de ceux dont les opi-

nions n'olïVent certes pas i>:rand espoir de salut pour

l'Etat. Ce serait, de plus, pernicieux aux intérêts

chrétiens, parce que les ennemis de l'I^lglise auraient

tout pouvoir et ses défenseurs aucun. Il «'st doue
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id'Ut (jU'' It's catholiijUt's ont do jusl (vs ino tilV

(rahorder bv vit politiqup ; <'ar ils lonr ('t doivi'Hl

It' t'air.' non pour upprouvr cr (ju'il i>;'Ul y avoir

d,' blàmablt' pivsMit.'iu -ni da 1. s institutioiif*

politiqui'S. iiiiis pour tiri'r df cfs institutions

mêmrsî, autant que t'airi' si- peut, l»- hion public

siiKHT.' <^t vrai, en s • pro[)osaiit diiiluscr dans toutes

les veines de l'iMat, coinme une sève et un saiiy

réparateur, la vertu et riniluenee (l' la reliq-ion

^•atholic^U' -Ainsi ful-.l tait aux preniiers âges <le

ri']i>-lise. lîien n'était plus éloiu'iu'^ des maximes et

des UKOurs de ri*]vani>-iie, que les maximes et 1 es

nuiMirs (l's pai M is : () a vuvait toul loi,- ii.'ii.-

in •orrup!il>le> «'ii pieim- superstition et toujour;

MU blab a cux-meînes, •ntrrr rourau"'Misemi'iii

D'une lidélité excni-

• luiii' obéissance aux
partout où s'ouvrait un sucies.

|)laire envers les [)rinc.,'s, '

lois de l'Etat aussi parlaite <|u'il leur était permis,

ils jetaient de toute part un merveilleux éclat de

sainteté; s'etl'oreaient d'être uliii's à leurs frères, et

d'attirvT les autres à suivre notre Seisi'iK'ur, dispo-

pendaiit à ('(1er la place et à mourir coura-

bl.u-eusement s ils n avaient pu, sans Dlesser leur cons-

cieiici', 2-arder les honiKMirs, les mau'istratures et

les charges militaires. De la sorte, ils introduisi-

rent rapid nient les institutions chrétiennes non

seulement dans les foyers domestiques, mais dans

les camps, la C'urie («t jus(|u'au i).ilais impérial.

'* Nous U" sommes <iue d'hier, et nous remplissons
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Moût requi est a vous, vos vilirs. vosîh's, vos
" forteresses, vos muuirip.vs, vo.s roii,ili;,l,ul,.,s. vos
' camps .•ux-mèinos, l.-s tribus, l,-. décurips, 1,. pa-
• lais, Ir sénat, lo. Ibrum. "

(1) Aussi, lorsqu'il lut
permis de protV'sser pu])li(juemeiit n-^vimiril,., ],,

loi rhrétieiii,.. appaïut dans uu -rand noirrhre' de
villes, non vaiiissanle .mi -or,', mais forte et déjà
pleiiii' de viu'Ueiir.

Dans K's temps où nous sommes, il y a tout
lieu de r.Miouvel.T c,,s .vvemph-s do nos DÙres.
Avant loul il osl n.'vessaire que tous les catholi-
ques dig-n."s de ,:e nom se dél,.-rminenr A être et à
s- montrer l.-s jjls Ires-devoues d,. l'^o-Hs,., qu'ils
lypousseni sans liésit^'r tout ee ,|ui s.-rait in'rompa'-
llhle avec cette i)rolession. (|u"ils se servent des
institutions publiqu.-s, autant qu'ils le pourront
laire en conscience, au pr,)lit d," la vérité et; de la,

justice, qu'ils travaillent à .-e <iu,' la lib.u'té ne dé-
passe pas la limite posée par la loi naturelle et di-
vine

;
qu'ils prennent à tà-hc <!.> ramoner toute

<onslitution publique à cette forme chrétienne que
Xous avons proposée pour modèle.-^Ce n"e,st pas
chose aisée que de déterminer un mod.' unique et

certain pour réaliser (-es donné.'s, attendu qu'il
doit convenir à des lieux et à des temp. fort dispa-
rates e,itre eux. Néanmoins il faut avant tout con-
server la concorde des volontés et tendre à l'unifor-

(1) T.'itiil. Aiioloyvt. N. 37.
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uiitr do l'actioii. < >ii <»))ti('iulva sùremeut co double

lésultat si chaouu prend pour rt'irh' do coiiduito les

'prescriptions du Sieste Apostolique •'( ]"obéissaure

;iiix l*]v»''(]iies ((ue rKnin'il Sait/f a l'tuhlis. i>(tnr ré'^-ir

J' /Ci^lise (le Dif/t. (1).

Lu dél'ense du nom ehrétieii ré<'lame imixiri»Hi-

scnient (jue l'assentinn'ut uux doctriues euseii^uées

par ri"]glise, soit de la part de tous unanime et

' onstant, <'t de ce côté il faut se uarder ou d'être en

<|Uoi que ce soit de connivence avec les fausses

opinions, ou de les combattre plus mollement que

ne le comporte la vérité, l'our les choses sur

ii'scjuelles on peut discuter lilM'enient, il sera per-

mis de discuter avec modération et dans le but de

ri'chercher la vérité, mais en mettant de coté les

soupçons injustes et les accusations récijiroques. A
<ette lin, de ])eur que l'union des esprits ue soit

<létruite par de téméraires accusations, voici ce que

tous doivent admettre; la proi'essiou intègre de la

loi catholique, absolumeni incompatible avec les

opinions qui si' rapprochent du rationalisme et du

naturalisme, et dont h' but capital est de détruire de

l'oud eu comble les institutions chrétiennes et d'é-

tablir dans la société l'autorité de l'homme à la

plac»! de celle de Dieu.— 11 n'est pas permis non plus

d'avoir deux manières de se conduire, l'une en parti-

<'ulier, l'autre eu public, de façon à respecter l'autori-

(!) A<t, XX, -'S, u. il
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II- (11' ri^u-liso dans sa vi.- privé ., ^i ;~, Ij n'i,.t(>v Juii*

Ml vil' pnl)li(jui' : <a' si'iait là allici' i'iis('iiil)l(' le hicu

l'I 1.' mal, i'! inrliV'' rhoiuiiK' cil lullc uvcr lui-mrmc.

([uaiiil au l'ontraivc il doit loujonrs {''tr.' constMiuciiî

et 11'' s'ôiarlcr de la Ncrtu clirôt iniiii' .'ii aucun
li'cnvc de vie (>u d aU'aircs.— Maiss'il s'aç'it de (lucs-

tions p;ircmi']it polili(iues. du meilleur ci'iire de

U'nuvcriicmcul. de t"! ou ici systcuu' d'admiuistra-

liou civile, des diveri:'''Uccs lioiUK'tes sont permises.

La. Justice ne soiiHVc donc [)as (jue rem lasse un
crime à des lioiumes doii! hi piété est d'ailleurs

connue, e r.'s[)rit lout disposé à ai-cepter docile-

ment les décisions du S;iiiit-Sièi>-e. d,' ce (|u"ils sont

d'un avis ditlérenl sur les ]>oints en (jucslion. Ce

serait encore une injustice hien plus grande de

suspi'cter leur loi ou de les accuser de la trahii''

ainsi (jue \ous l'avons rei>"retlé |'!us d'une lois.

—

(^ue ee soil là une loi imprescriptible pour les écri-

vains et surtout ])our les journalistes. Dans uni-

lutte où les plus '^-rands intérêts sont en jeu il ne

l'aut laisser aucune plact^ aux dissensions inti'stines

ou à l'esprit d i)arti ; mais dans un a -i ord uiuini-

me des esi>rits et des cuMirs tous doivent poursui-

vre le l)ut commun (jui est de sauver les irrands

intérêts de la relig'ion et de la société. Si donc par

le j->assé (jiielques dissentiments ont eu lieu, il l'aut

l(^s ons(n'elir dans un sincère oubli: si quelqu'^

témérité, si quelque injustic' a été commise, quel

que soit le coupable, il faut tout réparer par une
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t(»ui r;i -li'-lfr p:n' un commun

assai

S()!'l «'

it (U" (IrlV'ivu.'.' onvtM-s W >a\n{->U"ir. -De 1:

h()li(iu I s ( ) l)îi,Mi<li<»ut (Ifux avaiitau-t's

{rès-importau

oA à proi)a

(s, <H'lui d'aider l'Kglisr à .-ousi-rvor

^•;r la doctviui' chrôti^MUH" <^t (l'iui Clt'

vondiv 1 i' scrvirc 1.' olus siu-nalô à la soriétt'' dont 1'

dut ost Ibn^'uiont roui promis par h's mauvais.-s

doi-) viu< t les mauviusi's p ;vssions.

»s
C'est là, Vénérables Fn-r-s, >v «pu- Nous avo

,-ru devoir en».iunev à toutes les nations du mond.

<'atholi(iue sur la roastitution ehrétienne d->

1.
!<:iats. ei les drvoirs privés des suids

11 nous rrs 11" à i\nplorer p.ir d'ardentes pr (V''S

ic secours (•( U'sîc. ei à conjurer Dieu d-' l'aire lui-

nume aboutir au terme désiré tous nos désirs et

tous nos oli'orts pour sa t^loir.' et le salut du g;mY<

humain. car Lui 'Ul 1:ieut
(«!• airer b\s •sprit s c

toucher les co urs des hommes. Comme <2^a ti'e d<

bénédietions divines .
>{ en témoiirnaire de Nolri

initernelle bionveillano. Nous vous donnons dans

la charité du Seiicneur.

ainsi qu au *

VélK râbles Frères, à vou^

•leriré «'t au peuple entier eonhé à votre

uarde et à votre vi'jilance. la bénédiction Apostoli-

<jue.

Donné f Rome prés de Sain t-Pierre, le 1er no-

vembre 1885, la huitié\ne anné.- c

Heat.

de Notre Ponti-

,*!,

LEON XIII, Papi:.
•iiM II

îl ;|'4f.
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CIRCULAIRE AU CLERGE.

\ Va'fa'ue dks Tiiois-KiviKh'Ks.

(
1.") juiivicr 188»),

I lluiM li(]iH- et .\liiii(lcmiiit.

Il ( 'ii|llt'\rl|( C'.-i i<i U'siîi.stilllU'.-^.

III nérict foiiCL'iuîint les (iisiiciiscs.

I
\' lit'iioViitioii (il' riudtilt pciiucttiiiit (11' <<iiimirii<i r .Mutines À

1 liiiiri'.-f.

\' l!\:ilii(li lies jciilu-^ |>ri'tl(>.

iîit'tt-ni/iirfi Cdo/jéra/etn's^

J

Je vou.s tran.stncls a\t'c la luési'utc une copii»

lie ri']n(y<li(iut' Inniiortale Dci ave.' le Maiidcinciit

de promulgation que j'adresse au clergé et aux
tidèles du diocèse.

A'ous donnerez dahord lecture de (>e Mande-
ment à votre peuple 11' premier dimanche après sa

réception et vous lirez ensuite l'Encyclique en au-

tant de dimanches que vous jugerez convi-nable,

<M» donnant les commentaires nécessaires pour eu
bien faire saisir le' sens à vos fidèless
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H
A la suite d.' ci'lte .iniiiiiir.' vou^ frouvfr.'z

l.'s sujets des .•onlVh-ences e.clésiastiques pour «vti,.

iuiiiée. .Fui retardé à vous I<'s faire parvenir piine
que je voulais vous do)iiier d.'s questions en n»p-
l)Qrt avec l'Encyeli(iue Immoiinle. Ihi, ot vous porter
ainsi à mieux étudier ce précieux d'N'unient.

Je vous re.onnnande donc d'ajjporter à es
«•ouférences, susceptibles de beaucoup de dévelop-
pement, toute! l'attention et tout le travail possible,
atin d'en retirer tous les Iruits que tious devons .-u

utttMidre.

m
Par un décret en date du :2.'> juin dernier Notre

St Père le Pape établit qu'à l'avenir les dispenses
des empêchements de marioi^e seront valides,
•• elidinsi co/nda inceUtiom, vel coiwliam et inlmlio pur
" eam /ad/ift> dispenmliunem impelrnadi reticita fuerinf."'

Ce décret a donc son plein effet pour toute
dispense accordée à partir du 2ô juin dernier, mais
il n'a pas d'effet rétroactif, c'est-à-dire que les dis-

penses obtenues avant cette date sans que les dé-
clarations exig-ées jusque là aient été faites, sont
invalides, et les mariages contractés eu vertu de
telles dispenses sont également invalides.

IV

Le 12 avril 1885 le .Souverain Pontife a bien
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troiivt'v.'z

pour (••'(te

cuir parco

u.s (Ml rap-

ou.s porter

eut.

l'ter !\ rt's

' (lévi'loj)-

1 possible,

diAVOUS t'U

uier Notre

dispeuses

t valides,

'nlentii) fies

ta fuerbil.
"

our toute

nier, mais

le les dis-

ue les dé-

lites, sont

. vertu de

\oulu renouveler Tindult du '.• mai 187Ô. nous per-

iiiettaut de couiineneer Matines à deux h<Hires après

midi. Cet Induit, valable pour lu ans. expirera le

1-J avril IHU.").

li'examen des jeunes pr«Mres est fixé au 2') de

février proehain. Tous les prêtres ordonnés depuis

le 1er janvier IKsi au-'!l déi-embre 1884. devront

«Ire présents <•!> jour là au Séminaire des Trois-lîi-

vicres. pour subir leur examen sur les matières (jne

Je leur ai in<li<|uées rannée dernière. Ces matières

sont dans la morale les traités 'De Pennlis" et 'De
rirfnhh/<s" : dans le dogMue. le traité " De If/rat'Nfi-

timie." .l'ai lait extraire de ce traité un certain

nombre de thèses cjue je vous transmets et que je

vous eui>-aa'e à étiulier plus particulièrement.

,Ie demeure avec une sincère attection.

V,.tre dévoué serviteur,

t L. F. l']\'. i)i;s Tifois-liiviFJ?E.<.

fe a bieu
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EX- TRACTATU DÉ INCAKNATIONE
(>ri:sri(>\Ks kt riii:>i:s kxcki.-i-t.k i-uo -cx.uiiNK
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Al) mIaM I)I:c. ISHI ol.MHN ATcl.TM.

lo.

l'o.

io.

•)0,

(3o.

To.

So.

!»o.

1 Oo

(^iiid est liii ;nii;iti(> >'i. (|u;i> (>ju.s iicccssiias.

l!]rror.'s liui.' doi^iuuii contrurii.

lÙHlt'uipfova priiiripiodt'iiircps (ju.' imiltifari;uu

pnniiissus luit t't pi-;olii>unitu.s. ita ut sul) i)ri-

ori t,i^st»miMit(> nolus t'nit d cxp 'ctahis.

Oliristus est illc Iii'(leuii>toi- sic iiroinissus et

expectiitus.

C'hristus ost ipsum \'.'i1juiii tli\ iuuiii .aro fUc-

tum, «ecuuda Triuitatis j>i'r.soiia. pro iudcqut'
verus ])ens.

Christus. verus Denis, .'sl siinul poi-r.'ctus houio.

Probetur lucaruationis .'xist.-ntia lo. Siriptuta
Sa'-râ; 2o. Tcstimouio l'atrurn. oo. Coiiciliis .-t

dofinitir:>il)us J'^cclc.siuv

lu Christo est una porsona, eanut' divina.

In Christo dniv sunt naturu'.- inti-o-ia», non rou-
l'usii3, scilicet diviun ot liumaua.

Cliri8tu8 est Jilius Del, non adoptivus, sed
naturalis.
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nONE

M.

;sit;is.

nliirari;ua

t Mil) pri-

is.

>ini.s.su.s et:

I «iiro fiu;-

' indcquc

tus honio.

SiTiptuta

MK'iliis et

ina.

non fon-

ivu.s, secl

1 lo. Miiriii iTctc vociiiui' cl l'si vci't"' I)t'ij>;iri» >''ii

Matrr \)i'\.

Il'o. Mari:i virui^ fuit it in'ii)i'iu<) in'rniiiii.sil. iiiitc

l)aituin, in partit, po.st p.irlunj.

l-lo Duplex t'st volunlas in Christo.

Mo. (Miiislo (Iclx'tur fultus latria\

j.'to. Christus v<r(' sntislccil pvo lioniinihus. cl s.itis-

l'actio l'jus ad oninc.s lioniint>s se cxtcndit.

l'iu, (^uinaiu sunt C'hriisti tituli cl noniina i»iii'ci-

plUl.

Xotantla. lu «Icnionstratiouc thcsiuni dctur

iioia thcoloiiicii c( quando ucccssc crit dcliuitin

icruiiuoiuin.

Coi.i.ArioMurs TiiEOLoaicis discttiend-K in

1JlŒf'ESI Tp.1 FTJT VI A \ A

.

MENSE .TANFAUIO

J'ARS DOGMATICA

De oriiîine et iniriù fimnis nurUrrildfis

Evolvantur theologico modo argumenta (jui-

bus probantur sequentes proposit loues :

lo Oninis potestas publiea est a ])t3() dorivata.
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2(> (iu.iM'uiiKiiK' pot.'sliitis ïorinn admitliUiif.

uillhi l'st (jii.i' D'o lultuai tlIiquiMi lion de}) «Mt.

uiidc iithi'isinus poliiicus n'i>iio-ii!it.

CASrs ('(iNSClKNTI.F,

Titius (•onr<'.ssarius, in luim-iiii (juadiini civitatt'

lauiii'iv luiiucns. sM'pc sii'i)ius. a promulfï-afa Iilncv

cllrji miiiortalc Di'i L 'onis XIII. PdMll-

lent t's a tidit (|Uos novit »".i(»ril)Us damnai is udlm
sÎHsi' et adliiic cisdi'iii hic l'I iiun<<• adluncri hit {'Y

ilios aiM'('( lit d: •pi(|Ui(lam cplitMiiiTiduin srri|)tor (juj

lo Mt'U'at ancrorilalt'iu civili-ni a 1) i'(l t'SSC, S»'( l

I' contra asscrit totain esse a. p.)piil() (jni in coniitia

légiféra deputatos per sullVaaia inittit;

l'o (Vjiitcndit auctoritattnn l'ivilcni deherc
iiihil curare d»' eiilm J)eo exhibendo. sed cuit Uf^

oianes eodem iiioclo et meuaurti proteg-ero.

i}o Proliletnr eaindeni potestatem did)ere oik;

ad mores I^<leHiam nesiire et independenter a qiiâ-

euinque ejusdem re( lamatione. juxtà mentem ai?ere.

l'ost hum- aiitem ad sacrum tri h iinal aceedit

(juidaiu deputatus. De sullVagiis a se datis uon
o(|nitur (juidquam, eo quod, cum ros de quibiis

suHrauiiim tulit a gubernio eivili tractei.tiir, uon
peitiu "t ad forum couseientiic. Porro suffrafratus

erat de letj^ibus quibu< restriniritur Jus Ecrlesi;e

possideiidi, jus libère eoïK'ionaudi etc.. etc., et

hune ayendi modivm pro]>arf> eoiitendii et ivistiîi-

»
.r
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ciirt' ho ' i)rii»<ipi() <iu() (l.'<liii;itur staiiun indi-pcu-

«It'iilt'in iil) E •'It'sifi. " qiiid «'niin, uit. lîlr 'li-siiî

«inn polit i<':v
' ' l'iult* (lUii'rilnr :

lo (^uid vt'i-i, 4uid l'iilsi in prauli.iis prin<ipiis .'

•Jo (^uid l'^tlt'siii «uin polit i<ii f

i>o Au l't (luoiuodo p '. (••'Ut et t'plu'iucridmu

srriptor <»t dt'puliitus *

4o An «It'hciit ('ouIVssiirius iiUfi-roirav' <t

lUOlKT»' hujUS UUxli pciMlitt'Utt'S ^

.')o r^Miid: si p.-rtiiiafitiT his •.• priu.ipiis adh.p-

ri'iiut ?

Caius, pater ramilias; diu)s haht^t Hlios quoruiu

cduiatioui proptcr fortuuM' cxiL'-uitattMn. dt'c «utt'r

pro sua touditiou»' uou protost provider»'. Tuuf

Titius, corum avuu<ulu,s, qui partes hahi't iu domo

juvt'ututis edu<atioui dejUnil.u, loi.-uin iu hàc domo

•/ratis uepotibus oltt'rt
;
qiu)d liln'Utt'V a pâtre acci-

pitur. Vix autiun priuio labtMito auuo, f'rtior fit

Caius «çravissima inoruin. lid-'i et christiau:»'

l)ietatis tiliis suis iiumiinMi'. lu tali rerum an'^us-

tia, iufVlix pator, uesi;) ; quo lilios ad expliuda

studia mittet, postulat a coufessario suo utruiu

teueatnr iu couscioutia ces ex hac domo yduccri',

an itis suiB obligatioui t'aciat oos uiououdo, salu-

tari busqué cousiliis uiteudo ue dilrimeutum aui-

mti' subeant. Quid a coufessano respoudeudum .''

ïn

^5l'

Ji i

fi*
M" :

\'n

ri II
^^I.

II
il :
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f'AiriIS IXKiMATK'.K S!:(irKLA SKI' ('<'\'ri.\rAT[(..

A•/' nriii-iiif et rariis formi^ (mclorititli,

l':v(,l vantuithcoloo-iro motl

I)i-oi)iinlur scijiK'iiti's !)r()i)()sitioii(

o iiTii'umciUa (juihu...

\o Ciiltus auh'i

cxhibciulus est, il le est

a qui a socieiafi' (juâciiniquc

l>r(tiii(li' Dcus ipsi' rcvt'lavit.

<|Ui Dr o 811 liTatus. qucia

^la VA Ihol
<JU1(]U0 111 sola Eccl...

i''a r.'ix'rilur

\)A

rt'lio-

•liri".

)i'ul (•i\itat.>s (i(l ...st o-ul,(>niia) d >' vt-ra

ion." inv.'stio'ar' ahiu,' .Maidcui do-, Mîtes au-

(Vvsi 'S (MXsCIHXTr.E

lîiM'urri'nte elcrlionuin tcni

aui comitatu caïKlidati suili-ay-ia v<Miant

pore, duo in (juo-

nnus palain jarlat ses»

hodi crni adh;

cis, quoruur
priueipiis juris i)ubliri

vw

NUiit in illa lauiosa diM-|arat

rc. prout auno 1781» i)roinul<Tati

nécliir<t/lini (h'!i f/roi/s île VIk

lone oui titul us est

H'ationcm Protos lantium si}

»niHe. '"
r't aiUtnn sufl ra-

ter pioinittit se ita sataclnr

scuolu' ca thol

)i <on(ili.'(. illi.s Jibeu-

uiu esse lU exchidantur
ica\ ac

S( lioli

e contra ut instituantur ali;

o. ut aiunt. neutra'. l'ra^terea plurios decla-

im. eo quod sacerdotes rébus
ma vit contra l'jc.'lesii

civilibus se inimisceant. ipsosq

^luid de i'leetioiiil)us sivè d

u»^ ininatur quod. si

• ' sacro suiT-rçostu. sivè
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(U' tiibuiuili sacro dicaiit. cos ipso (U'iiuntiaturus

sit A toriim Jndiro laico udductunis.

Uude quierituT :

U> (^uid de priucipiis juris pul)li< i hodienii ^

l'o Quid de soholis qiuis viiliro neutrjis appel-

lant .'

;!o (Juid nûrerc possiiit succrdotcs vrl ctiaia

dt'beaiit eltM-tiouum oi casioiie ^

4o Nnin lenitiun' possini quaia oh reia ad

tiihunalia civilia îrahi ?

.'>o Qna'iiam sint civiuai olH( ia «Icrtioauai

tem pore f

Non niro eveiiit inter lidilcs proaiissji qua' a

haptizutis sive a patrini.s aoiaiiu' baptizatoruai

cmiîtuntur, " V<t((« fnt/ttisnir' vocari. liCgituf etiaia

ia 1). Thoaac Suanna Theol<io-ic:i (2—2, 9, H8, art 2)

"Ad priiaviai. dicuaduai qaod lax- modo sab
' rafo baptizatovuai cadit abivnaatiaiv ponipis
•' diaboli et iidern (!hristi servare.

"

Quanitiir in quonaai sensu intelligeada sunt

t\ua A'erba Doctoris Aa^elici quam loratio fidelium

supra memorata ; scilicot, aa vota baptisnii saaf

vota pToprie dicta i
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PaKTIS iXKnfATIC.K sK(JT-KLA SKr COXTIXrATK).

Z>^ /vy/f^.s7>/ H rHnIùuHlws fyus non soriefafe po/i/int.

I-::volvimiur tlu-oloo-iroinodo nro-nin,.nta quibits
]irobyntiir >!('qu(Mitcs propositioncs

:

h> Consid.'rati,^ iii.slitutiono ot natura E(cIesiM«.
<yrium .'st ad E<M-iesiam pHi-tinoiv quidquid aliquo-
lilx'l modo relio-ioiiou attiiio-jt.

2o Iiispertis nalura ^'t juiv utriusquo soci«'ta1is
datur (hsliiKtio uxUn- KMesi-^m ot .societatoin .'ivi-
l*'ni, et uiraqu.' in sua g-ciiori' .viiproma est.

(\\srs C'OXSCIENTLE.

lîcriiardus. vir v.^rc mtholicus. ncc ullius
prjps.'iitis tcmporis erroris parti.-op.s, .-a meute qua
<'ilica<ius îeliirioni ot patri:e serviat, a -ubernio
atheo et quod se.imdum .syst.mia illud quo a Htatu
Neparaiida .sit .'clesia ivni publieam reçrat, olfieia
publi-H aeripit i.nmo et aiubit. Fa<'tiim'est autem
utjudex eoiistitueretur. et ex muuere juxta leg-es
'iviles causas de ing-orentiaidericorum in <'Ieetioues,
de matrimouio uiiuorum. de divortiis etc., eto.
judioare debuerit, licet hae leges EcdesijR do.-tri-
uis adversareutur.

Uudf quîeiitur :

1o Au et quaudo pas.siiit oatholiei a.riporo vel
etiain qujorore oili.ia seu niuuera publi.a ?

*il^'-'
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•_'() (^uomodo îst'S!' giTcrt' delx'aiit ul)i h'gos

ij\il('s. juxta qmi.s ip>is n^'ciidiiin e.st, Ecclositi^

doitrina' iidvor.santur ^

rio (^iiid de dcputalis t'atholiciîs quautl<> in

coiiiitiis li'O'ii't^ris hujus niodi li-u-cs ((Hiliciiuitur ^

4o (^uid ('um illis aj^tMidum qui taliiun Icguui

contV'ctioui (oopcrautur i

Ptïtru.s, vil" rcli^'iosus et dives, juinjam nioritu-

rus, testcUïK'utuiii coiididit quo, hd'ii'dibus co'jïiost'

dota^is, ivliquit etiani inilli; l'iaibos (Mar;i\ liliîi'

sovoi'i.s su;o, adjuiifta dausula, "
(//ko/i/u t////)Sf'rif

'^

St'd eecc, quuni aniium xig-csiuiuin attig-i.ssel Clara,

umudo Ville diiu'iis. doiiiuia rtdiginsani iiitçreditur,

cl explêto uovitiatu, vota relisrioniis einittit. Non
ohlita tamoii avunculi sui heiieliciorum, dotem ab

executore testamenti requirit, diccns se prol'essione

l'elig'io.sa non minus (|uam saviilarihus nuptiisj'u.s

eam obtinendi aequireve. iiii'redes auteni renuunt

(|uia. ut aiunt, voluntate sua (^xtrema pater non ita

disposuit ; exécuter vero testament! dubitat et solii-

tionem in conscientia qu;erit.

Quid illi respondonduin '

P-'
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ME>Î.SE OCTOJîin.

{Sexre.tarii liât per m-nifittium dedio)

l'AKTlS DOOMATIC.E SKQCEI.A SKU CONTINUATK).

De Eixieaia d rdalUmibii.:^ ejiix niin Sndelate dvUi.

Erolvaiîtur thcoloo-ico modo iir;«-iim>')it;i quibiis
robantur .s<*quout<'8 proiiositioiics :

lo C^iinplura iifriquc societati siiit roiumuuia
«laiitur iiiter illas uece,ssan;e rdationes.

2o At iii illis n'iatioiiibus, loiisideratis )iatura
•'t liiK» utriiisqiio societatis, subordiuatio qu:odani
ades,s<> debof, ita ut Ecclcsia uediiin .Shitus pran'a-
leat.

Castjs oon.scienti .e.

Jam non diu, occasions politicanirn rormn
uiaujia surrexit iuter ophemeriduin scriptores eon-
tentio. Alii otlicialibus publicis quaai oninimodam
»'0iiceduut libnrtatem. qua bi otiîciab'.s secundum
b^ges quaslibiit agere possiut, eo quod, ut aiunt,

non suut de fore couscieutiie res publicio ; alii vcio
ea do re (.'atbolicequidem .senti('ato.s, nogaut tamcii

iiuuquain fteri po.sse ut Eccb^sia sit libéra ubi
pnevalet systema inere politicum, quod quidem
libérale vocaut, etsi nihil <-outra EeclesiiP jura
teueat nec moliatur; alii tandem qualemcumqu.'
gubernii formam admittunt dummodo plena liber-

tate potiatur Eeclesia, at in disputationibus quoti-



; l'ouimuuia

dianis tstrp'' ita t'iKtiim l'st ni iiiv.'iiin'lur nemo

quem iiijurii.s scriptonun «criptorés ipsi non lais-

sèrent, nti V. i;. sese invirem a<'<'iisare de )naliii-ni-

tate de mendacio. d(^ li).er!).lisin.o danmato, de

h;rresi etc., t'te.

Tnde (|u;rritur :

lo An separa])ilia sint ollicia viri eatholici vel

.'ujus vis alii civis prout a<?ii tanqu^iin privatus,

;nit i)ublieus vir?

2o j\n et quomodo Ecelesia varias gnl>ernii

Jormas adniittere eonsuevit *

3o An et in quibus reitreheudendie ^:iut variîC

pripdictarum ephemeridum sententiaî ?

4o An et eur reprehendendus sit ille scriplo-

ram agendi modiis ?

^aeerdos volons celebrare plures missas die

Natalis Domini. tenetur ne ad très, an potins duas

tantum dioere potest ?

Quomodo se gerere débet Confessarius ergti

puellas pra'guantes lo eirea absolutionem. 2o eirca

communionem '.

t L. F. Epus Trifluvianuî*.
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MANDEMENT
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Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières

rrohiit/^iKinf le .Inhilé dv 188»;.

LOUIS FlîANrorS LAFLKCMTK.

r.\K LA OKACH DH DlHl' KT DU St-SIK(1E Al'OSTo-

M()UE h]VF.QUE DES TkoIS-IÎIVIKUES. EtC.

/i/^ C'/e/'iCt' i-éiiiiUer el aéciiJier. aux Cooiiiiunnn/és re/iiiirn-

ses el (I tous lex iHèlea de Noire, dioche, S'ilni el

Béiiédiiiion en Noire- Seiii/ititr JésHS-ChrisI

Nos TuKs-C'iiEiîs Frères.

C'est av.H' bonheur que Nous vous tiunoneons

aujourd'hui l'heureuse et bonne uouveHe que

Nous venons de reeevoir du s.'^gre apostolique. Par

des Lettres Eneyeliques en date du 22 dé.embre

dernier. Notre St Pure le Pape vient d'accorder une

indulg.^nc pléni^re en forme de Jubilé extraordi-

naire qui se célébrera dans tout le monde catholi-

que pendant le cours de cette année 188»; C\^tte

l
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])r8('ieuse faveur (run Jubilé «jui n'avait routuini'

d'êtro accordée autretbisqu'à tous Icn vini't-ciiiq ou
cinquante ans nous est donnée pour la troisième

fois par It» Souverain Pontife actuel depuis son nve-

nement au trône pontiiical.

Charg-é de paitre le troupeau di; .lésus-Christ

et de conduire les hommes au ciel, Notre Tère com-
mun ne néu'lij^e rien de ce qui peut être utile aux
âmes qui lui sont eonliées. non-seulement pour
leur faire acquérir les biens célestes, mais encore

pour leur procurer même sur la terre toute la joie

et toute la félicité qu'il est possible d'y rencontrer,

et dans ce but il ouvre les trésors de l'Eglise dont

il est le Dispensateur suprême pour les mettre à la

disposition c > ses enfants: il annonce à l'esclave sa

mise en liberté, à l'exilé son retour au foyer natal,

au débiteur insolvable la remise de toutes ses dettes,

<ar voilà bien ce qu'est le Jubilé Chrétien dans
l'ordre spirituel, dont le Jubilé Juif n'était que
la ligure.

Cette nouvelle porterîi sans doute la joie dans
vos cœurs, et y fera naître les sentiments de la plus

vive gratitude pour le suprême Pasteur de vos

âmes dont la sagesse n'est pas moins admirable que
sa bonté paternelle dans les raisons qui l'ont porté

à vous octroyer ce nouveau bienfait.

En etïet après avoir exposé dans la magistrale

Encyclique Immortale Dei, sur la constittitiou ohré-

I
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titMiuo dos Etsits. K's orreurs sociales et l»'s maux

(ju>'lU'!s produisi'ut, après avoir enraiement mis eu

lumière h>s droits de la vérité et ceux de la Justice,

après avoir tra- é le devoir des catholiques à l'égard

de la société religieuse .t de la société civile, ce

que chacun doit pratiquer dans sa vie privée et

dans sa vie publique. !>• grand l'ontife croit qu'il

est né essaire avant tout de ramener les hommes

à la pratique di's vertus chréti"nnes qui «ont mises

en oubli par un griind nombre, ("est afin de les

mieux préparera recevoir les grands enseignements

qu'il vient de leur donner et pour leur rendre plus

iacile raccompli>sement des devoirs qu'il leur a

tracés que Sa Saint- té ordonne les prières du Jubi-

lé et en accorib' les riches indulgences, voulant

ainsi leur fournir les moyens les plus propres de

vivre saintevaent. et d'être par là même mieux en

état de conformer leur vit' et leur conduite à ses

•précinux enseignements.

Ainsi que le dit le Saint-Père. " un Etat est ce

" que le font les mu'urs du peuple, et de même que

" l'excellence d'un édifice dépend de la bonne qua-

•'
lité et de la disposition convenable de toutes ses

" parties, de même le cours des affaires publiques

" ne peut être régulier et sans accident qu'à la con-

" dit ion que chaque citoyen suive lui-même une

•• ligne droite de conduite " Si donc le peuple est

bon, craignant Dieu, ^ t fidèle à ses devoirs religieux,

toute la société eu bénéficiera ; le bon ordre régnera
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|)iirt()ut, les pouplcs iiian'iH'Voht ditmi !**% r«f4% 4«*

la paix ot de la vt-ritô, f t le !<t-Père aara oluen* !•'

Imt qu'il s'»»st proposé dans son Enry.ljqtf*» Iminni

lalo Doi, qui o.si de rapprocher les Etats di' la v»'M-ité

t't de la l'orme chrétieinu'.

]^]t, certes, il est ijrandeiip'nt néfessaire, N. T.

C. F., que les hommes reviennent si la j)ratique de

lous leurs dev^oirs, et s'ai>j)liqn(Mit à marcher dans

les voies du salut et de la vérité. Car Nous devons

lavouer à regTc) : la loi si vive d«' nos pères s'afl'ai-

blit insonsiblemcnt parmi nous pour lairc place à

un esprit d'ori^ueil et d'iiidépciulan(;e, les nueurs

si chrétiennes que nous oni léguées nos ancêtres

s'altèrenl peu a peu en donnant une plus grande

licence aux passions des hommes, des coutumes

nouvelles, d'él ranges amus-ments apparaisseiir

<haque année, et pour être recherchés i)ar le mon-

de, n'en sont pas moins on contradiction avec les

enseignements de l'Evangile et la source de beau-

coup de mauvais exemples, des associations qui

s'enveloppent de mystères et que TJîlglise réprouve

cherchent à prendre racine dans nos villes et jusque

dans nos campagnes ; tout cela n'est-il pas de na-

ture à nous inspirer les plus grandes craintes pour

l'avenir ? Car il ne faut pas oublier que si la justi-

ce élève les nations, c'est aussi le péché qui les

rend misérables. JustUin eleivit pentes, viixcroa, <u(tem

facit populos pecmfum. (Prov. XIV, M), et si les indi-

vidus uout pas le soin de rallermir leur ibi, de re-

dS
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nom pcr leur vertu dans les eaux salutaires delà

',nàoe divine, et de s'attacher ibrtement aux pré-

cieux enseignements de l'Eurlise. il est à craindre

qu ils ne lassent fausse route, et qu'ils n'attireni

sur la so.iété à huiuelle ils appartiennent le s(n-t de,

tant de peuples (jne le souille du Seigneur a anéan-

tis en punition de leurs crimes comme ceux dont

parlent Moisc et le St-Uomme Job : /Vo/>/<'/- impieln-

fes auua hltr deJela- sinit na/itmes. (Deut. IX.. 4). Vii/i

e.m qui oimninr iuùi/nlatein.Jkuh' Dm, periisse, ef. .ynrih/

inc ejiiA ease, rousnni/i/os. (Job. IV, 8. D.) C'est à cause

de h'urs impiétés que les nations r//// kiihiUiicnt ht

le.rre promise ont été détruites

J'ai vu ceux qui commettent l'iniquité renvsr-

sés par le souille de Dieu et emportés par le tour-

l)illon de sa colère.

C'est donc pour protéger 1 1 société chrétienne

et lui l'aire éviter les périls qui la menacent que le

Souverain Pontife annonce le 8t. Jubilé. En consé-

quence, notre devoir à nous, enfants de l'Eglist^

catholique, e<t de bien protiter des [;râces que le

Uieu des miséricordes veut bien mettre à notre dis-

position pendant ce saint temps, et de s'unir à

Notre Pentiic pour faire i jguer partout l'ordre la

paix et la tranciuillité. Que chacun, suivant la me-

sure de ses forces, travaille à prévenir les maux qui

nous menacent, à préserver notre pays des doctri-

nes perverses qu'on lui présente comme source de

progrès, à repousser les mauvais exemples et com-

iii, H'"
<'!
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l)aitr(' li'N (U'i'sordrt'.s qui. en ruiiiuni les individus,

iruuriiiviil duiilvc résuhut liii:il <iu(' d.- ruiiuT lu

,>()c;ic't«'' fllc-iin*'m('.

Maiw pour qw uus cllorts .soient .si-.oiuhVs par
\v St'iniu'ur. pour qu»- nos dénirs soient rénlisivs,

suivons lidèlonicnt la liitiie de conduite tracée par

lo St- l'ère.

C'oinmenrons par fa in- de dignes fruits de pé-

niten<-e et à implorer tous ens.'vnble l'inlini.; misé-

ricorde de Notn' Dieu, si j^riiiulemeni autrauv dans
ce siècle perviTs : l*<niilniiiinsef itiiliil<>''ntliini c/ns fusis

linrijinh pontidemus. (Judith VIII 14). Jîeeonnuis-

«ons notn; mi«(re et notre faibh'sse. humilions-
nous l'U S!» présence. Hnmiliemns illi tuniii'i-< iinah-d^.

(Judith VIII. Itj) el comme le.'i habitant» de xN'inive.

que chacun de nous se convertisse, qu'il quitte ses

mauvaises voies et l'iniquité dont ses mains soni

.souillées. Co/tvcrhtt/rr rir a rid siiû iiiiilâ el ah ittif/Hifa/r

tft4(e e>i( i/t mdiiihiis forum. (.lonas, IlL 8).

Et dans cet esprit de pénitence, levons avec

oouiiance nos regards vors les montagnes éternidles

d'où nous devons attendre le .secours. Lerari or/t/os

meos in inonle$. undi- vtnkl niixilium mihi. (ï's. CXX. 1).

La prière ! telle est la .seconde recommandation du
Souverain Tontife pour assurer le succès du Jubilé.

mais une prière assidue et appuyée sur la foi.

Postnlet autem iv Jide, rnliil /tasita/is. MuUmn enim viilef

depreadio /nhU «ssidifit, nous enseigne l'apotre kSt.

Jacques.
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I'jU ''llVf ••tto pri»'r»' est tout»' puissaiitt' nv If

,iiMir d.' l>i"ii. t'I .oniUK' dit St .î»'an Chrysostôm-'.

*'llt> l'st la soavc»*. Irt racint' »'t la miT.- (1< bi»M»s

)nni»rnhral)l«'s : la pui.s.sanit' (ruu»' telle prier eh'int

les llaimiK's, met un IVt'iii à la fureur des lions,

apaise les comhals, ealiue les It-mpètes, met les

«lémons en fuite, ouvr^ les portes du «iel, ehass.'

les miiladi<'s, t'ioitçne les malheurs, aliermit les villfs

ehranlées ; Iléaux «lu eiel. ti'ututive des honimts, il

n'est point de m;uix «jue n.' dissipe la prier". Mais

aiin (lu'elle soit plus ii«,n-éal>le à notre Vèw «éles-

t.", nous la lui présenterons par r»'ntremise de TAu-

nuste Mi're de son Fils, la Hit'uheureus^' Ueinr^ du

liosaire, sous le patronaîje de huiuellc est placé i
•

présent .luhilé.

Cernai- "it N. T. C F. l'esprit de foi et de

piété <[\.v. vous uiime encore, Nous avons l'espoir

que voj» alie/ ous mettre à l'œuvre dès à présent,

alin que présente année soit pour vous tous une

année véritablement sainte, remplie de ifràees <'t

de bénédictions, pendant laquelle les pécheurs

feront un retour eihcacc sur eux-mêmes et se con-

vertiront au Seio-neur qui les appelle, tandis que

les justes en proti>ront pour avancer de vertu en

vertu dans le chemin de la perfection, à laquelle

nous devons travailler sans cesse, suivant ces paro-

les du Sauveur . Ealofe er<^n ros perfecii sic.ul et patn

vester cœlestis perfedus est. (Matth. V, 48.) Soyez donc

parfaits ( omme votre Pèr,^ céleste est parfait.
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Voici imiiiiienaiit l(\s conditions telles qu'ex-

primées dans les Lettres Apostoliques et que vous

vous etlbrcerez de remplir pour g-agaer riuduliren-

ce du Jubilé. Notre St l\M-e le Pape aciorde une

très plénière induluvnce, applicable aux âmes du

j)ur<i"atoire, à tous t't à «hacun des lidèles des deux

sexes, aux cinq conditions ^^uivant^•s: lo (^ue dans

le cours de la présente annéf. ils tassent six visites

aux églises désignées par les Ordinaires de chaqur

diocèse, et qu'eu visitant <'(>s églises ils adn>»sent à

Dieu de ferventes prières, selon ses intentions, pour

la prospérité et l'exaltation de l'Eglise catholique

et du siège apostolique, pour l'extirpation des

hérésies et lo. conversion de tous les pécheurs, pour

la concorde entre les princes <'hrétiens. pour la paix

et l'unité de tout h' peuple fidèle.

2o Que dans le même temps ils observent deux

jours (le maigre strict avec jeûne.

3o Qu'ils conlessent avec douleur tous leurs

péihés ;

4o Qu'ils re«,xiivent la très-sainte I']ucharistie.

ôo Qu'ils fassent une aumône pour quelqu'o'U-

vre pie.

A ces causes, A le >^t Nom de Dieu invoque.

Nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons

ce qui suit :

lo. Les Lettres Encycliques de Notre St-Père

le Pape en date du 22 Décembre dernier sont par
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l.s pvés.'utes pronnili?uéos dans Notre dioct'so. ot

Nous voulons que tonios les pn^soriptions vn soionl

lidèlement observées.

2o. I.i' temps du .lubilé commeucevii diinauche

pnx-hf.in aver la publication d.' ce mandement, et

il sera annoncé ci> jour-là dans toutes les paroisses

piir le son des clorhes que l'on sonnera pendant un

quart d'heure après l'-.inii-elus du midi, et la clôture

,.ii .sera annoncé*' <le la même manière le ai déceni-

l)n,- pr.)i-hain après Tang-elus du soir.

;îo. Pour répondre au désir que le Souverain

rontii'i" exprime dans ses Lettres Encycliques. Nous

souhaitons vivement qu'il y ait dans chaque parois-

se du diocès- trois jours ivi moins d'exercices pu-

blics et solennels, avec sermons et instructions

matin et soir autant que possible, sur l'IOncyclique

Lninor/alc lh>\ sur la pénitence vi le Tiers-Ordre de

St François et sur la pr(i,)agation de la dévotion au

St-Ko.^aire. Nous permettons de donner la bénédic-

tion du St-Sac rement dans l'après-midi.

4o. Les six visites prescrites se {".M-ont pour lit

ville et parois.se des Trois-Rivières comme suit. :

trois visites à la Cathédrale et trois à l'église parois-

«iale. Pour toutes les autres paroisses ou missions,

(dles se feront aux églises ou ch^tpelles respectives

de ces paroisses ou missions.

."io. Les Religieuses non cloitrées leurs novi-

ces et postulantes, ainsi que les autres personn.'s

xU

tir

W !
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(jui vivent dans l-'s (ouvciits .suivront l;i niôni»'

rt'g'le (jU'.' li's (idMcs pour Im visiti' des éïiis.'s.

(lo Les IJelig'ii'Uscs cloîtréi's, leurs )io\ices et

l><>stulantf.s visiteront six lois la chap.'Ilc de leur

njouastère.

7o Los ]{"li'vieuse.s cloîtrées ou uuu eloitrées,

leurs novices et postulantes sont autorisées à Taire

leur coniession du .Ju])ile a tout conlVs^jeur approu-
vé dans ce dio 'ése pour entendre les l'oni'essions

des Iteligieus's. et en conséquence, tous les i>rétres

(jui so)it nommés confesseurs ordinaires ou extraor-

dinaii'cs des Keliu'ieuses [)ourront entendre /« con-

lfssion> ihi Jubilé (.le toutes les Steurs de ce dio-

cèse.

^o Les visites peuvent se faire à des jours dif-

férents, ou le niéiue jour, pourvu que l'on sorte un
instant entre idiaque visite, et que l'on redite cha-

que fois;') Ptitpi- et .') -Iw.', ou (juelqu'autre prier.' aux
intentions du Souverain Pontile. Ces visites peu-
vent être faites processionnellenieiil. et dans ce cas

''haque visite fait.' en i)ro''ession comptera pour
trois. R'marijuez cejxMidant que cette faveur n'est

acconiée (|ue pour les (chapitres, congrégations de
réiruli'-rs ou de .s.Vuliers, les confrérie.s. comtnunau-
tés ou colj(.i»-os queh'onques, ainsi que i)our les lidè-

les qui suniraienl à quel(|ue communauté ou con-

LTéi'-ation ])our faire leurs visites en procession.

!*o I>a conftvssion et l.i communion prescrites

';:';l=i
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doivent ètro distiintos de la confession annuelle et

(l,> la "onimunion pasrale. L 's enfants qui n'ont

pas fait leur première eonimunion devront en être

.//•,s/y'?//.srs par leur (Vf/fcssc/ir. VetW dispens.' aussi

1)ien qvif la eomtnutation des autres (ouwes enjoin-

tes doivent se faire au tribunal de la pénitence.

lOo. Les jeûnes pt>uvent s"<»bscrver le ven-

dredi ou on tout autre jour dahstineuee. pourvu

([ue ce ne soit pas des jours déjeune d'obligation.

L'al)stinenee prescrite en ces jours est eelb^ du

iuai«?re striet. ("est-à-dire qui exclut tout»' viande,

toute iïraisse, les aniis, les laitages, le beurri', le

fromage, le lait et tout aliment où il l'ntre des

u'ufs ou des laitages

llo. Nous voulons que Iws aumônes du Jubilé

soient recueillies par Messieurs les Curés, soit par

des quêtes, soit i-n faisant placer dans l'église un

tronc spécial destiné à les recevoir, et transmises

ensuite au Secrétariat de l'Evèi-hé pour être em-

ployées suivant l'intention du Saint Père.

V2o. Les navigateurs et les voyageurs, une fois

revenus à leur domicile, . rrétés quekiue part

un temps suilisant, pourront gagner l'indulgence

plénière du Jubilé, en accomplissant les œuvres

prescrites et en visitant six fois l'église cathédrale

ou paroissiale de leur domicile ou de leur résidence.

18o. L'indulgence du Jubilé peut se gagner

plusieurs ibis pourvu que l'on remplisse à chaque
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t'ois li's coiidiiioiis prescrites, innis le pouvoir d'ab-

.snudre des cas réservés, dr coniinuer les œuvres
ordoniiées ou deu dispeuser. ne peut eiri' exen^é

(juuue l'ois envers le nit'me pénitent.

14o Les lidèles qui iiecomplissent les (l'uvres

prescrites ci-dessus, partie dans un diocèse partie

dans un autre, pour quelque cause (pie (c soit

i^'iigijent rinduly-eni'e du .Iu])ilé pourvu (pi'ils se

conforment aux ordonnances des Ordinaircvs des

diocèses où ils se trouviMil.

lôo Tout lidély pour g-agner l'indulgence du
Jubilé p(!ut se confesser à tout prêtre approu\é

dans ce dio( èse, et tout confesseur est autorisé dans

ce cas à absoudre d<' toute faute e( censure réservée

uu Pape ou à rEvêqile, et à connnuer les V(oux

suivant l'inslruition annexée à Notre Mandeineiit.

No. 82 pour h' Jubilé de 1S7!>.

Les confesseurs peuvent aussi au tribunal de

la pénitence commuer les leuvres prescrites pour

s^agn(>r le Jubilé en d'autres (ruvres de piété, et

cela en faveur de toute personne qui se trouve dans

l'impossibilité de les accomplir.

Itio. J^es confesseurs ne pourraient pas se servir

des facultés extraordinaires accordées par les

letti-es apostoliques en faveur de ceux qui deman-
deraient à être absous ou dispensés et qui ne vou-

draient pas accomplir les autres œuvres enjointes

et g-ag-ner le Jubilé.
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?MTii !<' présent Mandcinont. (^t rRiicycliqu*^

qui l'iir.'ompagnc, lu et publié au prone do toutes

les ég-lises <'t chapelles eu se fait 1 olHee publie e1

•en chapitre dans les eonimuuautés religieuses les

dimanches qui suivront sa, réception.

])onné auxTrois-Riviêres en Notre Palais Epis-

ropal, sous Notre seing, le sceau du diocèse et le

vontre-seing de Notr<' Chancelii'r, le deux de février

mil huit cent quatre-vingt-six, en la ïèU^ de la Pu-

ritieation de la Ste-Vierge.

t !.. F. 1^^". !>>•> Tuois-UiviiiKKs.

¥ \

$::

%
Par ordre d<> Mgr,

J. F. ]ÎÉLAXD, Ptre

Chuntel/er
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LETTRE ENXYCLigUE

De IM. T. S. Père Léon XIII

l'Alî r-A DIVINE PlîDVIDENCE,

ANNONC^ANÏ UN JUlULl': EXTRAORDINAIRE.

.1 loua no^ Vénérable» Fm'ex fes Patriarches, Primatf,

ArchevàiKe.i, Evét/t/es et autres Ordinaires des lieux en

ii-rdce et cominunion irrer le Sieste Apustolùjue.

LEON XIII PAVll

î*ït

Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

Ainsi que Nous l'avons déjà fait deux fois, en

vertu de Notre autorité apostolique, il nous plaît

de nouveau d'ordonner, avec la grâce de Dieu, pour

Tan prochain, que, dans tout l'univers chrétien,

une année sainte extraordinaire soit célébrée, pen-

dant laquelle les trésors des célestes faveurs, dont

la dispensation est en notre pouvoir, s'ouvriront
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ponr le lueii public [/utilité de eette mesure ne

peut vous échiip[>er, Vénérables Frèrcfs. à vous cjui

«onunis.sez notre temps et les UKPurs du sièclf : mais

il y a uni' raison spéciale (|ui tVra parai 'ri' plus

(»l>portune (juc jamais Notr- dérision. Vai eH'cl.

après que Nous avons ensi'ii»né, dnns ISfotre deriiie-

r«' Li'ttre (ineyelique. combit'U il importe aux l'étais

de se rapprocher de la vérité et de la l'orme eliré-

tienne, on compTendra laiilement combien il im-

]Kirte au but que Nous Nous y sommes proposé, de

Nous etlbrcer, par tous les moyens en Notre ])ou-

Aoir. d'exciter ou de ramener les hommes aux

v<'rtus chrétiennes. Car \in Etat <'st ce que le font

les mœurs du peuple ; et de même que rexeellence

d'un navire ou d'un édilice dépend de la bonm^

(jualité et delà disposition convenable de toutes

ses parties, de même le cours des alfaires publiques

ne peut être régulier et sans accident qu'à la con-

dition que l(»s citoyens suivent eux-mèaies une

ligne droite de <onduite. L'ordre politique périt,

et avec lui tout ce qui constitue l'action de la vie

publique, s'il ne procède du tait d(>s houjmes : or

les hommes ont coutume de le former à l'image di'

leurs opinions et de leurs munirs. Pour que les

esprits se pénètrent de Nos enseignements et, le

qui est le point principal, pour que la vie quoti-

dienne de chacun se règle d'ai'iès eux, il faut donc

faire en sorte que chacun s'applique à penser chré-



lifunciui-nt ot à agir cliré'ticnnenu'nt, aussi bien «mi

|)ui)lic que dans son ptrticuliiT.

Ki fil cola Ifllort l'st d'autant plus nécessaire

<ju«' h's périls soiif plus arands de tous eôtés. Car

les «grandes vertus de nos pères n'ont pas peu dis-

paru ; les passions les i»lus violentes en soi ont ré-

rhirné une lieenee i)lus grande : la folie des opi-

nionii!. libre d'entraves ou réprimée par des freins

impuissants, se répand ehaque jonr davantage :

jjurmi ceux menu,' (jui ont de bons principes, la

plupart, par une réserve intempestive, n'osent pas

professer imbliquement ce qu'ils pensent et bien

moins encore le mettre à exécution ; l'inlluence des

plus pernicieux exemples s'exerce de toutes parts

sur les nueurs publiques ; les associations perver-

ses, que Nous avons dénoncées dans d'autres circons-

tances, habiles à se servir des moyens les plus cri-

minels, s'eti'orcent d'en imposer au peuple, de le

détourner autant que possible et même de le sépa-

rer de Dieu, de la sainteté de leurs devoirs, de la

loi chrétienne.

Dans cet accablement de maux, d'autant plus

graves qu'ils durent depuis plus longtemps, Nous

ne pouvons rien omettre de ce qui peut Nous ap-

porter quelque espoir de soulagement. C'est dans

cette intention et cette espérance que Nous annon-

vons le saint jubilé à tous ceux qui ont leur salut à

cœur et qui ont besoin d'être avertis et exhortés de

se recueillir un peu et de ramener plus haut leurs

iifUv
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ptjiisées, ploJiffôi'H (liiiis l;i ti'iTt'. l"It <i' 11" sera pas

un îivautaiÇ.' pour Ifs incli\i(liis s.uli'iiu'ii!, mais

l)()ur riîltal tout l'Utit'r. cai" autant li's iii«li\i(lus

progTi'sseroul dans la pi.'rri'rîi()ii d' IcuvàiU''. nutaiit

il ou ri'sultt'rn (riiouuôtctr cl di' vtTiu <iaiis la vie

l't les luu'Urs i)ul)li(iUos.

Mais lonsidéf»'/, V énéral)l('s l''n"'r<'s, (jui' tct

lu'urcux résultat .léi)i'!Ml > ii i»'ra)ul(^ partie d.- votre

' t'oii et de votre /elc car il est iiéccssairt' de pré-

parer (\)n\euableuieii( et soii^iieusemeut 1" [x'Uple

à recueillir eonune il iaut les l'ruits qui lui sont

oliért.s. Ce .sera ru'uvrc de votre «liarité et de

votre SI' > couiitT ce soin a «les i»réires

choisis, cjui. par de pieux discours à la p(»rtée de

tous, auront à instruire la l'oule et surtout à l'ex-

horter à l'V pénitellc ', la(|Uelle est, selon le mot de

saint Auirustin, le châtiment quotidien des bou«< et

des humbles lidéles, où l'on se frappe la poitrine

en disant: Pardonnez-nous nos oli'enses '1). Ce

n'est pas sans raison que Nous parlons d'abord de

la pénitt'uce et du châtiment volontaire du corps.

qui en esi une partie. Vous connaisse/, e)i eilét,

l'esprit du siéele : la plupart aiment à vivre juolle-

meiit et ne veulent rien faire d'énergique et de Q;r-

néreux D'un coté, ils tombent dans nn a:rand nom-

bre de misères : de l'autre, ils se font souvent de

raisons de ne pas obéir aux lois salutaires de l'Eutr

(0 i':
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ux un iari ;)U tro))

Utur<l (pi' ai't» (' ( )»liu-i's (If >al).st('uir d'un rfitiuu

oTHi'»' <l«' iiu'ts. ou (

petit iioiul)V

habitiulfs de

a,> l'iiniuV. Kncrvrs par ces
loiivs

ilrssc, il ii"^'*^t Pi>^ rtonimnt qu i

livrent l^'u à p*'n ton t entiers à <l''S passions

plus t'xiii'cntr

peler à la trnip

C'est ])oiir(inoi il (cuvient de rap

t'.ranet' les r.ines toïiibècs on sur 1;

•nt> le la moll.-sse : et. pour eela. il laut (pu

(e\l X (jui parli'ronl au i)exip le lui euseiaiient dili-

t et ( laircnient (|U'' <*> n
U'eillUM'U

la loi évansiéli<iue

i'sl pas senlenieiii

ma is la raison na

uu-nu" (i
(lUl VI ut (( ne atun se eonini

tU! Hi" ' lle-

andc a soi-

même et e(miptf ses nassions, et. que les p(''tlu''S ne

peu vent t tre expiés que par la pénilenee

Pour que la \•el tu dont Nous parlons i)ersev

re, il sera pru(lient de la mettre en (pieUiue sorte

sons la s;inveg-ar(le et la proteetiou d'une in-^titu.

lion sta' Vous eompreu"/. v eiurjbles l^'rères. de

il s'aizit iei

1

(plOl

tinuie/ ehaenn

Xous voulons dire (jne vous «ou-

dans votre dio(^èse. à patronner e

act le ti(>rs-ordre. dit Singulier, des Fr.Ves ira

1S(

•roitr

ains. Tour consirver et entretenir lespriit d.

péniteuei \ans la multitude chrétienne, rn-n . n

t, n"est plus eilieaee que
•tr.

du pat ri a r

lese)cemples et la o-ràee

•he Frani^ois d'Assise, qui a un 1 a la pi Uf'

o-vande innoci'ii ee (le vie nii si '•rand zèle de la

mortilieation. ((U il a m outré en lui une imaa'e ( 1.

.lésns-Christ eruci fié autant par sa vie t ses mouir.
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(jUfi par riinpicssioii divine des sliîfinatcs Les lois

df son Ordre, que Nons uvonh lenipérécs, à propos,
sont ansKi douces « port"r (jU' U-s sont d'une jifrun-

di' ellieiK ilé [)our lu vertu ehrélienno.

Kw second lieu, dans de si iirands besoins i>nr-

tiiulicrs et publies, comme tout l'i'spoir de salut
repose dans la proteetion (;t le se.ours du l'ère cé-

leste. Nous voudrions ardeiuinent voir renaître un
/«de assidu do la prière jouit à la . onliance. Duns
toutes les circonstances «lillicijes de la chr. lienté,

toutes les l'ois qu'il arriva à l'Eirlitie d'être alllii-é"

de dang-ers extérieurs ou de minix intestins, nos
pères, les yeux levés au <'iel a ver (le.s supplications.
)ious ont appris d'une manière e» latunte romment
et oii il fallait denuinder la lumière de l'iime. la

ioHîe de la vertu et des seeours proportionnés aux
«irconstaiiccs Cir ils étaient profondément «rravés

dans l.'s esprits, ces pré.-eptes de .lésus-CMirist : De-
mande/ et vous recevrez (1) :-ll fuit toujours
prier et ne Jamais se laisser (2). A «es préceptes.

répond lu parole des Apôtres : Prie/ sans relâche

(3) ;—Je supplie avant tout qu'on adresse des sup-
plii-ations, des prières, des demandes, des actio)is

de gracies pour tous les hommes (4). Sur ce sujet,

Jean (.'hrysostôme uous a laissé ce mot, non moins
vrai qu'ingénieux, sous forme de comparaison : de

<\) Math. VU 7.

(2) l.iu, XVIII, 7.

(3) J Tlicswil., V. 17.

(4) TiiDott).. II. J.
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uii^mi' qu'à riioiiiiia'. <iui \ ifiit an Jour jiu o{ man-

<)uaiit de tout, la natiiri' it <lo)nu'' clos inuiim ave«'

IcHfjvit'llt'H il puisK»» se procurer Ion <'host's nécessai-

res a la vie ; de même, dans lt>s clioses suniaturel-

h's. comme il ne peut rien pur lui-môme, Dieu lui

H accordé la lacullé de prier, aliu qu'il s'en serve

saircuient |K)ur obtenir ce (pii est nécessaire à son

salui

De toutes i'es rhoses. Vénérables l'reres, chacun

<le vous peut conclure combien Nous est agréable

et < ombieu Nous approuvons le zMc que, sous

Notre impulsion, vous avi-/ apporté à étendre la dé-

votion au très saint Rasnire, surtout en ces dernières

iinnées ; Nous ne pouvons non plus omettre de si-

«rnnler la piété populaire qui, i>re8que partout, a

été excitée par ce genre de dévotion ; or, il faut

veiller avec le plus grand soin à t:e qu'on soit de

plus en plus ardent pour cette dévotion et qu'on la

garde avec persévérance (^uo si Nous insistons

sur cette exhortation, que Nous avons déjà faite

plusieurs fois, personne de vous ne s'en étonnera,

car vous tomprenez combien il importe qu'on voie

fleurir chez les chrétiens cette habitude du Rosaire

(le Marie, it vous savez à merveille que c'est là une

partie et une forme très belle de cet esprit de priè-

res dont nous parlons, et aussi combien elle con-

vient à notre temps, combien elle est facile à prati-

quer et féconde en résultats.

Mais, comme le premier et le plus grand fruit
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(lu .lubilô doit ('lic\ comiiif Nous l'avons indi-jU*'

plus liant, ramendcmont de la vie et K' iirogn-s de

la vertu. Nous estimons spécialement nécessaire la

faite du mal que Xous n'avons pas néi^'liu'é de dési-

uiKT dans Nos précédentes l*]nt ycliqucs. Xous vou-

lons i>arler des dissensions intestines et comme d(v

mestiques de qu<dqucs-uns d'entre Xous. diss(Mi-

sions dont on peut à pein.e dire < ombi(>n, au grand

détriment des âmes, elles romix'nt ourelix^heut cer-

tainement le li(Mi de la charité. Si Nous vous avons

de nouveau rapi)elé ( ela. Vénérables Frères, qu'

êtes î^'ardiens de la discijdine ecclésiastique et de la

cl arilé mutuelle, c'est que Nous voulons voir votre

A'iuilance ««t votre autorité constamment appliquées

a empêcher un si cfrave dommau:e. Tar vos avis,

vos exhortations, vos reproches, veilliez à ce que

tous fz/V/// si)/tci f/f ii(ir//fr l'iniilr 'If rtsiirit i/n/is le lieu

ili' ht r/i(trif('\ et que les auteurs de ces dissensions,

s'il en est, reviennent à leur devoir par la considé-

ration, qu'ils doivent avoir toute leur vi(\ <|uc le

l'MIs uniqiie de Dieu, à l'approche même des der-

niers tourments, ne di'manda rien plus vivement à

son Père que la dileotion réciproque i)Our ceux ([ui

croyaient ou croiraient en lui, o/in t/Ke foits soient ini.

mninif l'o/ts, mon Pire, /'é/cs ru moi et moi en ron^t : aliu

(jii'eiix (Ufssi mieni ini en Nous ( 1 )

.

('est pourquoi, de par la niiséridorde de Dieu

tout-puissant. Nous conliant (M1 l'autorité des saints

,1) Iau: XVI |[. 1.
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npotres PiiMTo <>t PiUil. a\i mmi <b' -v pouvoir ai-

lier et do délier qw' l»' S^'iiriu'ur Nous a .onloré,

tout indiunii' ([U.' Nous eu soyons, Nous ufi-ordons,

NOUS fonne d>^jubilé -énéral, l'indul-'U.-.- pléui.'r.'

d.^ tous h>s p:-chés il tous .'t à rl.a.un des lidC-l.'s

rhrétiens d.' l'un .-t de l'autr.' sexe, sous .-ett.' .-ou-

ditiou touti'fois ot sousi-.'tt.' ohli'vatiou qu.', dans

I,. courani d.' la proi-haine année MIK'CCMAXXVI.

ils u.rompliront K'-s pr-s riptions c[ui sont indi-

quées ci-dessous.

Pour li's citoyens ou habitants de Rome, quels

<iu'ils soient, ils doivent visiter deux fois la basili-

<iuede].alrau. eelledu Vatieuu .'t la Libérienne;

<.t là. ils olhiroiit quelque temps a Dieu de pieuses

prières, selon Nos intentions, pour la prospérité et

rexaltation de rEglise eatiiolique et ce Siège Apos-

tolique, pour rextirpation d.'s hérésies et la eoiiver-

»ion de tous les errants, pour la .oneorde entre les

prin»-es chrétiens pour la paix .-t l'aïiité de tout le

peuple lidéle. Kn outre, (qu'ils jeuneiit deux jours,

usant seulement des nu'ts permis, eu dehors des

jours de carême compris dans l'induit, ou qui sont

Vonsa.-rés par un seml)lable jeune de droit siriei.

aux termes des préi-eptes de rEglise ;
de plus,

<iu'ils reçoivent, après s'être ronvenablement .'on-

tessés, lé très Saiut-Sacrement de Tlùicharistie, et

que, d'après le couseil de leur confesseur, ils atfec-

tent une auméne, selon leurs moyens, à quelque

(imvre pie ayant pour objet la propagation et Tac
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(Toi.ss(^moiit de la foi catholiqui'. Il est loisiM»- à
chacun (!<• choisir celle qu'il préfère : toutefois.

Nous croyons devoir en sig-iialer iiomméineiit deux,
auxquelles sera appliquée la hienfaisance. d<'ux qui.
eu beaucoup d'endroits, nuiiiquent de ressources et

de protection, deux (pii sont non moins utiles à

l'Etat qu'à l'Jfliçlise, savoir: les ICm/ea /ihres ,,(>,/r l'e„.

l'/otre et le>! ISé/nù/ffires.

Quant à tous ceux qui habitent hors de Jfonie.

en quelque lieu (jue vv soit, ils devront visiter
f//'N.i- fim, aux intervalles prescrits, trois églises à

désigner à cel elfet par vous, Vénérables Frères, ou
l>ar vos vicaires et olliciaux, ou bien sur votre ou
sur leur délégation par ceux <[ui ont charue d'âmes.
o\\ trois foh. s'il n'y a (pie deux églises, et aix fuis.

s'il n'y en a qu'une
; ils devront pareillement a.-

complir les autres (iMivres prescrites ci-dessus. Nous
voulons que cette induluvnce puisse être appliquée
aussi, par manière de sullrage, aux âmes (jui sont
sorties de cette vie en union avec Dieu dans la

charité. Nous vous ai-cordons la faculté do réduire
selon votre sage jugement, à un moindre nombre
h's visites aux églises susdites pour les chapitres et

K's < ongrégations de séculiers comme de réguliers.
les t ommunautés, confrérit>s, universités ou collè-
ges quelconques qui font ces visites processioiinel-
lement.

Nous pei-mettons aussi aux navigateurs et aux
voyajreurs d»» gagner lu même indubj-nuce, à leur
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retour ou à leur arrivée dans une station détermi-

née, en visitant six foix l'éirlise majeure, ou parois-

siale, et eu aeeomplissant convenahlement le

autres (puvres. comme il est prest^rit plus haut.

Quant aux réuuliers de l'un et di- l'iuitre s 'xe,

même ;i ceux qul sont cloîtrés à perpétuité, et à

tous autres laïques et ecclésiastiques, séculiers ou

réi?uliers. qui se trouvent empêchés, par détention,

infirmité eorpori'lle ou toute autre juste cause, de

remplir les prescriptions susdites, on quelqu;'>-unes

d'entre elles. Nous accord'Mis î\ leur conl'esseur le

pouvoir de les lommucr en d'autres <i»uvres de

piété, en y ajoutant In permission de dispensi'r de

la communion les enlanis qui n"ont pas encore été

admis à la première communion.

En outre, Xous ct)iiccdons à tous et à chacun

des lidèles. tant laïques qu'ecclési:isti(|ues, aux sé-

culiers i't aux réi^uliers dtî tout ordr" et de tout ins-

titut, même de ceux qu'il faudrait nomm r spéeia-

lement, la faculté de se choisir à cet elfet quehjue

confesseur que ee soit, tant séculier (pu réirulier,

approuvé en fait : les religieuses, Jiovi -es et autres

femmes vivant dans le cloître, pourront user aussi

de cette faculté, pourvu qu'<'lles s'adressent à un

«onfesseur approuvé pour les relisçieuses. Aux « .)n-

f<»88i'urs eux-mêmes, mais seulemeni à l'o -casion et

ptmdanl le temps d\i Jubilé, Nous conférons les

mêmes pouvoirs que Nous leur avons donnés lors

du Jubilé promulflfue par Nos Lettres apostoliques

V lii

11

1 ^ )
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du 15 février lS7f». comm.'iivant par civs mots : P„r,-

lifkes maxiini, à r«'xc('ption touti fois de ce qu»; Nous
avouîs exeei)té \n\r ces mêmes Lettres.

VA\in\, que tous s'api)liqucut avec un grand
soin à mériter les bonnes g-râces de Tiusig-ne Mère
do Dieu par un culte et une dévotion spéciale, sur-
tout pendant ce temps. Car Nous voulons que ce
saint Jubilé soit placé sous le patronage de la très
sainte Vierge du Rosaire ; et avec son concours
Nous avons confiance qu'il y en aura beaucoup
dont l'àme, purifié par l'enlèvement de la tache des
péchés, sera renouvelée j)ar la foi, la piété, la justi-
ce non-seulement pour l'espoir du salut éternel,
mais aussi comme augure d'un temps plus paisi-
ble.

Comme gage de ces bientaits célestes et en té-

moignage de Notre paternelle bienveillance, Nous
vous donnons du fond du cœur la bénédiction apos-
tolique, ainsi qu'à votre clergé et à tout le peuple
confié à votre loi et à votre vigilance.

Donné à Kome, près Saint Pierre, le XX I[

décembre de rannée MDCCCLXXXV, la huitième
de Notre Pontificat.

Lia)N Xlfl. PAPE.
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No. 138.

CIRCULAIRE Ail CLERGE,
il!

EVKCUK DRS TltOIS-lilVlÈUKS.

21 Mars 1HH().

I Si'iiti. nu: C'<iri« il.- l'iovinciul

II, Ccllertes |K)nr If Ncnl-OiM-st it la <Jas;Ksif

III, Vi»ite l'asloiali-.

liicn aimé» Coojiéraleurs

Le septième Concile Proviu. iul de Québec

s'ouvrira dans VKglise Métropolitaine le :îO mai

prochain. La nouvelle de cette religieuse assem-

blée sera sans doute aeeueillir av.. joie par le

clergé et les Kdèles de ce diocèse. par<'«- que vous

connaissez tous d'avance rimportan<e d'un concile

,t les avantages qui en découlent pour notre sainte

r^kij/ion.

Dieu a établi les évéques pour régir et gouver-

ner son EgUse, i^ î^s a constitués .ur leurs trou-

peaux comiae ^^e» senti.udles vigilantes pour veil-

ler à la conser,'.'^t;on aes !ùœurs et de la foi, et pro-
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«'urer par l(«s moyi'us l.'s |)lus dli ai-os If salut des

Ames t't le; bonhour de lii sorictt». Or, c'est daiisiîes

réunions, tt'jinrs à des époques lixes d'après les

prescriptions du St. Concile de Trente, que les pre-

miers Pasteurs peuvent le plus iaeilcment et 1.'

plus <'ilieaeemeiit travailler au bien de« ouailles qui

leur soïit ronliées. Là, en «-Uet, ils s'occupent en

commun du bieu des âmes dout ils ont la charge;

ils s'iippliq lient à prendre les moyens les plus

proures pour réprim<*r les désordres et les abus qui

n'apparaissent que trop souvent, pour promouvoir

l'éducation «'hrétienne de la jeunesse, et pour torti-

ller la foi et les boMiJC8 muMirs au milieu de leur

peuple. Le cler«^é et les fidèles sont donc tous in-

téressés au succès de ce «oiiciie et doivent taire tous

leurs efiorts pour y toncourir Voilà pourquoi eu

vous annonçant cette nouvelle, je réclame aussi le

secours de vos prières et de «-elles de vos parois-

siens pour attirer sur les Pères du Concile et sur

leurs travaux l'assistame et les lumières de l'Esprit

Saint. Kn conséquence, voi«M ce que je prescris à

ce sujet :

lo Le jour de l'ouverture du Coneile, le 80

mai proehaiu, on chantera le Veni Creator immédia-

tement avant la «rrand'messe dans toutes les églises

et t'hapelles où se fait loilice divin;

2o Vous engagerez les fidèles à faire pour le

succès du Concile, avec la plus grande «onfiauce cl
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dévotion, les ext^reices du ni<»is d*' Mario, alla d'oV)-

(fuir lu puissant r inti^rcM'ssion d<- cAW qui ost la

DisjM'nsalrict' d<^ toutes U's gràios;

:'.(> Pendant tout !• ((turs du mois de mai, les

l»rèln's diront à rliacunc de leurs messes, suivant

l;i rubrique, l'oraison /> Sfiirifn ^Saui/o, rouime orai-

!«on Dr mi<ii(int(h

II

Vous savez déjà, liien-aimés Coopérât eurs. à

<ju"dl'' profonde misère le dioièse de St. Albert a été

réduit. Tan dernier, par l'insarreetion qui y a eu

lieu C'i'St surtout dans ce diocèse que les dom-

maoes les plus i^rands ont été <ausé-. On y a brûlé

l.s édifues Vvlii^ieux, massacre les missionnaires,

pillé leurs ressources, les uiaisons d'éducation «'t de

charité ont été réduites à une ruine complète, »>n

sorte que le vénérable Evè(iue de ce diocèse qui, au

prix de tant de labeurs et de sa( rilices, était parvenu

à mettre ses mussions sur un pie<i llorissant. a vu,

en (quelques semaines, s'anéantir le fruit d«i tous

ses travaux dans cette région. Aujourd'hui, Mgr

Cxraudin est au milieu de nous ; il vient solliciter

auprès des âmes charitables quelque secours pour

lui aider à relever ces ruines causées parla guerre.

Jo tais donc encore appel à votre c harité en laveur

de ce vénéré Si-igneur que lépieuve vient de Irap-

I
er .si cruellement.
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.)< m'adnissc ;i vous, Cht'r> ('oo|>rr;u, urs. t»t aux
ILdèles < ontiés à vos soiuH. .1»» voudrais un»» iiuinô-

ne aussi ahoudiiule qui» possihl»», «ar outrer .Nigr

l'KvAquo d'' »Sl. Albt'ri, j<' désire aussi Tain parve-

nir (]U«'|(jut's auui«)n<'N au vénérable livéque de ){i-

niousiii, Mons'iijfneur .1. Lanijeviii, pour ses pau-

vres habitants «le la (Jr{»spé^ie <jue la l'ailiitt» des

eompaunios de péthe vient <i eduire à une ex

trèmo indii»en(e.

Kn «•on.s»îquen<'e. je prescris que l'on fasse une

eolle«'te dans toutes les églises . i -hapelles du dio-

«•ése dim uiehe prochain, «à la niv paroissiale.

Vous voudrez bien annoneei '«tte qu«'te jeudi pi

chain, jour de l'Annonciatio)», !i ^ ous etfon/ant de

bien taire comprendre à vos iideles iH)nibi n raunin-

ne est agréable aux yeux de Dieu, et combien le

Seigneur aime et récompense toujours c.«ux qui

donnent généreusement et de bon ^'^v<^\•.

L« produit de tes quéti's devra éire exnédié

sans retard au »Se(.'rétaire de l'Evé«hé

III

Vous recevrez avec la présente l'itinéraire de

la visite pastorale «jue je me propose de faire cette

année. Messieurs les (\irés des paroisses où elle

doit avoir lieu n'omettront rien pour bien préparer

les lidéles à gagner Tindulgence plénière qui y est
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ITINERAIRE DE LA ÏISITE PASTORALE DE 1886,

1 N.-D. du Moiit-Carmel lô. 1(>, 17. Mai

2 iSt Narcisse 17,18,1!) ''

3 St Luc. 19,20 "

4 Pointedu-Lar 8. 9, 10 Juin.

T) Yamachiche 10, H, 12, IH ''

i) La Rivière-du-Loup i;], 14, 15. |(j
"

7 StLéon.... 16,17,18

8 Ste Ursule 18,19,20

9 Maskinong-é 25,26,27 "

10 St Justin 27, 28, 29 "

11 StDidace 29,30, 1 Juillet.

12 tSt Alexis 1 '? :^

13 St Paulin s, 4, 5 "

14 St Elie 5, 6, 7

15 St Barnabe 7, 8. 9 "

16 St Sévère 9^ 10, 11 "

t L. F. Ev. DES Trots-Rivières.
:|:
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No. 139.

CIRCULAIRE AU CLERGE

\ EVÊCHK DES TllOlS-RlVIÈRES,

i
25 .Tuiii 1H86.

I. Collecte pour dûconition ùm\ ftutel îi Stc-Atmo de Boaufirô.

II. Retraite tcilésiasthine.

Bien-Aimés Cuopérnleurs,

Après avoir réfléchi et pris l'avis de plusieurs

d'entre vous, j'ai résolu de mettre à exécution un

projet que je forme depuis longtemps, et je viens

aujourd'hui demander votre zélé concours pour

m'aider à le faire réussir.

Le sanctuaire de Ste-Anne de Beaupré, auquel

on a fait des réparations et agrandissements consi-

dérables en ces dernières années, est à j)eu près

terminé. Le nombre des autels ou chapelles laté-

rales a été augmenté pour la commodité des prêtres

pèlerins, et la plupart de ces autels avec décoration

des chapelles ont été offerts par les divers diocèses
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tl,' l;i Proviucî, ou puv des particiilio.rs, qui ont

voulu ainsi prouvr leur re,:ouiiaissauce envers la

uraude thaumaturgie des Canadiens, et avoir un

nouveau titre à sa protection eu (Contribuant à

rembellissemeut de son église.

Comme la plupart des diocèses de la Province

se trouvi'ut ainsi représentés dans ce sanctuaire

vénéré, et qu'il reste eui.'ore quelques chapelles qui

manquent de décoration, j'ai cru que le diocèse des

Trois-Rivières ne devait pas rester eu arrière, et

qu'il devait manifester lui aussi sa reconnaissance

envers cette puissante protectrice en ayant son

autel particulier qui sera là comme un monument

de sa foi, de sa piété et de sa (;onfiance pour la

lionne Ste-Anne.

Persuadé d'avance qu'en primant cette déci-

sion je rencontrerais les vœux du Clergé et des

ildèles du diocèse, parmi lesquels la dévotion à Ste-

Aune est si répandue, je me suis engagé pour la

gloire de Dieu et de ses saints, et suivant l'exemple

des aulres Evèques de la Province à payer les frais

de la déeoration intérieure de l'une de ces chapelles

qui sera dédiée à St-Louis, lloi de France.

Mais comme nous voulons offrir quelque chose

qui soit digne du reste de ce magnifique temple

et qui fasse honneur au diocèse, le coût de ces

travaux sera assez élevé, cependant il sera facile de

'•rfit
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rencontrer cette dépense, si vous îtveiî le soin, lîien-

Aiinés Coopératenrs, de vons intéresser au succès

de cette excellente (ouvre, lequel dépendra de vous

vn grande partie, et si chacun des fidèles v<'ut y

meitre tant soit peut de bonne volonté, ce dont Je

n'ai pits le moindre doute, par la connaissance que

j'ai de la loi et de la tendre piété des iidèles envrs

la îilorieuse Ste-Anne.

Pour en assurer la réussite, et dans le but

surtout de fournir à tous les iidèles l'occasion de

l'aire une petite offrande à la lîonne ^^te-Anne, jni

(b'M-idé de répartir la somme exit,rée sur tous bs

(•(mimuniants du diocès.', et J'ai cru qu'en deman-

dant à cet elFet environ /rois r.entins par <onmnni(uil.

nous arriverions ainsi au résultitt désiré sans liiti-

Q-uer personne ; car il n'y :» assurément personne

si pauvre dans le diocèse qu'il ne puisse pas facile-

ment disposer d'une contribution aussi lé<:^ère, pour

être offerte à la Bonne Ste-Aune qui est une raèn*

si compaussante à tous nos maux spirituels et teni-

porels.

Je vous prie donc. Chers Coopéiateurs. de

vouloir bien me seconder de tous vos efforts dans

cette œuvre qui doit tourner à la g:loire de

Dieu, à l'honneur du diocèse, et au bonheur d'un

chacun de nous.

En conséquence voici ce que Je rè^le et ordon-

ne :

•Î3 T^'If
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1o. L'î (limaiiche qui suivra la réception de la

])rr's»'iite, vous auuoiioerez à i'<'t .'tïet un ; «îoUec-te

dans l'éirlise, et vous voudr.;/ bien donner toutes

les explications et encourag-einents convenables.

2o. Dans toutes 1(îs éj^lises i'X chap'dK's du

diocèse on fera faire cette collecte par Messieurs

Sis IVIariruillers, 'ieiu: ou f.roia dimanche consécutifs

après qu'elle aura été annoncé '. suivant que (;ela

sera nécessaire pour compléter la somme d'environ

//vus centins par communiant. Cette quête devra

se faire à la messe paroissiale et aux basses messes

pour que tous les ILdèles soient rais en mesure de

fairt; leur olFrande.

3o. Lfts sommes recueillies seront transmises

sans délai à M. l". Secrétaire de l'Evèché. Il faut

que tout me soit parv'enu dans la dernière semaine

de juillet.

II

La retraite ecclésiastique s'ouvrira au Séminai-

re des Trois-Rivières, dimanche, le 22 du mois

d'août prochain sur les huit heures du soir, pour

se terminer dans 1 1 matinée du 28.

Venile smrsum in dexerttini lonim et requiearMe pusil-

Imi. (Marc Vî oî). Imitez, bieu-airaés Coopérateurs,
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la dorilitA d.s premiers Disciples, auxquels le

Sauveur adressait ces paroles, en vous portant avec

zèle et empressement aux exerciees solennels de

cotte retraite. .T'espère aussi que tous ceux qui y

sont appelés se feront un devoir de s'y bien prépa-

rer aim de mieux proliter d'un moyen si etfica.-e

nours^ renouveler dans l'esprit,le leur sainte vacation.

Renovamini spiritu mentis vestrae et. induite n.o,nm

hoininem. (b'pli IV. 23).

Voici la liste des prêtres char^^és du soin des

paroisses et auxciuels je communique les pouvoirs

d*' D.'sservant pour le temps de la retraite.

M-ss. F. X. Cloutier et N. Caron :
Trois-Rivières.

" B. C. Bochet : Batiscan, Ste-Anne et St-Prosper.

- A. Beaurhesne : St-Luc et Champlain.

- R. A. Noiseux :
St-Stanislas, t^te-aeneviève et

St-Narcisse.

-
L. Lamothe: St-Tite, Ste-Thè,de et St-.Tacques.

" M. .Tanelle :
Mont-Carmel et St-M.aurice.

- Chs. Bellemare : Ste-Flore, St-Bonitace et St-

Etienne.

" C. A. Barolet : St-Paulin, St-Elie et St-Alexis.

" H. Trahan-: St-Sévère, St-Barnabé et ^' mi-

ohiebe.

«

III

ta
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Mess. Ed. Pu^iveau : Sto-IIrsuU', St-LtVm .-t lîiviC-n-

du- Loup.

" I). (rriiu : !St-.Tiistiu,Miij^kiiioiiné<'t Sf-J)idjnv.

Les paroissit'iKs de la Poiul,e-dii-L;ii' <'f du C'ap

do la Maffdcdciiu' :5'adr('ss(^r<)nt aux Troii^-Rivid.Tos

Je demeure avec un sincère atta«h(>m*'nt,

Bien-ai niés Coopéra teurs.

Votre tout dévoué en N. S.

t L. ¥. EV. DKS TuolS-UlVlKIlIvS.

s.

é'
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No. 140.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

EVECIIÉ DES TllOlrt-UlVIÈRES,

12 Septembre 188G.

I Nouvel IcH priôreH Ji réciter uprô» l<i« moHrtea ijatwcH.

Il MoiK ilu St îlonairo.

m H\ijctH a'exiimoii ixmr les jeuneH prètreu.

IV Collecte jM)ur le Nord-Ouest.

Bien-Aiméii Coopémteun,

Il a p.u à Notre St Père le Tape Léon XIII de

moditier les prières que Sa Sainteté, par décret daté

du jour de l'Epiphanie 1884, nous avait enjoint de

réciter après la célébration des messes basses. Elle

y a de plus adjoint une invocation à l'Archange

St Michel, prince de la milice céleste, le suppliant

de combattre et de repousser en enfer Satan et les

esprits mauvais, répandus dans le monde pour la

perdition des âmes.

Eu conséquence, j'ai fait imprimer ces nou-

velles prières, et les fais adresser aujourd'hui à

ceux qui ne les ont pas encore r"çues. Vous com-

mencerez à les réciter, telles que modifiées, aussitôt

après réception de la présente, et vous continuerez

ainsi jusqu'à nouvel ordre.

^H'

I

1



^£ -f^

'1î« 1;

— 355 —

II

Je profite do la présente pour vous rappeler

que, couforméraent aux ordres du Souverain Pon-

tife dans son décret du 20 août 1885, nous devrons

commencer avec le mois d'octobre prochain, les

prières du St Rosaire, telles que prescrites par ma
circulaire. No 132. Veuillez relire cette circulaire

et en observer fidèlement toutes les prescriptions,

en invitant le peuple à assister à ces saints exerci-

ces avec empiessement et dévotion.

III

Les sujets d'examen des jeunes prêtres pour

l'année prochaine seront, dans le dogme, le traité

De Grafla ; dans la morale, le Dém/ofcue et les Pré-

ceptes. de VEsçHse. Les sermons à préparer seront, l'un

sur la fête de la Tonmiint, et l'autre sur rAmour de

Dieu.

IV

Pluoieurs curés ne m'ont pas encore fait par-

venir le montant de leur collecte pour les Ecoles

du Nord-Ouest, fixée au jour de la Pentecôte par

Mandement des Evéques de la Province.

Comme il me faut remettre cet argent bientôt

à qui de droit, je demande que l'on s'empresse de

nous adresser cela avant la fin du mois.

Agréez, bien-aimés coopérâteurs, l'assurance

de mon parfait dévouement.

t L. F. Ev. DES Trois-Rivières.

il.
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CIRCULAIRE AU CLERGE

r T.cfi Hlccticiis

Il La • Sentinelle.

\ ImÊCHK des TllOlJ^-IilVlKHES.

{
r.» Novembre LsHiJ.

!)(('// -sUin es Coopératenrs
,

il-

II]

Les élections, qui viennent d'avoir lieu en notrt^

j)rovince, ont donné occasion à des désordres, sur

lesquels je crois de mon devoir d'attirer votre

attention, surtout en prévision des prochaines élec-

tions fédérales. Vous êtes témoins comme moi de

Texcitation, qui règne dans le pays entier, à cause

des ' questions brûhutes que des circonstances

malheureuses sont venues soulever. C'est le temps

pour nous tous d'être fermement attachés aux

urands principes do l'ordre et de la morale publics.

I our moi, à la veille de ces élections, j'ai cru

nécessaire de rappeler aux électeurs et aux candi-

dats les sages prescriptions du IVme Concile de

Québec sur tout ce qui a rapport au choix des
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représeutants du peuple. J'ai exposé, d'après 1»:5

inêirie Concile, la g'ravité des désordres, qui se pro-

duisent trop souvent en temps d'élections, et j'ai

fortement presrsé les fidèles d'éviter avec soin ces

désordres, leur rappelant le compte sévère qu'ils

auront à rendre un jour au Souverain Jug-e de tous

leurs actes et de toute leur conduite. Ce que

j'ai fait ici, vous avez dii le faire vous-mêmes dans

vos paroisses respectives. ]Mais, hélas ! que notre

voix a été bien peu écoutée ! Dans cette ville sur-

tout, on a revu les plus mauvais jours des luttes

électorales. Une corruption scandaleuse, le men-

songe et la calomnie, l'abus des boissons enivraii.

tes, et, qui plus est, des actes de violence consti-

tuant une véritable émeute, voilà ce que nous

avons evi la douleur de constater dans cette élec-

tion.

Encore si ces excès n'avaient été que le résul-

tat d'vine excitation passagère et le produit spon-

tané de l'effervescence du peuple, nous aurions pu

les stigmatiser avec moins de force et les oublier

plus facilement. Mais quand nous savons que tout

cela s'est fait avec préméditation, et à l'aide d'une

organisation préparée avec soin, quand nous

voyons surtout qu'en certains endroits on cherche

après coup à jrstilier de semblables écarts, nous ne

pouvons nous empêcher d'élever de nouveau la

voix, pour vous prémunir, ainsi que vos ouailles,

contre ces perturbateurs de l'ordre public e^^^ social.

%: *
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11 n'est jamais permis de pousser le peuple à la

révolte, ni de semer dans les masses des idées de

sédition. L'autorité est une chose sacrée, et ses

représentants, quels qu'ils soient, ont droit au

respect des subordonnés et à leur obéissance dans

les choses justes. Que deviendra la société, si l'au-

torité est foulée aux pieds '{

Je vous signale particulièrement un petit jour-

nal publié dans cette ville, et qui a nom " La Sen-

tinelle,
" lequel s'est iait remarquer, depuis quel-

que temps, par son mépris de l'autorité et par ses

tendances démagogiques. A plusieurs reprises déjà,

ou avait attiré mon attention sur ses attaques plus

ou moins voilées (contre le clergé, sur son persifla-

ge des choses saintes, et sur son zèle à soutenir de

mauvaises causes, en exploitant pour cela les pas-

sions populaires. Mais le peu d'importance de cette

feuille m'avait fa., croire que le silence à son sujet

convenait mieux que la censure. Aujourd'hui que

le besoin des élections lui a donné quelque déve-

loppement, et que son mauvais esprit s'accentue

davantage, malgré l'avertissement que j'ai dû lui

donner du haut de la chaire, je vous le dénoncée

comme dangereux. Je vous mets en garde, ainsi

que vos ouailles, contre ses tendances malsaines et

ses principes pernicieux, et j'engage les fidèles con-

fiés à vos soins à ne point recevoir ce journal.

Parce que nous restons en dehors des partis poli-

tiques, cela ne veut pas dire, bien chers coopéra-

îl-5
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t.Mirs, qu.' nous puissio'is a .iiiMirT sileuci >iix .'u
lace (.h'H excès, où les partis politiques p Mireut totn-
])T. Xous .souime.s au pfcniM,- .•h,.ri,.,s délenspurs
de l'.iutorité, de lu mori.le l't de l'ordiv publies.
Nous ne faillirons ])as à -lored -voii-. Vous le savez,
le souilla révolutionnaire qui a p:issé sur les vi.'ill.-s

so.-iétés de l'Europe, et qui lésa bouleversées d.^
fond en comble, se fait sentir dans notre pays, et le

menavirrandeiiient. A nous de préserver nos po-
jMilations de ces idées nouvelles, subversives de
l'ordre chrétien, attentatoires aux droits de Vi:>r]i^^^

et ennemies de la paix publique.
Je vous mets eu jrarde, de plus, contre l'abus qu-

l'on fait souvent du crédit et de l'inllueiice du
clergé, au profit de certaines visées politiques.

Ainsi on voit quelquefois, d'un côté, des liom-
in -s imbus de principes pervers, et plus soucieux
de leur intérêt personnel que de l'avantage du pays,
qui ne manquent pas dans l'occasion de s'abriter
sous le manteau des meilleures causes, pour trom-
per plus facilement les électeurs et exploiter par là,
en vue de leurs desseins, les sentiments populaires'.

Pour juger sainement de ces hommes et de
leur a<>tion, servez-vous de la règle tracée par les
]^'êques de la Province dans leur lettre collective
du 22 Septembre 187Ô, et dans la Circulaire qui
l'accompagne.

]run autre côté, on remarque aussi des hom-
mes iiniraés sans doute des meilleures intentions,

"4U II
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mais emportés peut-être par une trop ji^raiide ar-

deur, qui mettent leur énerr^je et leurs talents au

servif'e de <'auses, qui peuvent être justes, mais que

«rhabiles adversaires s'eiror(;ent de faire tourner à

leur ])énéli(ie et au triomphe d'opinions dange-

Vt'USes.

Tour ma part, je vous dépare que j'ai regretté

et que je regrette encore vivement tous les torts

subis par les métis dans la question du Nord-Ouest,

mais que je n'ai pas voulu me prononcer sur les

meilleurs moyens à prendre pour amener la répara-

lion de ces torts, vu que des esprits éclairés et

même les cœurs les plus sympathiques aux métis

sont partagés sur ce point. Je vous exhorte à faire

de même pour l'avenir, et à diriger vos soins et

votre travail vers le maintien du bon ordre et l'a-

paisement des esprits, et vers la défense des vrais

intérêts de la société.

N'oublions pas que notre meilleur gage de

succès eu cela se trouA'e dans la prière, dans la

bonne entente entre nous, et dans une action vigi-

lante en face de l'erreur et du mal.

Vous lirez cette lettre eu chaire le premier di-

manche après sa réception.

Agréez, mes chers Coopérateurs, l'expression

de mon entier dévouement en Notre-Seigneur.

t L. F. Ev. DES Trois-Rivières.

t
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CIRCULAIRE AU CLERGE.
a

\ l':\ KCllÉ DES TroIS-KiVIKHE:

j

.-) Irvrit'v IKHT.

Il Kxi.li.utiou ,111 Clmpitiv '•„./-«/,. -le l,i Bul c .V../o/,--.r .VU...

m Intiult icncfriiiiiit lu nolcimito de Si Mulii:!.

IV llcmv (le lu sonnni.' (!' 1 AiiKclns cluiuKoe.

V KxîiiiKii (l'-s joiiii.s |>rôtrc.<.

VI Amiii'iie-i ,i„ .|„i,ii,-. —liccensenient.

Hif'ii-iiiinéa CoofiénUeum,

I

Vax vous tniusm^ttaut L s sujets di'S conférer,

r.'s cc-lésiastiques pour cette année, je crois devon

.-•ttirer de nouveau votre attention sur le soin qv

vous devez apporter à toujours bien étudier les si

-

i.'ts à traiter, de manière à retirer de la .onteren.

tout le fruit qu'on en doit attendre.

.le dois aussi engager Messieurs les rrésic'eu!

à convoquer les réunions aux époques fixées, poit

lie pas être oblii^és plus tard de faire deux et mêm

trois conférencvs en une seule, ce qui empêche cl

donner aux matières tout le développement qu'elb ^

sont susceptibles de recevoir.

1
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f'fl

' s.

\)' li'ur coié.- M".ssi«»urs |."< SHi-réi.'iii-.'s tloiVMii

iinrnédialcHU'iii ai)rt's » li,i(|t;r . (niln» i; <• ''ii <'ii-

voycr le rapixM't » ri'^vt'.'ln' iipres r;i\ .li?- -ojiif >\a\\^

h' n'Cfistn- projn'»' d'^ <MilV')o)ices.

(Voir Dis.jplin*'. p,!--. J.")").

11

L'' ^i) jinivifi' ISSC». j:i s. ("oiiiri»''u- tiioli d • Il i-

(iuisitioii a domiô n\\ mitM pivtaîioM ou -'V))!!' iiti(»(i

l>raLi(in ' <'t 1ms imporiantc du <'h;',|>!ir»' ( ]<ii!;e.nlfs

de la liullc Aiio^lnlinr Sif/is. .]> uir l'ai- un d'voir<l.'

viius ia < oirnnuuicju r i)ar la pvés iit
•

liiiih' af IvMi. Douiiiii',

In constitution'' l'n L\ >a uav.. <ju:r lu' .pit

Aiios/olira' <SW/.s- nior/enitioni, IV id. o»t \Si\[), <a.utuiu

t'st cxioiuinnni ation'i.. Roniano l'omili' i ns.Tva-

tani spe'iali modo iiuurrt'iv. " C(i<ie/ites .s/re tlirerJr

" sive indirevte. luiras (ul trohrtidiini ad siinm tribunal //^/-

'
.s'ort'/s Krclcfti'islirdx /tr/iirr canatiicna 'li.<f>'>si.lion,fS : item.

" filentes Ifixes iiel lieerelu rnnlfn liherlatfni et jura /v-

' cledœ.

\ u\n di' vi-ro sensu ci intclliucniia Inijusi-api-

tis ssepc dubilatiun l'ucrit, ha- • Hupr^'Hia Coii'jrrv'îïa-

tio 8. Komanin et Univcrsulis Inquisitionis non

scmcl dccliiravit—capnl (À)i>fntes non :iffi(<'rc nisi

Icgislatorcs '-t alias auctoritaîcs co<rcntcs sivc di-

recte sivo indirocte jndices laicos ad irahcnduni ad

suum tribunal pcrsonas l^Icilcsiasticas prœtcr cano-

i' I



miH -

tir. 'S iluiV'Mi I

ii; • ''H l'ii-

iii'Mi d ' ri i-

u ''Mplii aliini

un (l'voir <l,'

(jiur lui .jiit

IHUl), <auimn

liliii rcsi'rvii-

ifes stue ilirf'.de

m tribiiiKil f)ef-

oniliours : item.

Kfii ti pii'a /v -

\\\ hujus iMpi-

111 i» (!oiiiifrv'ga-

iisitionis non

1 :ifli<<'r«' nisi

'nt»\s siv*' di-

rahcuduin ad

i prœttT cano-

,,,,. ,l.M><»ition..s -Il.n.- v.n, .1., buationwn

.:>„.usl)ominus\os..rLol':n.aXni prohav.t .1

'.nlinnavit; hI-o-iu. S. h:.- Conirr.-at.o illau.

,,„„ ou.niU-i^l'-onnn ..rdinariis .m. norma .om-

lunii-nidn. 1 i ^>'' ••nsuit

,,,.,,„„. iuii. ln,isin.,uil.M.ton pnvil.-i..

,..,. ^unn.uK- l'.ntili.M.s .L-ro-aïun. non Imt, si m

:,sn<n,.l.tn,jnr:, s.v, p-r-MU> n,si apud .p.dn-.^

l,„,,s
t..nM,.uvsin2-n1i,>.insM,>ro,>nMpsornm(>r-

,,„.,.n-iov..ni:nn p-t.r.nt .i.vi.'o^in fommlan-omn.

,„„,,„i,,, ,,.,ssint : .'amqu.. Hrdinarii nunqnan.

,,,.,,,..,hnn1 .un. mnxim... uni i;-i -ontvov.rsiu

,„„,:,.n.1rs .on.iliandi^ ,Vnstr ^
oporam d.d.r.nt,

K,,i...opos ant.m in id ioruni ,
onvonnv ahsqu.^

v:niaS..disApostoli.nMionli.vt.
KtHqmsan.u^

„,.,,, ,rah.r. ul indi-vn, ..u judics lanos v. ,

..,.,,i.,„„ sin. v.nia ( )rdinnni, od Epis.opum sin..

,,„i, S S.dis. in rot.Mato .orunid.nn On inari.-

vnm .-rit in -unn. pru^sorliu. si In.rit .l.ricuv.

,„i„,,av..rt..iv paunsH .^nsnns n-n-mUn s.nt.M:-

n,,,. „ti violatoroni piiviLuni lori. si id ..xp.diiv

in Domino judi.av.'rint.

Intérim n-nsta niuUa a.^ fMi. ia tihi pr.Mor :-

Doniino.

Datnni Konun die 28 januarii auni !«««

Addirtissiinns in Doinino

(Siunat ) 11. <'ARn. MoNA<^..

1* lit..

,? ^^^B '

i

^^^^K *
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Lu solcnnilr fl>' St-.Micl»i'l Af(li m-j.' ijui v,>

• if ordimiir'-ini'iil l<' pr- inicr «litriuiM'lii- <i"oi-

iM ifhi»'.' îi ravi'iiir 11' .{() M'|)i iiiihri'. si (»•

' -t MU tJiK h 11' (»u liii'H rfinrdri' au si'c«»nil

iinmn ln' «l'oitohn'

V()j<'i riiidult (jiii |n-riu.'l ff rhaiiîi' mt'iit :

Kx audi> îiliiiSSmi habihi di" »! dcc. mUris isnr».

SSmus D \ Le» 1>. rrovid.'Mtia TIV Mil. r.-

TBiitr me iurrasirij>l«) arrhi"t)isroi)(i Tyr.ii. S (',

lo Propa;iianda lidc s--, rclario, heuiiiin' indulsii »it

'M uni S Mirliat'lis aiihauijr li iidchrari possit die

rigosiuiii cjusdciii iii<"isi.s ticpli'inluis ^i > rit (\\>n

iomiiiii a, v»'l tlouiiiiica ^sl'l•llnda () tobiis.

Datum Itom.T ex :vd. dit Iîi' S. ('ohm rli,. ..f a)i-

ii) ut supra

(KSiu'uat.) I I). Ai?(UnKP, Tywkn.. Scntf.

IV

Je dois ern'ore vous intonut-r (juil ;i rtô ré;:»-!,.

;)ar NN. HidgiuMirs les Ar.hcvôqucs et l^^voqu.'s de

a Province (ju'à l'avenir l'aiigNdus sf sonni'ra à (i

iieuTt's lo matin <'t 1<> soir depuis le premier octobr •

inclusivement jusqu'au jeudi-saint, puis à 5 heures

e matin et 7 heures le soir depuis le samedi-saint

iisqu'à la tin de septembre. Que l'on veuillf hitn

-en tenir lidèlenient à ce rèulement.

f' .-,<<t-^ (« ;».v^*
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!',' ijlll >. '

lllfllf <l'<»f

inbri'. si r.-

mt'iit :

nl»ris iSHi).

' Xlll. r.-

n'.'ii. S (',

iudulsii \i(

possit die

•i ' ril f\\n

dit' »'f ;ni-

N.. Srrn/.

voqiifs (1<>

111 Dcr.» à Ti

icr ortobr

à 5 heures

mi'di-saiiit

'uillt' hit'M

V

i;.-xiuri-n a.'s .li'i.n.'s pr.'tivs uira Ihmi .|*'uai

uï:iiui. 1<' liH 'V'I prochain. ;.u Sôiuiiiair.' (l.-s Trois-

IvivièriN.

Toiif' l'!s prcir.'s ordo' - drpuis IHH'^ l- ..oiu

„ pr.V-.-nt V \nuir siil.ir ! -xim-'iK ft auront 1"

>oin d." i.ous r niHin- l.'s -l'-ux .s.-nnons qu'ils

ivairiit a prt'par'T.

1..H snjt'ts d'r.uun.'U p..ur IHSS s.-r(Mi» dans l.-

dnirui." h- iiailo Dr Sarnimetilis in i^fiiese. dans la

moral»', !<• traih'' Dr .hcitilia cl .hue.

L.-s di'ux s-ruious à pré[)an"V pour U' ini'iw

i.'iii.)s s.'roni, l'ini sur la Foi. l'auir.' pour la tët.. du

St-lu»sairt'.

VI

IMusi.'urs {.\\rcs iw lu'out pas .'iicore fait par-

\,.nir les auuioiirs du iuhiiri D'autr.^s u'.-u oui

nvoy«'M|u"uuf parti.-, .h- désire recevoir ct'.s aumo-

ne.s li' i)lus toi possible; vcuill.z, s'il vous plaU

Me pas retarder davantage.

J^.' re<cnsenn'Ut de neul" paroisses est encore n

venir lorsque J'aurais du les recevoir tous dans le

eours de l'éié diTuier.

Hatez-vous donc de ine l'envoyer, car noun

•sou lirons ici de ces retards.

Ai^réez, Bit-n-Ainiés Coopérateurs, l'assuranc»'.

du sincère attaeh. ment avec lequel, je demeure.

Votre dévoué ^Serviteur,

t I^ F. EV. DES TUOIS-RIVIÈUKS.

Ei



!

8r)(;

J^lSJ'l^'CD 1887.
( 'oM.ATIONIUrs TF[K()I.!.(i!(.'IS \(in'\ ND/K IN

DuKCKsi Ti;iKhrviA.\'A.

MKNHK FEIUM AKIO

I\\KS 1)0(; MATICA

/> intnllihiiilnii' Ih niani Po/t/zy/ris

Au K'oiuitiiiim l'oiitili'.-.'in pcr si- xdtwii, ji •;(•--

lindciido ;i quovis l*].'c)<^sia^ vcl 'piscoporuiii cou-

sensu, qnnrn ci ni/firrfra ]oc\\VAtnr. «'.ssc inl'nliibi! !!

<loi''niîi >i* (It'lniitum, rlnre iii Script uri^ et 11111(111!-

t;itr l'cri.'siiistica proposituui "t inilio ii-.io Iiisio-

]'](() iTiliriîiatnm

An Mncristcrii infiillibilis obj^'iium sini "n

quœcuniquc iid lidcni d mores, sivc inuniiliaîe ci

perso, sivt» medinte et incîireeî'- ()crtinc:ini e) (jud-

modo ,sil hoc iiitellio-endum :*

Aperienduni (juoniodo non liicliU contia Pptii

Miin-isîerinin inl'allihile lextns l'auli ((îai. Il, 14.)

Cfriti (itttem renisséf Cr/i/urs Antiockinni. in tmien'

fv' resfifi. quiit re/irehefisibi/is enif,.
"

I'ars M0UALI8.

Argyrophilus, vir est neg-otiabundu-s qui. ior-

lunas ut aui^vret. t'ere nihil non attentavii.

l'riniuia enini posteaquam ex pe<nuii;i niutua

anipla instauraverat negotia, iVaudulenier pecunia»

mt

Ifen
ii î

i >
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,K I N

11. \> ;i's-

um cou-

iliihi! 'ii;

II» hl^ld-

si M! "Il

•iliatt^ fl

I l't (jUO-

Tii l'i'tn

I, II. 14.

>

ir/ (iiiieni

qui, tot-

t IIlUtMlt

s-MumiU .aa.jna.n suhtraxil. "t i.npaivm m- solvn-

.lo siunilaiis. .r-litoribus bDUormn . .'ssionmi h-it.

i|),i. (•.(v.i.senli'Mitibus, ")<> pr.» 1<»0.

Posi^'a .liti<.v la. (us, ih'vu;n iit.' uiutuo •om-

,n..r luui lu^tnuiî. (lu.n piopriu aMv lu.rahatur

a..n-ari' parinu 'i. parliu. H. purtiin 10 vl U.

pru l'>il.

Inîsnp.T -x iuiporuuis r- bu> v-nalibus taxas

publlcas lir.i> srh dulis (b-iVaudavil 20 pvo 100.

Sel. impi" >ti'' "<>' Pi-'>l'"i' i'ï'Pi''^'^^ '^•''" '""

j,,,j;„., .,, Mra-.-T o.un.'ui ,.xp.' lanou^-m Ariryru-

phiiu .uuuis lidur-ia publia, .ouun.'r.-ium omn.'

pori.i. adqu.' ioituuaru.i. rniiinm r.-p''nl" ai'aurtu>

,vst v)r. lloua n.'vuui ..mIp' a.'buii ouinia. .'liani

<ea (juu' iVau<lu!.Mita rompositiou.' prinium a.qujsi-

v.t;,i, ri <<unp(«sin'.. h-ruiu anucabiiis • uni rr.'di-

foiibus la. -la .-st. t;0 }>10 100.

iKnni vii.di vm vciiius, demuui .\r«ryr(iphilus

.onnssiou.'U! prragit la. ryuial)undus *u (jua-nî :

!" .1// id'lnuil Jaonni r^'^.nrur apiid rrr^lilurfs m

Hlruque honoinin (cssione :'

2'^ .1// ^^/i«l'll itiind eus qinbuavum finit usumrie f

à-' An t'Inim a/i/nl r/niriiim /luhlinnn pmpler huas

MENS1-: MA 10.

r A us DOO IM ATI C A

I

Ut .oii>t.et do locutioui' e.r catlieUra, an m.TJic

v^iuiralnr a uonuullis a) ut ux parte Foiilifiiis ad-

if.,-'

f H
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fiiciit plriia !il)<'rt;is. Vf| h) lit ;inti' d' ii iul ioiiriu

adhihiuiin sii nuitunnu > xiiiiirii, ni oiuin .< >'i)isc(i])i

seiitrni i,!iii l'a riat l'oii'ati, "te. vi'i i) m iidhilx'îni-

lur liirrim!;!' <|ii;is Visiis Miiixii, ni jtruinniu'nno Ihii

it'ri is cnin caM-cnioniis. nlcjui' diiiii'iitur l'.r/i/ir/ff ad

''•«•Ic.siîiN niii\<'Tv^as ; vc! pio . . il(-) lialxndnin sii i«'-

<{uiri et suni<cîc ad Uxiitioip'ni t.r ((illut/ra. \\\ i'apa.

pio Mipit mo Mio iiiani^icrio. doctrinaiii ir-dat. os-

tciidriis qiiornin(|n-- inodo si- vcdlc i-un-tos lidcl»'.-^

o})lio'avi> ur faindcm amplcctiiitur '.

II

Ail Iimiiniius Poiilircx loquatnr fx ddliedra sni

inliillibilitcr jmt d'iniitioiir.- dooniatiras Komaim-
riuii Congrcg-ationiun, (juin cas drliniiionc-s Fatiaî

sua.s, ( ditis ad hoc liticris Poiitilicij.s, sivc .«-altcm

ai'codcnti' ipsius coniirniatioiu' aut >spciali man-
da to '.

III

Ostendcnduni qnomodo intrllio-j dchcat Apos-

loli tdlaium : !</jiritNs lSiitiff//s /tos/nf ICf/iscopos rrirerr

ErvIeHium Dei. (Act. XX. 28
.)

PaKH MoilALIS.

Palritius, <' civitatc rhicauo nupcr advcctiis.

( oiiiiti'tnr se addictum Socictati vulgo dietac Des

C/ieva/iers du Travail. Protcslatur vero se peiiitus

nihil mali in oa i-ocietate, perspeetuin habere,

proiiidèque, non obstanlt^ decroto ('ong're2^atioui>

lionianip, se nolle eam tSocietatern abdieaie. '" lu-



! ilnilioiicii;

Ir;'; i'])isro])i

lliu';i!l(t liai

t'Xjilifilp ;i(!

dnin ^ii m"

/v^ ut !'.ip;i.

tr.".(l;it, ON-

•tos lidclc^'

r<illu'ifr<i sch

s Kom an il

oiu'.s raciii!

si\t' >alt<'iii

ciali îiiai!-

•hi'at Apos-

udvtM'tu^.

die tac Des

se peu il us

ui habcrc,

^regatioui>

care. " lu-

— :{0t> —

su|i, M. ait. liouHUuiruiu Coiiij^n'içalioiiuui décréta

• non (ibliu'ant in Anuriia. saltcni non oblig-anl

uhi ICpi^. opn>d»< r.uun Roniauu- ('oniire2:utioniï.

•lion proniulii-a\ il. mio >'i.si l*]pis(0[)U!s d^M-r.'tum

• j)roumluarrt. non ohliirar -f, 'pua luit interjet-ta

ap|)riiatio .»(] Pap.iin.

ratritii > ontc^sai lUs, linniinri.i .mn de(rreto

(loriirii) lar.M-.' Mon potiuTÎt, (pia'îil :

U) An lit)) /,(>>si/ /inifhrti <i/t/iff/ofi() a Comjrre.fi^uti-

•Jo Ah oh/iiu-^nf in A nu rira Hiiniininnim Coui^rejJO-

liuuuni dnftia r*

oo An iéliiitnl, ffiiini fnc/'i sn/t/^/icutùme tn/ l'nfxim '!

4o An Snciefiis nn/ii'o itidà " Des Chemtiers <h

Travail "
cnil'il suh censnrâ iV spnin/i modo llomam

Pon/i/iri irserr((f(i per hnllnni A/zoslolim' Seilis, anm sil

lirolïihita lanlnni anh reain gravis mijia: vilnndœ, sine reaei-

nnlione tt lensnrn '.

ôo An l'ossit (d)solri indorifis Deneto PfdrHius '

MEN8K .IIJLIO

^Al^s I» i(iMATi''A. — Z-)*' Notis hjrdesiœ.

I

Au ni'i«'Mst' nit verani (Jhrisli Kccitvsiaui aii(jua>

liabcre notas propti-r quas rosrnosc >tur <t discerna-

tur a falsis sectits '. An vero necesNariuî et sutfic ii-n

1rs uotœ sint : a) totalis unita.s lidci et n jriuiiui.-

h) exiniia san ctitas doctrina; et inoruni, miraculi-

perpetuo obsiiiinita ;
c) eatholicitas actuulis, simui-

f*V

i!*
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tant'a »'t ijfrp.'iuii ; <1) :^l)().stoli('ita^ «lotrina^ .1 mi -

c.^ssioniN ?

Il

Au t'Jus inodi ))ro[)rictiit s RornanîP '•oinp m 1 nr

li)ncl«'si;r ? An ''t i>ror<'slimt i ;r :*

111

Iii iipi'îto poM"n(hiin <jiif»uio(l(» ii,'ri possit in-

terprétai io viM'borurn l)alaiiin ;

" Qi"ini itiilrhiui fahn-

n'ia/hi fuft Jriroh, f'f It'iilDrin tim hrael " (Nuin XXIV
5.) iii'cnon <M alionim qiur hah iituv i})i(l<nn iCn]).

XXII l't XXlll) d^' iis viri>: pro'M'stantihus cjui in

Proto..«lantiun) nniv-'isiiatibu^ cduiati. intjii'' do-

trina; protcsiMutinn fastigio posiii ad inalcdi^HMidutn

Ecclfsia^ Roinanai. h. tic t'id»'ni di'inntii I» 'ii-di-nut

atqut' (• )iv<'rtvniiur

Pars Mohai.is

(ruliolmus. vir religion»' rrotcsians. n» Aïia'li;!

baptizatus, uiassonurn secta^ ibidertj initianis. )ii>u

inhoiiestus aliundè |)at' rlamilia». jatn hiPTPsini

detestatur atijuc vulf iieri raiholi«us Ad paro hum
ergr aecedit. et iiistitnitur ejus inodi disjintatio :

lo An fieri dfheal abjunitio. ntmc ; un fmblicfi rel

pn'mfa : an nd hoc irquiratur /'J/iiscofii (h'h'irfitto. neriir ?"

2(> lltrum ilcraniins erif h'i/dtswns. unnon : et qnnh-

nus ajDitnmtive nUnm simftliiih-.r ftif ite.nunlHii, on snh

lumdilione t

80 Ulrum eril baptizando fnr.innd.(i rttnffssio, unnon :

et (]uatenus a^'innative. nlrnm Jariendn (inte hopfismuni,

net post y

M'
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4f) Qu'il ffi"!< r(>rt/>.ss/V> ^'s.sr/ n<renA(h num addirJio

,-)(» .S/ rf'i-o rcsiirvnfus. qnali ren^fra rmrvitus ?

(M. ^i IV spfriali molo resfimUa Simnw Pordijiri

n„m erU eri^^rada aliwnm Massoninn fien f>roprw mmuie

.l,n>n,ti<ifin. >,„m //,>r (hdieim,.^ .vh^rrih^re dehebil serto

-rh/inudin/ii'.m ?

la !>.»n>m, un :\foph//H dténhord filii in religione

rilholim ed'V'in. um ',d>dli,.<inHroi>ore^. nve nasrmdl et

rlinin rtnuf.nlr imm' Pro/eafanle ?

MENSE orTOBlU.

PaUS DOGMATICV.

I

Ail Errh'sia ;. rhristo luiidatii, per sh ipsuin.

.,b îsuMUi ii.'nip>' adiiiivabil.'in propag-ationfin. in-

vi<'l:ui. slal)ilitai,m. martynun siioruin ingenWm

nmitiiudin.'iu «n iutVictani .•oiislaiiliam. mairuuin

<,uoddaui .'t pcrpetuum sit motivum rredibilitatis,

..t diviire 8UtB logalioiis t.'stimouium irretVa<rabi-

i,. / ((ion -il. Vatir. S.-sh. III. > ap. B- 1)»* «fl'')

II

Au hui! • Ivvlcsiam deb<'aut omn.'.s uecessario

<.i iguorataui inquir-re .m aguitam amplr. ti ? An

c()U«*M,ueut.r puguet prorsu.s. sicut .outra rationem

Rationalismus. ita t-tiam . um omni criterio Ind.i-

r-reuiisnius ivligiosus, sive rigidus. sive ille sit

uiodiM-atns. iL'que aliud sil lib<^rtas consd^nUiV et t
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(Ulluuin quam iihuttas iierilillonia (Si-Aui;. ILp. 10;ij

at(|m' delirmiienluni ((jln'<r. XVI Ern y«l. Miiiiri.)

Ili

K.iciiMida do(irin:ili.st'xj>lii jii io vcrhoi iiin <. 'hri.-^

ti :

' llcdtJile er^o qi'O'. nini Ca-ininii (.'(csn/i. ft /jt/fC s/ml

Dei Deo ' (Matth. XXII 21.)

Pahs Moka us.

Pic (U' lit Mirandolt'. \ ir rst iiiiiniiiis ;iuii(jiii

s*'d rcce'iitioris iufri-nii. Jjcgii quotidi»* homo ill-

noster Irrc diaria .mniia qiiîu in AiiitMica typis

mandant ur. tuni n lig^iosa. tuut inipi.t, inui «ailio-

lica, luin ])rolcs anti(*a. Imo libri.s dolcctatu!- (jui-

hnslibt't, orthodoxiîs at(]ii(^ hrterod(»xis. a{)|)r<'baii>

atquc irnprobaiis, .sivc proprio nomiiic pi r Fiittcras

Apostalii-aH, sive pcr ConirrefTHlioiifin Indicin siiii

jirohibiti. Libros alquo diaria donii n liiwt vir in-

^•l'niosus, et filiis in hiKrt'ditateuî si-rvat. Pasi-hali

lamen rocurronte ft-sto, Pic de la Miraiidolc adit

))ar(>chum, vita^que totins rationeni apcnt. Inh'rro-

I2"atuis a paroeho an cogno.scat Indivis leo-cs et ctii-

suras in libres prohibitos, reypoudet Pic de la Mi-
randob' e«se sibi pt'ispecta oinnia, «ed omnibus
l»<)tiorem nibi vid<ri prœli libertatem. (^lUKritur :

lo An possH (fari ratio sp/firiens le^-emU libros <V

diaria ut in. ami V

2o An diaria cadant svb censura 11 s/ini/i/i modir

ri'servafa ?

3o Qui libri cadant mb Imr 11 cenHiirà ?

4o An libri per Indicia Congregalionem damnali.

sint etiam nnnc prohihili svb pœna censura: incurrenda ?

5o An possint per privalos domi serr)nri, abstp/f

lir.enlia, prohibili libri ?

6o Quid in casu imnaHendum pa'nitenti ?
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CIRCULAIRE ANNONÇANT
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VISITF] PASr()HAl^K.

i EvÊciiK DKS Thois-Utvièrks,

}
12 Avril 1887.

Bien-Aim es Coopérateun,

J. iVrai 1.V V.^it.' I'a«tor:,le ..,.t„. aune, parti.,

dans le ..om,é d>. St-Maari...-, P-'-^- /o™
^

de Champlaiu. Vous trouverez a '> »"
".

^

présente IMtit.éraire que je me propose de ««'""^ '.^

..,„t nar les Forges St-Maurl.'e, le b .)Uin

oommeuçaut par ie.> i " ^

prochaiu. . ,

Messieurs les Curés qui devront reoevo r

visite auront le soin de préparer un ra^p ort

'r 'étar de leur paroisse et de disposer tontes

r„s onfortnémen. à ee qui est preser, dan

PAppendiee au Kituel, page 126 et suivantes. .T.

diT.lu.e attention toute
V^-^^-^^^'^^^^ZZ-

tes de fabrique et de paroisse, atns-. ,tt ai x ordo.

nanees rendues dans les visttes Vr^^<^^J^
crois aussi devotr vous recomtnauder d apporter



— 874 -

beaucoup de zèli' f>t de soin à Im pr'p;i ration d «s

enfants pour la Conlinniitioii. Il est aussi important
de prier et de fain* pri'T l"s lidèles pour ces ch^rs
enfants, ;iiin que I • S-ij^neur prépare lui-rnèrn.'

leurs JL'unes rœurs ,, r.- '.'voir le St-Esi)rit avec toute

l'aboudauci' de ses «^râecs.

Eu vi'rtn d'un Induit du î^i-':^'ii>s^>\ nt( d(renMÙfm,

en date du 11 janvier ISHO. les (idèles pourront
gagner, à l'o fasion de «ctte visite dans chaque pa-

roisse ou mission, une iuduigenet» plénièr». pourvu
qu'ils se (îonfes-^ent avec contrition, communient et

prient pour la i>ropagation de la foi et suivant l'in-

tention du Souverain Pontife

En annonçant à vos paroissiens la vivsite de
l'Evêque, veuillez insister sur la nécessité qu'il y a

pour eux de bien se préparer à r •" 'voir les irrà-'es

de cette visite, et les engager à pri(^r pour en assurer
le succès, dans l'intime conviction (fie plus il y
aura de prières et plus il y aura de fruits.

Je demeure avec un sincère attachement.

Votre dévoué Père en Dieu.

\

Vi M

' ,1
-*

t L. F. Ev. DES Trois-Rivièreh.
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Itinéraire de la Visite Pastorale de 1887.

1 St-EtieniK* et Les Forg s 6 7 8 Juin

2 St-Bonifao> et St-Mathi>'U « » 10

3 Ste-Flore 10 H 12 "

4 St-Jacques 12 13

5 St-Tit.. 13 14 15 ''

6 Ste-Thède 15 16

7 St-Stani.slas et St-Adelphe 10 17 18

8 St-ProHi..'r !« H» 20 -

9 8te-Aiiiie 20 21 22 '

10 Ste-Oeueviève 22 23 24 "

11 St-Françoi -Xavier 24 25 liO

Retour aux Trois-Rivières.

12 Sti'-Madeicin.' du Cap 2 3 4 Juillet

13 St-Mauri(v 5 6 7

i''ll'^^

-11

f.ji

11
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LETTRE PASTORALE
DK

Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières

\ |.(i(rAS!()K l'T

Junilè sacerdotal de S. Sainteté Léon XIII

LOUI:^ FRANÇOIS LAFLl^CHE.

V\ll LA MISÉRICORDE DH DlP:U ET I..\ (}RA(!E l)V

vSAINT-SiKdE ApOSTOLKIUE, EvÊCirE DES

Tiiois-RiviKREs, Etc., Etc.,

/!// clera-é )éu;ulwr et séculier, aux rnmutnnaithls reliv:ieii-

ses et () toits les Fidèles de Noire dioeêse, Sfdttt rt

Bénédiction en N. <S'. /. C-

Nos Très-Chers Frères.

Si Nous élevons la voix «'ii ce moment, i-'est

pour vous inviter à la joie et à la reconnaissance à

roccasiou d'un événement religieux qui doit s'ac-

complir dans quelques mois au sein de la grande

f

! i

'1

I I
4
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laiiiille riithdlicjUf. 11 Nous ,st bien ag'véiibh". N.

ï. C. F., d'avoir n. vous anuoin cv anjouid'hui (jUt'

10 31 diMH'inhri' i)ro(:hain, Nonc Tr4«>.;-Sai]it Père le

Pape Léon XJ 11 célùbr. ra son jubilé sa<-,.idoial, ou
11 'inquaiitièmc annivcrsaiic d- sa proiuoîion au

)sa.('rdo>'i'. Cette b(;nui' ci hciiivusi" nouvelU' qui

cause une si vive sensatioji dans umi le monde
chrétien portera ia consoiatioii dans vos <œnrs,

Nous n'en doutons pas. et les i'ern, tressaillir d'al-

lé o•ress(^

Déjà il se {'ait à Kome e( dans toutes h,vs parties

du monde de grauds préparât ils pour célébrer avec

toute la i)ompe et, l'édat po-sibl.. le jour où i'Au-

g'uste Poutife reçut, il y a ôO ans, l'onction sainte

qui en fit un prêtre selon le cœur d(> Dieu, en

attendai\t qu'il fût l'un des plu- savants ontil'es

qui ait gouveriic l'Eglise de J C, depuis St-Pierre

dont il est le digne et légitime suc..esst!ur. Partout

les .'nfants de ]']i]glise rivalisent d'ardeur pour
amasser l'or, les pierreries, les eioHé.> préeieuses

afiu d'eu faire hommage à leur Père Bieii-aimé.

Partout on se pré i tare à lui offrir des témoignages
d'attachement, de vénératioji et d'amour, aliu de

consoler sou cœur accablé de douleur par les épreu-

ves de tout genre, et surtout par les maux que la

méchanceté de ses ennemis fait souffrir ^i l'Earlise

de Dieu dont il est le chef suprême ; tous les catho-

liques en un mot s'appliquent à faire de ce jour,

un jour de triomphe pour iillustre Prisonnier du

"::,¥ '

I.'.-
-
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VaticMii En i-lf.-t. pendant que les ennemis de l'E-

jjlise se réjouissent de voir ce R,oi pa'ilique dépouil-

lé de son domaine lcnii)orel. pendant qu'ils s'obs-

tinent à le tenir en .jiptivité. -royant ainsi détrui-

re sa puissiuie • et l>ri>''r sa son verainelé. les lidèles

= 'nfants de etil illustre C'aptif Tiendront en ce jour

sans distinetion de rac -s et de eonditions, et sans

eompter les distane;,s. ipour protester contre ces

iniques spoli 'lions ; et pu- leurs témoignages de

soumission et de jnété ' lili'-.ie, démontrer (^ue la

royauié du grand pontife u".st en aucune manière

détruite ou ét"in!e, quel!,' n'a pas seulement pour

étendue une petite portion du globe, mais que tout

i'univevs est son denaiii-. et qu'il a reçu en hérita-

ge toutes les nations de la terre pour les conduire

un ciel. Ce s.-ra vraini.'iit !e lieu de répéter les

paroles du i)rophéie l-aie : Le>yi in rirc.iiihi orif/os

//Kts, et vif/f : oiii/iea hfi roihj;reii-(iti s/ni/. veMf/iat libi ;

fi/ii fui (le loii'^-r renieuL et filin: tua' de Infère s/4ri>'ent.

Levez vos yeux et regardez, tous '-^mx qu" vous

voyez réunis sont venus pour vous : vos lils vien-

dront de loin, et vos fili's viendront vous trouver

de tous cotés. (Isaie LX. 4.)

Pour vous, N T. C. F., bien qu'une distance

considérable vous sépare de votre auguste Père,

vous n^'^n êtes pas moins ses enfants bien-aimés :

ses y^eux sont sans cesse ouverts sur vos besoins, sa

main béuis-ante se lève sur vous comme sur ceux

qui sont plus près de sont trôn^^, pour appeler sur
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vos p(>rsomies l't vos t'ainillos 1(»h f.ivcurs t•élest^•s

dont il l'st 1<^ (lî'positaire, en un mot, vous êtes réel-

lement de sa famille, et eonséquemment vous devez

en cette eirconstanee prendn; part à ca' «oneert de

louang'es et d'actions de g'ràces qui va s'clcver (!•'

tous les points du içlobc pour remtMvier le kSeigninii

des dons qu'il s'est plu à rcpandr»' si'.r Motr»^ St-

Père, et pour assurer à sa vii'illesse d'.' nouvelli>s

faveurs et de nouveaux bieiifiits Xous avons tant

de raison, N. T C. V , d'être attachés et dévoués au

Souverain 1 ontife, et dans la i-irconstanije prés'-n-

If, de partager chaudemt'ut les sympathies de l'E-

g'iise ])our l'illustre Léon XI II !
" La dévotion au

" Pape, dit le Père Faber, forini' une partie ess^n-

" tièlle de la piété chrétienne. " En elFet, le t^ou-

verain Pontife est la prcsenci' visible de Jésus-

Christ parmi nous, il est son Vicaire sur la terre, il

jouit, parmi les monarques de ce monde, de tous les

droits et de toute la prééminence de la sainte hu-

manité de Jésus. Aucune <oaronne ne peut ètr--

au-dessus de la sienne, et toute tentative de l'assu-

jettir est une violence et une persécution. îl est roi

en vertu même de son ministère, car il est de tous

les rois le plus rapproché du Roi des rois. Il est

l'ombre visible qui part du chef invisible de l'E-

glise. Par conséquent tout ce qui est fait au Pape

est fait à Jésus lui-même. Tout ce qu'il y a de

royal, tout ce qu'il y a de sacerdotal dans Notre-

Seigneur se trouve rassemblé dans la personne de

M.
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son Vicaire pour recevoir nos hoinmages et notre

vénération.

Et maintenant, oatr.' 'm motif de piété chré-

tienne, vous n'ignorez pas de quelle gloire brille

tout partienlièrement le Pontifi<'at de l'Illustre

Léon XIII, combien ont été fécondes en bonnes

umvres les années qu'il vient de passer sur le

trône pontifical. IM-^xùs "'^"^ «"«' ^^'^^^ ^^^^ ^^""^

et ferme, les yeux tournés vers Marie, l'Etoile de

ia mer, il guide avec une rare sagesse vers le port

du salut la barque de Pierre, ballottée en tout sens

par les vents de l'erreur et de l'impiété. Nous pour-

rions, N. T. C. F , vous parler longuement de sou

zèle à propager la foi, à faire fleurir les œuvres de

charité, à encourager partout les missions chrétien-

tiennes ; nous pourrions vous rappeler avec quelle

science profonde il a exposé dans ses admirables

Encycliques l'enseignement catholique sur les

questions les plus dilficiles et les plus importantes,

vous dire aussi quel encouragement il a donné à

l'étude et à l'enseignement de la philosophie sui-

vant la méthode de St-Thomas d'Aquin. Ce ne sont

là que les faits les plus saillants de ce glorieux

Pontificat qui fait tant d'honneur à l'Eglise de

Jésus Christ dont nous avons le bonheur de faire

partie. N'esi-il pas de notre devoir de rendre au

Seigneur de profondes actions de grâces de nous

avoir donné un tel pontife, et de l'avoir conservé

jusque dans une si heureuse vieillesse ?

•' <•!!
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Oni. Nos Trèi^-Clu'rs Frèivs, Nous vous le

répétons ave<' le Prophéi" : Lafare. Jer/isti/em, tt

cnnventinu Jhcilf, ot/inrs r//// /////^ifis cam Réjonis-

sez-voiis à l'occasio!! <]•' rct heureux évèueiueiit. -t

TOUS tous qui aimez rKi>'iisi' et sou Pasti ur suprê-

me, réuui8sez-vous eu (b- saiutes assemblées au
pied de vos aulHls. et là piostfvnés sous le reçrard

du Divin Maître, laissez monter vers lui l'homma-
ge de vos cœurs reeo7i]iaissaurs et Teuceus de
votre prière pour que le Seigneur conserve eucoïc

long-temps votre Père cojnmun. et qu'il le souti. Mi-

ne dans les épreuves ])ar lesquelles il lui pjait de

le l'aire passer.

Nous lisons aux Actes des Apôtres que les

Chrétiens de l'Enrlise naissante souliViiient de voir

l'Apôtre St-Pierre le premier des Piii.es, détenu
dans les chaînes, et qu«^ pour obtenir sa délivrance,

ils adressaient avi Ciel de con.stantes prières qui ne
manquèrent pas d'être exaucées. Imitons donc ce

bel exempl. N. T. C. F., persévérons daus la dé-

votion au St-Rosaire que Léon XIII nous a tant

recommandée, et espérons voir se lever pour l'Egli-

se des jours meilleurs, et pour son CheF uiie pleine

et entière liberté, si nécessaire à raccomplissemont
de sa mission divine.

Toutefois, ces témoignages ne devront pas

suffire à votre piété filiale, N. T. C. F". ; vous devrez

y joindre encore celui de l'aumône, car Notre St

Père le Pape, dépouillé de son domaine temporel,

m
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doit attt-ndn' (l(> la ('harité d<' s^s <'iifaiits les ivs-

sourc'.'S qui lui ^ollt absolumoist néc('ss;»iri's pour

it' gouveiii.'iu^'Ul d' l'Ej^lise. .'l 1*^ «outieu des

missions dans le laoudi; catholiijue Nous vous

mgiigeons doue cà doun^^r de ])oii rœnr et géuér»ni-

sem.'ut. idv l'auiaoue u'appauviii persoime, surtout

lorsqu\'ll" Hst faite dans un l)Ut aussi ex>'elleut

<iu;^ cdui dt! vi'uir au s'cxiisd.^ la pauvreté du

Vi.aire d.' Jésus ('hrist. ï^hiis doute, à raisou de

nos faibi.'s r^ssouices, nous ne pourrons réaliser

quuut' bien modeste oliraude, mais nous nous

ntibreerons de, suppléer à la riehesse de nos dons

par la vivavulé de nos sentiments à l'égard de la

pt^rsonne véuétét! du glori<'Ux Pontife Léon XllI.

A ces <nuses, le St Nom de Dieu invoqué,

Nons réglons et ordonnons le qui suit :

1*^ Le 31 Déeenibrc prorhuin, il sera chanté

diins noîre Cathédrale, à 7 heures du soir, un Salut

solenn.-l suivi du Te Deum.

2"^ Dans toutes les églises du diocèse, où se

fait l'office publie, on chantera le Te Deum à la

suite de la messe paroissiale du 1er Janvier

prochain.

3^ Nous désirons que le Bl Décembre pro-

chain, dans toutes les communautés du diocèse il

se fasse une communion génei aie, auï intentions

du vSouverain Pontife, et dans l'après-midi, un

Salut solennel avec chant du Te Deum.

4^^ Il sera fait dans tout le diocèse deux quêtes

I \
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qui remplaceront relies du denier de St-Pierre

l'une le jour de la îSt-Pierre. l'autre le dimainhe d-'

la solennité de l'Assomption. Ces quêtes se feront

aux basses messes comme aux messes paioissialo

Elles devront être annoncées le dimanche précé-

dent, et Messieurs les Curés devront en faire parve-

nir le produit à Monsieur le Chancelier de l'hjvé-

ché, avant le 1er Septembre prochain.

Sera Notre présente Lettre Pastorale lue et

publiée au prône des messes paroissiales de toutes

les églises et chapelles du <liocèse où se fait l'office

public, et en chapitre dans les communautés reli-

gieuses.

Donné aux Trois-Kivières, en Notre Palais

Episcopal, sous Notre seing, le sceau du dioi èse. et

le contre-seing de Notre Chancelier, le vi)igt-quatre

avril mil huit cent quatre-vingt-sept, eu la tête de

la Ste Famille, Jésus, Marie, Joseph

t L. F. Ev. DES Trois-Rivières.

Par ordre de Monseigneur,

J. F. Béland, Ptre,

Chancelier
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MANDEMENT
DE

Monseigneur l'Svqu^ des Tris-Rbières

ORDONNANT

au clera-è et aux Mêles du diocèse qui ont en
mains des écrits de Mgr de Laval, premier
Evéque de Québec, de les transmettre à l'E-

vêche.

LOUIS FI-<ANCOIS LAFLECHE
î'Ai; LA (luAiJK m: Diuf kt uv Sièci- Apustolich'k. (v.'K

oiK DES TiUJîï^-iîiviiMiKS. Ivi'i; . Ktc.

A/t C/eri^é Séculier et Ilé^-ulier, aux Cni/un/manf.éii Reli-

aieiises et à loris les Fidèlea de Notre diocèse. Salut et

Bénédiction en Notre- Seigneur.

Nos Tres-Chers Frères^,

Vous apprendrez avec bonheur et consolation

que le Séminaire do Québec poursuit actuellement

en Cour de Rome l'Introduction de la cause de

Béatification de son Illustre Fondateur, Monsei-

I-

il

I:
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.iriunir Franvoi.s <l' Mc)ntnior"nry-Laviil, prernii>r

évpq«M (lu Canada, raori à Québt'v' •'?! odeur d •

.s;unt(»î(i 1.» f) mn.1 1708, i>J dont li-s vesti»s vôiirrés

rt^j->os"Mt dans );î 'hr.vdif dn dit S-'-ïninairc d.-

Qu<'»ht»i'

Dt'ja h^h proc(''duro.s prôlimiiiaivi\s né^'essairf's h

r Introduction de cetto cause ont •'•! • t'aitr.s. liiaifs

suivant ios Constitutions -d les Décrets des 8ouvt;

rains Pontit'e.s, avant d'introduire une cause de

Béatification, il ' st ;iu.s8i né-cssaire d'oxa.niner l'»s

écrits du .serviteur d<' l)i"n. ])an.s c > but, la Sacrée

Couiiçrégation de.s Rites en ordonin- hi recherche, -.'t

comme dans Noire diocès ' il pourrait s » 'rouv.'r

quidques écrits de Mgr de Laval, Elle Nous donne

instruction, au nom du Souverain Pontife, de rc-

cvKdllir fo/is tes érnU de cet Illustre T^vêquc qvii

pourraient se trouver dans l- diocès" d<\s Trois-Ri-

vières, et les envoyer ;. Rora'\ i^tour là, être soigneu-

sement examinés et rrconnus conformes à l'ensid-

iiiiemeut de l'Eglise Par érrils, la Sacrée Conû'ré-

gation entend non seulement les ouvrages ou

livres, mais aussi les traités, les opuscules, les mé-

ditations, les sermons ou discours, les lettres, les

pétitions ou requêtes et tous autres écrits de la

main du serviteur de Dieu ou dictés ou ordonnés

par lui Les autographes, s'ils existent encore.

doivent être livrés, à moins qu'il ne soit certain

que les imprimés ou les copies y sont absolument

conformes.

4,
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L;i ;SitAré<' Coiig-réyation vi'Ut iiicore que l'on

iiiîs8»> counoîtr»' los persoiuios qui ont de ces écrits

Hntr.> 1. s mains et qui ne penseraient P'is de les

livr»>r o, qui ne le voudraient pas
;
que Ton indi-

qii." iiu,bi le« archives ou bibliothèques publiques

où l'on a raison de croire qu'il y en a.

Eu conséquence de cette instruction aposto-

lique, Nous ordonnons à tous Nos diocésains,

prêtres et laïques, sans en excepter un seul, sous

j)eine des censures dont ils sont menacés par le

Souverain Pontiie en cas de désobéissance :

1^ De Nous taire parvenir tous les écrits de

MsT-r de Laval, tels qu'énumérés ci-dessus, qu'ils

pourraient avoir entre les mains.

2" En vertu de la même instruction et sous

itvs mêmes peines, ils sont tenus de Nous faire con-

naître les personnes qui retiendraient de ces écrits

soit par négligence, soit par mauvaise volonté.

3*^ Nous voulons que Messieurs les Curés de

toutes les paroisses, que les Supérieurs des Com-

munautés d'hommes et de femmes fassent des re-

,'herches dans leurs archives et bibliothèques. De

même les fidèles qui possèdent des bibliothèques

et manuscrits anciens devront y faire les recherches

enjointes par le Souverain Pontife.

4^^ Nous vous donnons jusqu'au 15 août pro-

chain pour faire cette perquisition minutieuse des

écrits de Mgr de Laval, et Nous les transmettre.

A.dvenant cette date, ceux qui n'auront pas satis-

'la
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t'ail ;)ux ur(loinitin<('.'^ ci-dessus devront êtr»' coji:;!-

dérés <ommt> iiyniit orifoiiru los ti'iisnrcs, et ]v,\r

• onsC'qiK'nt )Oui>i\b)»'S do lauto g'ravc
Nous avouî* l'o.spoir et la <-oiiliiinn(\ N. T. ('. !•'

que vous vous t'niprosst'rcz de répondre n cette in-

|onctU)U du Souverain Pontife, auquel vous ave-/

toujours été si profondément attachés (>t soumis,
n'oubliant poiut du reste qui' vous contribuerez^

par là à la g-lorilication du prtMnier évè(|Ui' du Ca-
nada, votre jNre dans la foi. Nous vous euo^g-cons

à y contribuer encore d'une autre ma .ière ; eu
adressant au ciel de fi^rventes prières pour obtenir
lie Dieu la conclusion favorable de ce procès de
Béatiiicatiou qui doit intéresser à un si haut degré
l'Eglise des Trois-Rivières, laquelle Ht partit' du
diocèse de Québec jusqu'en 1852, époque à laquelle

l']lle en tut détachée pour former le d'ocèse auquel
vous appartenez.

Sera Notre [wôsent Mandement lu et pul)lié au
prône des messes pai'oissiales de toutes les églises

et l'hapelles où se fait l'olfice divin, et eu chapitre

dans les communautés ndiuieuses, le pr(nnier di-

manche a]>rès sa récei)tion.

Douué aux Trois-Rivières. en Notre Palais

Episcopal, sous Notre seing, le sceau du diorès" et

le contre-seing de Notre Chancelier, le vingt-neul

mai mil huit cent quatre-vingt sept, en la iete de
la Pentecôte.

t L. F. EV. 1;ES TliOIS-RlVIERES.

Par Monseigneur,

J. F. Beland Ptre

Chancelier.

l -i;
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CIRCULAIRE AU CLERGE

i
Evftnifc DES Tuois-KiviKiiKs,

î
22.1uill.'t IHHT.

I. H( traite occlrsiiiHtiquc

II. Iiiil'ilt |MHir le rliiiiit iliH nirsHcH (11! h'ifpii.ni.

1.11. <2lIÛtcS tlilflllllll rt.

\u

Dieu-A inn';< Coo/irni/cm-x,

}a\ présiMilr It'ttro t»st pour vous infbrincr qno

la retraite ertîlésiastiquo s'ouvrira dimanrho, le 28

(l'août prochain, pour so terminer samedi matin h»

:} septem])re. Elle so fera comme à l'ordinaire! au

Hémmaire des Trois-Rivières. Vous trouverez (;i-

aprè.s la liste des gardiens auxquels je comu)uni-

que, pour le temps de la retraite, les pouvoirs de

desservant pour les paroisses où leur minist«>e

pourrait être requis. Tous ceux qui sont appelés à

suivre ces saints exercices devront se fair,. un

strict devoir d'y nriiver dès le premii'r jour et de

les sui"r(> jusqu'à la fin. Si quelqu'un avait des

raisons graves de ne pas y assister, il devra nous

les exposer pour que nous en jugions nous-mème.

Il serait à souhaiter que chacun de vous ap-

portât un surplis et une éfole pour la communion

générale et la rénovation des promesses cléricales.

Ayez le soin de recommander à vos paroissiens

de prier pour le succès de cette r(^traite. et vous-

même préparez-vous y à l'avance par la méditation

i"; i

• il



et le r.MiKMlli'UU'nl iiliii de bii'U prolitcr (L' ccijt»

g'raïuU' u'i!"'' <p^'' ''' '"'" IHi'U v«'Ul hioi ciit'oir

nous aicordi'i'.

11

L'iiulull (]ui piTiiiflfiiii 11- iIkuiI des lui-sscs

d(< licf/i/n/i fo/fs /(S /n/irs de irtc doi4l)li*-nuni'ur étant

»'X[>iiv, j'en ai ilfiuandr la rénovation ; mais le

Souverain Pontito n'a, pas Jn<.»;('' à proi)()s de nous

continin'r la mèinf laveur. Comme vous '*• v«'rr«'/

par l'induit {jm^ jC vous ('ommuni(|U(', le chant des

messes de /Irq/o'nu, li's jours de l'ète double miiK'ur

et inaj'ur n'est j)erniis (pie (h'/i.ij'i)is la semaine.

Ex Ari)ii:.\TiA ïSSmi h.mîita duc
lôu Maii, an no 1887.

SSnius l>ominus Noster Léo Divina Providi-n-

lia .1. r Xlll. r<' l'ère nie me int'raseripto ardiicpis-

ropo Tyr.'U , S. ('on;^'nis di' PropaLranda l''idi' .S.--

'•l'Mai'io, ad pri'C's U. P. Ij I^udoviei EpiscO))!

Trilluviaihiisis. henii;-nè induisit ud aliud (piin-

(|neiiniuni ut in i'^i-elesiis uiemoratM; Dioeresis

(ii'.antari valeant Missjc de li.M|uiom h/s in hchiln-

111(1:1(1 exct'ptis diehus ritus duplieis prinuoei secun-

d;e rlassis, l'estivis de prteoepto, vii.viliis, l'.'riis ae

0(;lavis priviK'ii,-iatis.

])atum llomaî (>x Ai'dibus diet;o S. Con<i,-nis die

• t anno ut supra.

t 1). Arciiiep. Tyren. Seouius.

Gratis quocumque titulo.

III

Je proliio de la .'Véseiite pour vous rappeler

ce quo je vous ni déj;! reoomm:\iulé au su]"t des
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iT <lt' celle

lli'S Hll'.SSCS

[iiK'ur élaiit

Il ; niais le

OH (le lions

s '(' Vi-ITi'/

(• chaill (les

[blc iiiiiK'ur

ii'inainc.

lis rappolor

rtrangors qui pass(>iit par vos i)aroiss.'s imur y

lairodfs qurli's ou (olli«ct,'s de (i\U'l<iu.- luaiiièn!

il. Vfuillt'z h ravfiiir iif porniotln'

(luètc, si ceux qui h- pn'S('iit«'iit aiiini

lal)l.',

L

<|Uo i-y

îlUl'UlK'

pou r n'ciK •illirdt's auiiHUK'.s n'ont pas, au ;>r"a

1,0 do rOrdinain». L«

la
o])t(MiU la i)(M-mission tn-n

dioccso si pi'tit ot si pauvre fjui nous reste aprùs

division <iui en a été laite ne nous permet point

d'accueillir lavorableinent les étranucrs qui vien-

n^'iit nous tendre la main. Ncuis avons besoin de

» onserver pour nous le peu <iue nous avons, si

nous voulons maint.Miir nos (ouvres diorésaiues

•ran(l(>menl allaihlies par la division du diocèse

Vous devez re«?ard(>r ( •oniini> drieiidu de la

même manière tout billet de loterii^ que l'on ferait

1er i)our des (euvres pieuses étrangèresnreu

diocèse, ou
même

au

lin en co

toute contribution demandée pour la

nsidoratiou de messi's (jue Ton i)ro-

uieltrait de l'aire dire pendant un certain temps.

Il sera bon d'exhorter vos lidèles à réserver leurs

aumônes pour les besoins si nombreux du diocèse,

et dans le moment actuel de les dirig< .)our aider

la construction de l'hôpital que nous .sommes à

élever dans la ville des Trois-llivières, -^ar nous

devons commeu- i)ar avoir soin de nos malades,

de nos pau\ ^ •! de nos orphelins avant d<'

pourvoir aux besoins des étrangers. " Cliari/as hem

onihtnid itirijiit a srnn'lipsn.
"

<
:

' * I
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Agréez, Bion-Aimés Coopérât^ urs, les seiJti-

ments d'csli me et (rafCectioii avec lesq Ufls je me
souscris.

Votro dévoué Pùro «mi Dieu,

'i

t h F. Ev. DES Trois-Riviekes.

LISTE DES GARDIENS POUR LA RETRA.ITE DE 1887

MM ]). Iloude et J. F. Bélaud, Les Trois-liivières.

A. Gouin : Yaniachiche, îSt-8évére et St-Barnabé.

A. Bellemare : St Etionne, St-Boniface vt St-F]on>.

.T. E. Ladèche : «t-Elie, Ht-Panlin et Si-AK-xis.

Th. Carou : St-Didacc, St-.Tustiu et Maskinono-é,

11. LaciMt' : La Rivièn-du-Loun, vStLéon et Ste-
Ursulc.

T. Oravel : St-Jacques des Piles, St-Tito et Ste-
Thècle.

J. B. Leclair : Muiit-Carmcl, 8t -Maurice et St Luc.

l*:i. Dég-uise : St -Narcisse, St-8tauislas et Ste-Ge-
nevièvi'.

D. Fortin : 8te-Aune et St-Prosper.

F. Bouliiy : Batiscan et Chîimplaiii.

Les paroissiens du Cap de la Magdeleine et de
La l'ointe-du-Lac s'adresseront aux Trois Ivivières.

N. B.—M. Tél. Gravel devra se lixer à St-Tite

pour le temps de la retraite.

A raison de la retraite les Quarante-IIeures au
Couvent de La Providence, à Yamachiche, auront
lieu les 30, 31 août et 1er septembre, et à !Ste-

Thècle les 23, 24 et 2") d'noût.

t L. F. l^-. DF.s Tr()Is-Kiviei;ks.

«i. i ."-Ky'a'6i>5i'.~:ii^am-rf
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Lhrr'l'HK PAS'I^OlîALIO

Monseigneur l'Evique des Trois-Rivières

Imposant un supplément dans tout
le diocèse.

LOUIS FliANrOlS LAKLECHE, '

l'Ai! LA (Î-KACE DK lMl-:r l-.T DI' SiÈCfE Al'OS'I'OLl-

tlVK. ¥j\VAVK I)1:s T'.ÎOlS-iîIv'lKUKS,

Etc. Ivn-.. l'.Tc.

\n C/rfij^f; st-ru/ier et ré<i-/fliei\ et <'i fous les Ihh'les île

Notre ilioehe, Saint et Bénédietion en V. >'. ./ (
'.

N<t.< Tuès-Cmeks l*'iif;ui;s.

La rharge pu,sti)ruK> <iut' Nous t.'xerçou.s à Té-

aard di's protres <oiunu' envers les fidèles de ec

diocèse, Nous impose le devoir de pourvoir d'im»-

^!iiv

Y'
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manière convenable à l'entretien et à la subsistance

de ceux qui, placés par la volonté de Dieu au mi-

lieu de vous, y consacrent leur temps et y dépen-

sent leur vie en travaillant à procurer le salut de

vos âmes. Le prêtre, il est vrai, ne doit pas travail-

ler en vue des récompenses temporelles, il n'a pas

à thésauriser pour (^ette terre, le tSeigneur étant lui-

même sa possession et son héritagfe, mais soumis

comme le commun des hommes à toutes les néces-

sités corporelles, il est juste qu'on lui fournisse tout

ce qui lui est nécessaire pour cju'il n'ait pas d'autre

occupation que celle de se mettre en état de rem-

plir convenablement et utilement son saint minis-

tère à votre égar'd. C'e.>t ainsi qu'il en avait été ré-

g-lé sous l'ancienne loi par Dieu lui-même qui avait

établi la dîme en faveur de la tribu de Lévi consa-

crée à son service. Nous voyons en effet que dans

le partage de la terre promise entre les douze tribus

d'Israël, celle de Lévi n'eut point de possessions

terrestres, mais Dieu ordonna qu'elle eût pour

son héritage la dîme des produits de la terre et

des fruits des arbres, des contributions en argent,

et divers aittres revenus, afin que les prêtres pus-

sent ainsi se livrer entièrement au service du S*'i-

gneur.

Cette obligation de i>ayer la dîme et de pour-

voir au soutien convenable des ministres des autels

n'est pas moins clairement exprimée dans la nou-

velle loi et strictement imposée à tous les fidèles.
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En effet, Notre-Seigueur Jésus-Christ, eu envoyant

ses disciples prêcher TEvani^ile. leur disait : "De-

meurez dans la mêm»' maison, mangeant et buvant

de ce qu'il y a chez eux. car celui qui travaille mé-

rite sa récompense. '' (Luc X 7). Ainsi les ouvriers

évangéliques, c'est-a-din- les prêtres, ont en vertu

de la loi naturelle, droit <omrae tous les autres au

salaire de leur travail La loi divine positive n'est

pas moins explicite. Voici comment s'exprime l'A-

pôtre S. Paul sur ce sujet dans sa première épitre

aux Corinthiens: " Qui porta jamais les armes à

ses dépens ? Qui est-ce qui plante une vigne et

n'en mange pas du fruit ? Celui qui cultive la

terre et celui ql^i b-U le grain le font dans l'espoir

d'en recueillir les fruits Si nous avons semé parmi

vous les dons spirituels, est-ce une trop grande

récompense d'en recevoir quelque chose de vos

biens temporels ? Ne savez-vous pas que les mi-

nistres du temple mangent de ce qui est offert dans

le temple, et que ceux qui servent à l'autel ont

leur des biens de l'autel ? Ainsi il est ordonné

par ie oeigneur que Ciux qui annoncent l'Evan-

gile vivent de l'Evangile. " (I Cor. IX. t-14).

Cette doctrine, N. ï. C. F., n'est pas nouvelle

pour vous, et dès votre plus tendre enfance vous

l'avez apprise de la bouche de vos bonnes mères.

En vous apprenant les commandements de l'Egli-

se, elles vous ont fait répéter bien des ibis celui qui

dit :
" Droits et dîmes tu paieras à l'Eglise fidèle-
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"' Or cotte obliqation de pourvoir au sovitit'ii

des ouvriers évanjj:éiiqu".s (pie la loi naturelle aussi

bien que les lois divine v\ <M(>lésiastiquo imposent

à tous les lidèles est réprlée et déterminée par VK-
uflise.

C'est cv que les PèifS du 4ièm<' Concile de (.Qué-

bec ont rappelé aux fidèles de la l*rovinee pour

dissiffr l'erreur qui> (jUrlques catholiques mal

instruits, avaient essayé de répandre sur ce sujet.

Voici ce que nous lisons dans le Décret XVI do ce

( 'oncilc :

" Attendu <ju"il s'est irlissé une erreur dans

l'esprit de plusieurs ;iu sujet des dimes et autres

droits dus à TEglise on aux ministres auxqtiels

l'Ej^lise les attribue pour leur soutien et l'accom-

jdissement de b'urs devoirs envers les fidèles con-

fiés à leurs soins, erreur qui leur fait croire que ces

ehoses sont payées eu vertu de la loi civile seule-

ment, et que l'oblig-ation do les payer ne vient

d'aucune autre souree ; pour corriger et taire dis-

paraître entièrement cette dangereuse erreur, nous

croyons opportun de déclarer et «le statui'V. comme,

par le présent décret, nous dérlarons et statiioiis

(jue cette obligation dérive et S(> tire spécialement

de la loi ou des lois que l'Eglis(> a établies ou peut

établir, ou pourra établir, indépendamment de la

loi civile, et même en l'absence de cette loi civile,

et qu'il .appartient à l'Evêque de tout dioeèse d'im-
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V>oser aux fidèles une loi ou des loi« sav cette matiè-

re, selon que la nrei ssité le demandera, eu éganl

aux circonstances de lieux et de personnes.

Si donc il semble juste et opportun à TEvêque

de x>rescrire et d'ordonner aux fidèles d'un endroit

(luelconque, soit que la loi civile sur les dîmes y

soit en viî^ueur ou non. que chacun d'eux soutien-

ne le prêtre diar^é de les desservir avec un titre

quelconque, et lui paie une . ontribution qu'il aura

lui-même fixée en suivant les règles de l'équité, il

ne peut y avoir de doute que chaque fidèle de <ct

endroit ne soit tenu en justice et »'n conscience à

payer cette contribution, et que s'il refuse de payer,

il ne doive être puni suivant la diversité des cas."

En ettet, les dîmes et suppléments étant d'une

étroite obliiration par les lois naturelle, divine et

ecclésiastique, les peuples ne peuvent manquer

à ce devoir, sans se rendre coupables de larcins,

ou de rétention du bien d'autrui, qui tient môme

du sacriléî?e. (Mmime étant un bien sacré et ecclésias-

tique, et ainsi les curés et autres .-onfesseurs ne

peuvent en ronseieue>. adnietn-" aux sa.-remeiits

le,s dites pM-sonnes.

U)i passage d'une iustraetio)i d" la S. réniteii-

>M'ri(^ au sujet des dîmes, adressée d.'ruièrement aux

archevêques et évêques d'Italie vient encore conlii-

mer ce que Nous avons dit plus haut. " Dieu, dit

la 8. Conirréft-ation. a conieré à son Eglise d'une
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manière sûre et stable, le droit de pourvoir au culte

divin, à l'entretien de ses ministres et à la subven-
tion de ses œuvres de charité. Dans ce but, rp]o-li.

se peut même, de sa propre autorité, prescrire aux
iidèles les redevam-es qu'elle jugerait nécessaires.

"

C'est donc en vertu de l'autorité de l'Eglise que
nous venons aujourd'hui vous dire comment vous
devrez à l'avenir pourvoir à la subsistance conve-

nable des prêtres chargés du soin de vos âmes, car.

N. ï. C. F. Nous avons constaté plusieurs fois et

par les informations que Nous avons prises, et par

les rapports annuels sur l'état des paroisses que la

dîme en grain est devenue insuffisante presque
partout. En effet, il est certain que depuis plusieurs

années il y a une diminution considérable dans les

revenus des cures de ce diocèse par suite du déve-

loppement qu'a pris la culture du foin en ces der-

niers temps, et qui va toujours croissant. C'est au
point que la dîme actuelle donne à peine à un bon
nombre de curés ce qui est nécessaire pour faire

face aux dépenses et aux aumônes que leur impo.se

leur position.

De plus par un dénombrement général que
Nous avons fait faire avec soin dans toutes les pa-

roisses du diocèse, F is avons constaté qu'il y a

dans les villages un augmentation de populatioi>

de plus en plus considérable, laquelle ne cultivant

point, ne paie pas de dîme, et par (conséquent ne
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contribue eu rien au soutien du curé, bien que,

(Vun autre côté, ce soient ordinairement les villages

(jui fournissent le plus de travail, ([ui réclament le

plus de temps, de (^oins et de sollicitude de la part

du prêtre. Or, N. T C. F., il n'est pas juste que les

cultivateurs seuls soient appelés à soutenir le curé

de la paroisse et ses aides dans le saint ministère ;

tous les fidèles sans exception lui sont redevables,

<'t doivent, à l'exemple des premiers chrétiens, lui

faire une part de leurs biens temporels en échange

des bii'us spirituels qu'ils en reçoivent. C'est pour

ela que Nous avons déjà établi diins plusieurs pa-

roisses un supplément dont le besoin se faisait

vivement sentir, afin d'assurer au curé un revenu

convenable, et sans surcharger personne, en le ré-

partissant autant que possible sur tous les parois-

siens, conformément aux règles de la justice et de

l'équité. Mais aujourd'hui, les mêmes besoins se

faisant sentir également à peu près partout, Nous

.royons le temps arrivé d'établir un supplément

• l'une manière générale et uniforme dans tout le

diocèse, et pour obvirr à la diminution de la dlme

par ]'auguu>iîlatiou de la culture du foin, ain; i que

pour dédommager du surcroît d'ouvrage irai>osé

pur hy grand nombre de familles qui ne cultivent

point, ce qui rend nécessaire bien souvent la pré-

sence d'un vicaire pour la desserte, Nous avons jugé

et jugeons opportun d'imposer à toutes les paroisses

<lu diocèse la contribution particulière déjà ordonnée
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pour (|n(;'lqiit'>s cndroils. sans p^itt^r atteinte à l'o-

Itliij^ation de payer la dluio qui n'en (.ontinuera pas

moins d'exister.

En (.'OuséqueiK i . N T ('. h\. pour l'aceoruplis-

si'inent de Notre chargv pastorale, et atîn de rendre

Juistiee aux prêtres chargés du soin de vos âmes, le

S. Nom du Seig-in'ur invoqué, Nous avons statué,

rè<>"lé et ordonné, statuons, ré2,'lons et ordonnons ce

(|ui suit :

1o Tous le.s fidèles de ce diocèse qui cultivent

continueront à payer fidèlement leur dîme c^orame

par le passé.

2o Toutes les iamilhs dont la dime ne s'élève-

ra pas à la sommi' de deux piastres, y ajouteront la

balance nécessaire pour former cette somme.

oo Toutes les iamilles qui ne cultivent point

et qui n'ont pas de dîme à porter à leur curé, paie-

ront à la place la .somme de deux piastres par cha-

que famille, et cela annuellement au temps où la

dîme devient due, c'est-à-dire au temps de Pâques.

4o C-e devoir de contribuer de la manière ci-

dessus prescrite au soutien du curé est imposé à

tous sous la même obligation de conscience que lu

dîme, et celui qui y manquerait par sa faute se

rendrait coupabhî d'injustice et ne pourrait être

admis aux sacrements sans s'y soumettre sincère-

ment.
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lon-o dès cette année .>t routinuova de inèmejusqu a

o' qn il en soit disposé auliN'ment pir Nous ou par

Nos Successeurs.

Nous rouiiLUSsons votre loi -t votre piété N. T.

(< F et nous n'avons pas de dont- que vous a.-

.uein.rez ce rétfleme.it Mver la soumission et lo

respect dus à r^^glise dont Nous exerçons l autori-

té à votre é-ard on r.tle rireonstan<-e, et de plus,

Nous avons la . onlinn.e que vous vous ferez tous

un honneur de remplir li.l.lMa.nt er de bon c^œur

un devoir aussi juste De r.lle manière vous don-

nerez à vos c'urés les moyens de vivr.' convenabl.-

uient et de soutenir b-s .euvr.s que leur impose

naturellement leur saint uiinislere.

Sera Notre présente Lettre Pasloiale lue et pu-

bliée au prône des messes paroissiales de toutes les

(•o-lises et chapelles du dio.-ése où se fait l'onree pu-

blics, le premier dimaurho après sa réception.

Donné aux Trois Rivières, en Notre Talais

Episcopal, sous Notre s.iniç, le sceau du diocèse et

le contre-seing de. Notre Chancelier, le six Décem-

bre mil huit cent quatr,^ vingt-sept.

f L. F. Kv. DES Tkois-Rivikres,

Par Monseigneur.

.T. F. Béland, Ptre,

Chancelier.



No. 148

R:

'H
I**

*(
,

V

'«tj

CIRCULAIRE AU CLERGE.

\ EVÈCHK DES TrOIS-KiVIÈRKH,
) 8 Décembre 1H87.

I Jiiliilo lie Lt'nn XIII. Induim'iice plt-niôre.

Il Li'ttii' l'iiKtonilf rtuhlis.suit un supip'ômeni

.

III VC'U' (lu Ht-Rosiiiif ('Ifvi'f ;ui rit douldc do «eOonde ciiihHc.

IV nécisio!) au suji't des SruptilHires.

V (JoiiféreiireH de 188.S.

VI PropiiLratitiu dt- la l'oi et S. Franc.ois di; Sales.

VIT Conjïé du Jiiur dt; l'a» alu^li dans les collèges et len .ouventH.

VIII Le baziir, u^uvre dincéNaiiii-

IX liroehiae •• (iuciif à rintempéranee, '

Bien -a iuies Coo/téraleurs

,

I

A roccasion de son Jubilé sacerdotal, Notn^

Très-Saini Père le Pajx' vient d'adrcsstT à tout

rUjpivers des Lettres Apostoliques portant conct'.s-

fc^ion d'indulgences pour les personnes qui l'cront le

voyage à Rome »n cette heureuse circonstance, et

aussi pour celles qui s'uniront en esprit à ces pieux

pèlerinages. Vous trouverez à la suite de la pré-

sente ce précieux document, dans lequel An .Sain-

teté accorde une indulgence plenière et une indul-

gence de 300 jours moyennant certaines conditions

qui y sont énumérées et que vous aurez le soin
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Kpliquor aux fidèles .«n leur donnant lootun- de

res U'ttres Apostoliques. Cette leeture devra ôtiv

faiti" aussitôt après ré(U'ption de la présente au

prône de votre messe paroissiale

Exhortez bien votre p-uple a se rendre digue de

participer à ees pré<ieuses faveurs en taisant les

..xercices spirituels auxquels ces indulgences sont

Mttachées, et à faire nionti-r vers le eiel de pieuses

et ardentes suppli«'ations en faveur de Notre Très-

Siint Père le Pape et ùx Siégi' Apostolique.

Vous uoublierez point non plus de rovoir mon

Mandement du 2-4 Avril dernier, No. 144, alin d'ac-

romi)lir iidèleraeut les prcscriptious qui y sont

faites pour le U décembre et le 1er janvier pro-

chaiu.

II

A raisou de la diminution de ladirae par l'aug-

mentation de la culture du foin, et aussi à raison

du surcroit d'ouvrage imposé aux prêtres par la

populatiou de plus eu plus considérable des villa-

ges, je me suis décidé à établir le supplément d'une

manière uniforme dans tout le diocèse. Vous rece-

vrez en même ti'inps que la présente une Lettre

Pastorale à cet effet ;
j'espe..; que vous serez tous

satisfaits de cette dét<'.rmination à laquelle je vou-

lais en venir depuis longtemps. Donnez lecture de

cette Lettre au proie de votre messe paroissiale le

premier ou le second dimanche après réception.

.•*

»
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Avfz If Noin t('\ii' lois (le publier uupf^rnvauf

[m Li'ltivs Apostoliqni's <t d'rn «loiin'V r.'xplii-a-

tion HHcessiur»' niix rulrl<\s

Vous pourr / ri'liiv cotti-i Luttrc à voir»' prôiu'

dans les iniiKH-s Nul).si'qu"ntt'8, si vous l' Jui,n'z lu-

fossuirc pour riippi'l«'r ;iux FidùKîs leur ol)ligati(»ii

à et' suji'i.

III

Sa .Sainte îi''. K- Tap l^éoii XIII, jtar uii" L'Itr-

du I 1 Septoni))r<' tl.'riii r a élevé la l"éLe d.^ Notre-

Dame du St-lîcsaire ail rit doablede second»! classe

pour toute r]i]<_rlis''.

Il sera bon di-u inlbrmer les fidèles pour leur

iusi)irer encore une plus grande * oiiiiance en la

Sainte Reine du Ivosnire, de laquelle le St-Père

attend tout le secours dont il a besoin eu ces temps

d'épreuves et d'atllictions pour l'Eglise dont il est

le Chef Suprême. Prenons-en occasion pour recom-

mander de nouveau cet le belle dévotion du St-

lîosaire, et insister sur la récitation <|n()tidieiiiie du

«•hapelet dans toutes les l'amilles.

IV

.le dois aussi vous inlormer que le 27 Avril

dernier, 'a Sainteté, Léon XI II a révoqué l'induit

de Grégoire XVI du 80 Avril ISJlS, permettant d.'

ne pas enregistrer les noms des personnes qui sont

reçues dans la Conirérie de N. ]). du Mont-C'armel.



— 404 —

Ku <ou^.c,u.n.v. riUMriimon aos m,ms <lans l

n^risln. d. la Coi.lVêri. r.d.vi .1 don. obb^^atoir.

pcn^r ruvuir ; .1 yovdonn. par l.s prés.u.es <,".'

IhniH ioutos l.M^aroi.s.s où ..tt. Çoulvmyst .ta-

hli., on ouvre un r..y;istr. sp.Via! u >-'t »-lh-t, s.»

n\'n <>xisti' pas clt'-Jà.

L.. St-Pùr.' a aussi luipoM'- la m.'in obligation

pour tout, confrérie dans laqu-lh' l.s ronlVùr.s r.-

Voiven» àca scapulaires.

Av.'/ le soin d.' V .us y conformer strictem*'ut.

V

l,.s sui.ts d.-s . ontV.ronces pour 1888 accom-

pa^^nent la présente lettre. Apportez au développe-

ment de6 questions tor^ '> préparation et tout l-

travail nécessaires r^m' <iu ' vos réunions soient

véritablement utiles.

Je crois nécessaire - i<:une temps de réitérer

à Messieurs tes Présidents et Secrétaires la recom-

mandation que je leur ai laite dans ma circulaire

No 14-2 qu-il M va bon de reliiv Pour donner a

.'•haque question un develo,pem.nt conv.u.bls il

iaut que chaque contèrent ait lieu à son e.MMiue

lixée Si, dans une s.ule réunion, vous trait.<z h-s

suietsde d.-U5: ou trois conlérmccs, votre travail

ne sera que suporllciel, .t vous n'-n retirerez que

peu de iruit. J'attire donc lattention de Messieurs

les Présidents sur ce sujet. Ue plus, je veux etj <

^-

y
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donne qu'à la suite de chaque conférence h Secré-

taire m'envoie à moi-même une copie du procès-

verbal qui 3' aura été adopté.

VI

Voici l'époque arrivée ou vous devez trans-

mettre à M. le Procureur de l'Evècîhé les argents

de la Propagation de la Foi. et à M. le Directeur

du Grrand îSémiuaire ceux de la St-François de

Sales, car les comptes doivent ètr(' clos à la fin de

ce mois. Hâtez- vous donc de faire parvenir

toutes vos collectes à qui de droit, car celles

qui arriveront trop tard devront è're portées à l'an-

née prochaine, ce qui n'est pas sans inconvénients.

Cet avertissement que Je donne à peu près

«haque année n'est pas suivi assez fidèlement, car

chaque aunée il y a quelques retardataires, et je

dois dire avei^ regret qu'en général il y a beaucouj)

•trop de négligence à transmettre à l'Evéché les col-

lectes pour les œuvres diocésaines ou étrangères au

tliocèse. Je vous en fais la remarque en vous

priant de ne pas m'obliger à revenir sur ce sujet.

VII

Il est d'usage dans certaines maisons d'éduca-

tion du diocèse de donner aux élèves un congé de

plusieurs jours à l'époque du jour de l'an, en leur

permettaut d'aller le passer chez leurs parents.

Outre que les classes et le bon ordre des com-

munautés souffrent beaucoup de ces absences, je
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trouve qu'il y a plusieurs autres inconvénients à

les permettre, et en conséquence, je veux qu'à l'a-

venir, dans les établissements d'éducation de ce

diocèse, Séminaire, Ecole de Frères et Couvents, où

il y a des pensionnaires, il ne soit plus permis aux

élèves de s'absenter, si ce n'est pour une journée,

pourvu qu'ils puissent revenir le soir reprendre

Ifur règle et leur étude.

VIIl

Le bazar annuel des Sœurs de La Providence

de cette ville doit s'ouvrir au commencement de

janvier prochain. Comme vous le savez déjà, c'est

surtout par les aumônes que les Sœurs recueillent

dans ce bazar qu'elles peuvent subvenir à l'entre-

lien de leur maison qui renferme 80 à 100 person-

nes et qui n'a d'autre fondation que la charité des

tidèles. Jusqu'ici les citoyens des Trois-Rivières

seuls ont été appelés à y prendre part, et je dois

dire avec consolation qu'ils l'ont tait généreuse-

ment et que le bazar a eu chaque année les plus

beaux succès. Mais celte année, outre les dépenses

ordinaires, il y a encore de pressants besoins à r.Mi-

rontrer pour î'hopital .>u (;oustruciion, et plus que.

jamais il est nécessaire que le bazar soit encouragé.

Eu conséquence, je viens faire appel à votre géné-

rosité pour cette circonstance, et aussi à celle de

vos fidèles. L'œuvre du bazar est réellement um-

œuvre diocésaine, puisqu'elle a pour but de bâtir
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et de scntoiiir xuv uiaison qui est d(\stinH(^ à rece-

voir les malades, les vieillards t't les orphelins qui

lui viennent de toutes les parties du diocèse. îl

importe de bien l'aire eomprendre cela à vos pa-

roissiens pour les eneoiirairer ensuite à favoriser

autant qu'ils 1(^ pourront (^ette œuvre du bazar.

L'occasion leur on S'Ma ' Iburnie en temps et lien

par les Dames Charitables de cette ville auxquelles

vous voudriez bien vous-même prêter votre bien-

veillant concours et votre G;énéreux encourau^ement.

IX.

Monsieur C. Laroc(iue, prêtre de Tarchidioeèse

de Montréal, vient de publier une brochure intitu-

lée (''/terre à r Inteiiipf'rdiKr.'" et qui se vend au prix

de quelques centins seulement. J'y ai donné toute

mon approbation parce que je suis convaincu

([u'elle fera un grand bien, si l'on se donne la peine

<h' la répandre parmi le peuple. Comme c'est; là

mon désir, j'ai consenti à en rectn'oir un dépôt de

1000 exemplaires, afin de donner à Messieurs les

Curés la faeilité de s'en procurer pour eux-mêmes

et leurs paroissiens. Tîs voudront bien s'adresser

pour cela à M. le Procureur de l'Evèché lors de

b'ur prochain voyage aux Trois-Rivières.

Sur ce je prie le Seigneur de vous avoir en s;»

sainte garde, et je demeur" bien sincèrement.

Votr*^ dévoué Père en Dieu,

t L. F. Ev. DES Trioisi'KiviÈrtES.



Lettres Apostoliques

DE

SaSaint('té,loPapeI.éonXITI

Portant concession d'indulgences à

l'occasion de son

LÉON XIII PAPE

A iom les fidèles qui Uronl les présentes lettres, salut et

bén/'fllrlion apostolique.

Au premier jour de l'année prochaine, Nous

célébrerons, aveo"la grâce de Dieu, la solennité de

Notre .Tubié Sacerdotal Toutes les nations de la

terre et toutes les «-lasses so.iales. comme n ayant

qu'un seul cœur et une seule âme, sont a- comble

de l'allégresse, et au milieu des temps si difficiles

où par la volonté divine. Nous occuponr siège

auo'uste de Saint Pierre, elles Nous tém .;;,aent

admirablement et solennellement leur foi^ leur

amour, leur respect et leurs féli< itations. Ces té-

moignages, Nous les acceptons pour en rapporer

toute la gloire à Dieu qui Nous console dans Notre

tribulation et à qui Nous no cessons de demander

'*«
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qu'il bénisse tout \e ]icupK' ehivticn oi lui arcordi»

la paix et la r-oncordo désirées depuis lontrtemps

Touché de (M's manifestatious sinières d'atta-

chement et de solidt' piété, et déférant aux f)rières

qui Nous ont été iKln\'>;sées afin que tous Nos en-

tants puissent r'^tirer de ]:\ fête de leur Père quel-

qu'avantag-' pour leur bonheur éfern»^!. Nous avons

résolu d'ouvrir les trésors de l'Eglise, dont Dieu
Nous a confié la dispensa lion.

C'est pourquoi Nous appuyant sur la niiséri-

torde du Dieu tout-puissant et sur l'autorité de ses

saints apôtres Pierre et Paul, Nous accordons dans

le Seigneur une indulgence plénière, et la rémis-

sion de tous les péchés à tous et à chacun des

tidèles, de l'un et l'auire sexe, qui viendront en

pèlerinage à Rome à l'occasion de Notre Jubilé

sacerdotal pour donner un témoignage public et

manifeste de la piété et de l'attachement au nom
de leurs nations respectives et rendre hommage et

obéissance à cette suprême autorité dont Dieu Nous
a revôtu.

De même à tous les chrétiens de l'un et l'autre

sexe qui suivent et accompagnent d'esprit et de

i-œur ces pèlerinages faits à Rome et à tous ceux

qui de quelque manière que ce soit favorisent le

succès de ces pieuses pérégrinations, s'ils font,

avant le jour de Notre Jubilé siîcerdotal, c'est à-

dire, avant le premier janvier prochain, une neu-
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D'u'u Nous

vaiue en réntant chaque jour le tiers du saint

rosaire ot s'ils répètent .-ette neuvaine pendant le

temps fixé pour les iuidiences de ces pieux pèleri-

nages, et étant vraimi-nt contrits, s'étant confessé^

et ayant communié, ils visit^'iit leur église parois-

siale, ou quelqu'autre é-iise ou oratoire privé et y

offrent à Dieu de pieuses prières pour la coni^orde

des princes chrétiens, l'extirpation des hérésies, la

conversion des pécheurs, et l'exiiltation de la sainte

Eglise, leur mère. Nous accordons dans le Seigneur

une indulgence plénière et la rémission de tous les

péchés, le jour de Notre Jubilé sacerdotal ainsi qu'à

la fête qui suivra immédiatement la seconde neu-

vaine, au choix de chacun dans le temps fixé

comme ci-dessus.

De plus, à tous ceux qui au moins contrits de

cœur feront ces neuvaines, Nous remettons en la

forme usitée dans l'Eglise, pour chaque jour de ces

neuvaines, trois cents jours des pénitences qu'ils

peuvjut avoir encourues et qu'ils peuvent encore

devoir.

Nous accordons toutes et chacune de ces in-

dulgences, rémissions de péchés et dispenses de

pénitences, de manière qu'elK'S puissent être appli-

quées aux âmes du purgatoire et Nous voulons

qu'elles soient accordées seulement pour cette

année.

Enfin Nous voulons que, nonobstant toutes

choses contraires, les exemplaires ou copies, même

M
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impiimées, de ces présentes lettres, sig'iiées par un

notaire public et munies du sceau de quelques

dii»:nitaire ecclcsia,^«ti({ue, soient acceptées comme
si h:-s présentes lettres (41es-mèmes étaient produi-

tes ou exhibées.

Donné à Rome, près de Saint Pierre, sourf l'an-

neau du Pécheur, le premier octobre 1887, -n la

dixième aunf-i> de Notre Pontificat.

L. t S. M. Card. LEDOCHOWSKl.
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COLLATIONIBUS TllEOI.CHHOlS DISCUTIKND.* IN

DIŒCESI TllIFLUVIANA.

HOWSKl. MKNSE FEHRUAKIO.

Quaero primo quid iaciondum confes^ario qui

videt poenitentem esso iu occasiono peccati ?

Quid si poenitoiis doat se non posse sive scan-

dalo, vel infainià vol gravi incommodo tollere ?

Quid si absolutus, adhuc reincidat, el absolu-

tionem iterum iterurnque petat ?

An et cur differenda sit absolutio poeniteuti

qui est in occasione extrinseca et non illi qui rc-

lapsus est ex prava consuetudine, . um eodem modo

impellat ad peccandum occasio extrinseca ac prava

«onsvietudo ?

Quaero s.'cuudo quid faci^'iidum coiif-ssario

qui videt poeuitentem versari pcr iguovantiam in

st'itude semalo? Exerapli gratia :
Possidet quis

fundum alienam piitans suura. Item habet con-

tractum usurariura, bona tide putans non esse ta-

iem. Item conjuuetus est m matriraouium puellae
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<um quà impediinentnm dirimens interctidebat, sed

id in-norat.

Controversia a<'errirna agitata est in quodam
coetu sacerdotum, d^' l'i-bus th.ologiois dispulati-

liura ciroa pueros iiondum ad primam Communie-
nom admisses. Alii voltbant ut nunquam pu^ri

liujusmodi absolverentur, quia instructiouis et

«ontritionis sufiicieutis non videntur capaces, adeo-

que expouitu ' periculo nullitatis 8a(;ramentum

sine profectu puerorum. Alii contendebant absol-

vendos esse eos qui peccatorum gravium rei vide-

rentur Alii vero asserebant omnes esse saltem ali-

(juando absol vendes, nisi evidenter abselutiouis

inrapaces ap|>arerent ; sed série ac diiigenter esse

adlaberandum Cenfessarie, ut capaces fiant.

Hiur qtmeritur :

lo Q///V/ sentit nd/im de l'stis trihus sententm ?

2o An nliqu'Uidn nhwivi nonsinf vel deheanl [lueri

nonditm ad primam Comminiionem admissi ?

3o Qiiandnnam ad Confessioneni admillendi sint ?

4o Quali œtate, urgente mortis perirnlo, sacra Viatico

et Extrema-Undione donari possint, vel debeant ?

00 Quomodo generalim cum pueris procedendum ?

MENSE MAIO.

Titius eorum qui de aliquocrimine accjîîati in

carcerem detruduntur, non rare sacramentalem con

fessionem escipit. Eos veroîicet in ceteris ad abso-
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fïi Communio-
mquam pu^^ri
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capaces, adeo-

kSu(;rameutuin

debant absol-
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lutionem oblinendam dispositos reperiat, in nno

tamen delirero arbitralur, quod s.nlu;et eum adhur

in eos tribunal inquirat, judici interrogauti crimeu

niauifestare uoliut. Nonnulli eniin se excusant

mctu pœnœ quam sic evasuros sperant. Nonnulli

,.a de causa, quod aliter deberent complices oranino

occultos revelare. Multi denique quia in iis cir-

cunistantiis putant haud esse mendacium respon-

dere " nesdo " " non memini. " Inter alios insuper

est Caius qni ad talsuin omuino asserendum para-

tus est, denegaudumque, se summo mane, districto

cnse, exisse, quippe ex ea circumstautiâ in suspi-

cionera homicidii, quod certe non patravit addu-

cebatur. Hinc Titius anxius manet, et ad virura

theologum accède us, ab eo quaerit :

lo Quœ doctrina lenenda sit quoad obligntinnam

reorum testiumque juratorum corani judice ena lefritime

interrogante ?

2o Ulmm saltem rei in pœna capitis subeunda ml-

mssum facimus publiée denegare possint ?

3o Qiiid sit agendum in singulis enarratis casibus ?

Paulus C'onfessarius sollicitus de cons<;it'ntia

trium pœnitentium vos adit consuUurus :
ipsorum

cnim primus confcssus est, se ab iutantia blasphe-

mias protulisse. nec quidquam conatum esse ut

abstineret, et ex habitu contracto non potuisse ab

eis abstineré, adduceus pra'textura ignorare esse

peccatum g'rave ; alter dixit se aliquando es vi
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lalsum juravisHO ; tnrtiiis d.'niquo cont't'SHUs hkI

(juod in veiiatione qucmclam inimicutn piM* plurcN

di«'s frustra a ho ad nooera qunpsitum ex casn oooi-

dt'îit <iaem lupuin cxi-timabn* Hinc quœrUiir :

lo Utnnii in omnibus hfs rasihns sive ignnranlid.

aine "/.s-, vcl rrror PxrnKff a pecr^tfo ?

2o Qin>y . conjeftsarins mnterinm necessu-

riiim et sul/irientcm ///( ahao/ntione atfu/i^se deheat retinere,

addnrenilo rutionea ?

Qiiacro qnale peccatum sit jiiraro per nom n

Dci. p.T caput Dei aut dicer.' : hoc ost tam verum

quara D<mis, vol quam quod «il viuus?

Quid diiM'udum de consuetudinf blasphemau-

di aut vorba sancta et sacra adhibundi, qualis rnpn-

ritur inter inilit s ot alio.s horaines, maxime in lu-

(1.,^ et rixis
*

MKNSE JULIO.

Quidam vir modico vini poculo iuebriatur.

Cùm autem oeeasio bibendi in cauponis fréquenter

recurrat, ipse non raro in statu ebrietatis versatur,

rierùmque, cum vino caperetur quieto soinr se-

dare solebat ;
quâdam tam.'U die, furore abreptus,

vas eryt^tallinum valdè pretiosum Titii coufregit.

Paulo post ad paroehura 8uum accedit ut confite-

retur peceata sua Renuit autom parochus eum

absolvere, nisi restituât pro damne a se in statu

ebrietatis illalo, et per dnos menses saltem nullam

ingrediatu aup-nam.
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Qvaritnr an of,Umm' ii:raviler pmrl vir isle t qm<l

in mm ?

An teneatur ar/ thwirii illnti otMWPm *

An rede firent pnroi-him i

q„iil, tu, lenssex ?

Utrum f^hrietus exrusct a pernilo main quœ ex eu

fiunl '.

Qiuuuîo sup.^rbia ciMin^'atur p.-^atum mortal»^ .'

vaiia ixloria '. aut jaitautia (

An periinaria, rontontio. hypocrisis, siut p^n-

<ata ? et quaudo ? ot qualia ^

(^unîritur au ornatus i'.Mnin^'us per pigmouta

aut romain appositam, i.itortosqu. rapillos, item

per peetoris uudiLatem, et per novas vestium

formas uou sit mortale pecatum ^

Quomodo siiit iutelli-euda verba Sti-Matthiei,

C XII V 32: " Et quu .nuiue dicerit verhim contru

Fifùm. hominh. remUtetur et, qui autem dixerit amlrn

Srritum .^ancturn, non remiltelur ei, neque tu hoc. sœruto,

neque in futuro.
"

Quid intelli^is per locutionem ' t^erbum " et

quœ sit diflerentia iiiter verhum contra Filium houmm

et vt 'w//// contra Hpiritum Sanctum ?

MENSE OCTOBRI.

{Fiat eietiio Secretnrii per acrutinium).

, >onatur et probetur modus quo Christus

X18U8 est . ucliaristiœ Sacraraento. Utrum .pse
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sumi»Herit et sumciulum dcilerit corpuN rt saiiprui-

uem suuin Judîc ?

Solvatur Hoquents objcctio : Christufs, (Matth.

XXVI. 2!>.) post (listributum corpus et san^uineiu

suum, (lixit : Non hiham amodo de ht»c i^enimine vitia

HSf/ue in dieni UIniu non ilhol hiham iH)hisrnin noviiin in

retJC"o Pittris mei : ergo illis solis dédit tune bibeii-

dum quibnscum erat bibulurus in regno Patris

sui : atqui non bibit cuin Juda in n-çiio Vatris sui :

crgo.

IiisuptT qujriritur utTuin Christus sumpstrit

et dedcrit disti[)uli8 suum corpus passibile ?

Utrum vi quomodo Eucharistia prosit aliis

quai i sumentibus ?

Utrura per vcniale pcccatum irapediatur oli'ec-

tus hujus sacramenti, et quomodo ?

Facienda est explicatio verborum Gcuesis, III.

15 : Ipsn œnlerel niDnl. fuum, et tu insidinberis culraneo

e/us.

Exponatur quomodo t't quando Beatissima

Virgo serpentis caput pede contrevit.

lu eodem libro, I. 3. legitur : Fiat lux et factn

est lux.

Qucmtnr : lo Quis sensus verbo lux tribuen-

dus sit ?

2o An per hsec verba intelligeuda sit creatio

nova et vera ex niliilo aut tantum forma materia»

pra>existenti data ?
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CIRCULAIRE AU CLERGE.

1

EvÈCHK DKS TUOIS RlVIÈHES.

10 Avril 188H.

1. Visite [WHtoralc.

11. Collecte pour la 'l\.ire-SttinU'.

ni. Pèlerinages.

BlKN-AlMÉS CO()l>ÉU.VTKim?A,

Vou8 m.evn'Z avec la prés-nt.' ritinérairo cl.

la visit.' pastoral, que je me propose de faire cette

Huuée dans le eouité de Maskin.m-.é et dans une

partie du comtr^ St-Maurice, en roniniençant par la

Pointe-du-Lac le 27 mai prochain.

Comme les années précédentes, Messieurs les

rnréH qui devront recevoir la visite auront le soin

de préparer à l avan.-e un rapport sur l'état de leur

paroisse, et de disposer toutes choses conformément

1 ce qui est pres-rit dans l'appendu'c au Rituel.

v,acrc 12H et suivantes. Ils ne devront point ne^h-

o-er surtout de donner un grand soin à la prépara-

tion des personnes qui devront recevoir la Conl.r-

.uation, de prier et de faire prier les hdel^^s pour

nne le Seigneur prépare et dispose ces âmes a rece-

voir d'une manière convenable ce i^^rand sacrement.

Durant cette visite, une indulgence pleniere

pourra être gagnée par tous les fidèles dans chaque
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paroisse ou mission, pourvu qu'ils so ronfessent

avec contrition, communient, et prient pour la pro-

])iisration de la ibi et suivant les intentions du Sou-

verain Pontiie. Messieurs h's curés en préviendront

leurs ouailh\s en les enj^ageant à s'approcher dfs

sat'rem^^nts pendant ces jours de grâces et dt' salut,

et à s'y préparer à l'avance par la prièn' et la î'uite

des ocasions du péché. De cette manière nous

sommes convaincu que la visite portera tous les

l'ruits que nous pouvons en espérer.

II

Les l'jvèques d»' la Province ecclésiasti(|ue de

«Québec, par uni* L'Htre collective en date du 24

mars 1SK2, ont ordonné une quc'^^e annuelle en fa-

veur de la Terr^ Sainttf, à faire le vendredi-saint et

qui doit étr.' annoncée le dimanche des Rameaux,

suivant vuie formule spéciale que vou.s ave/ dû in-

sérer alors dans l'appendice au rituel.

Je viens de recevoir à ce sujet un Bref de Notre

St-Père le Pupe dans lequel nous lisons ce qui suit :

" A cause de l'intérêt particulier que Nous por-

'• tons à la grarde d.^s Lieux-Saints, en vertu de
• Notre autorité apostolique, Nous décrétons par

•' ces présentes et h perpétuité que Nos Vénérables
•' Frères les Patriar<hes. Archevêques, Evêques et

•' autres Ordinaires du monde entier, soient tenus

par la sainte obéissance, de veiller à ce que, dans
' chaque église paroissiale de leurs diocèses respec;-

" tifs, les nécessités de la Terre-Sainte soient recom-
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.„>andée« »la Aarité des Fid.le.au moins une

.. rois par an, c'est-à-dire, le vendred,-samt on un

.. antre .jour chaque année, au choix ae chacun des

"^'Tonrdéfendons expressément ave<, la même

.. autorité et Nous interdisons à qui qne ,e so.t de

,. ,,ha„ger la destmal.on des aumônes «"-uetll e ,

• de qne;que manière que ce soU pour !a Terrc-

.. Sainte on de les appliquer à dantr,.s usages. Ln

• outr^Nous ordonnons que le produ.tde la qnéte.

faite comme il vient d'être dit. soit remis par l-

.. ,.uré à révêque, e. par l'Evèque an pins proche

• sunérienr de l'Ordre de Sl-Krançois. nomme <om-

missaire de Terre-Sainte Nous voulons enlm que

.. ce dernier, selon l'usage, transmette au pin» ...

•les aumônes a .Jérusalem, an Père Custode de

En conséquence de ce Brof du Souverain Pon-

tife, j'ordonne de nouveau qu'à l'avenir cette qu-te

se fasse bien exactement, chaque «nnee, le Vendre-

di-Saint, et qu'elle ne soit jamais omise Po^»" q^^
"

que rai on que ce soit. S'il arnvait quelle fut

oubliée ce jour-là, elle devrait être faite le ,our de

la Quasimodo, en l'annonçant au prone du Jour d,

^^"^X ce qui vient d'ï^ire cité. Messieurs les Curés

comprendront qu'elle est de stricte obligation, et si

..ette nnnèe. elle a été omise quelque part le Ven-

dredi-riaint. il f»at la reprendre au plus tôt, et en

envoyer le produit à l'Evêché.

I

ïmmt.
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III

Avec la présontt' vous rtn-evrez aussi un fi-uillt-t

iiiiprim^' rcMifennaut d'importants avis an suj.'t de

roriç-misation et de la directiou d.-s pèlerinao-es m

la Bonne Ste-Anne.

Je donne à ces avis toute mon approbation et

désire que vous les mettiez en pratique It- plus

lidèlement possible.
•

Veuillez me croire avee un sincère attache'

ment.

Votre dévoué Pè'-c eu Dieu,

t L. V. EV. DKS ÏROlS-UlVlKRKS.

Itinéraire de la Visite Pastorale de 1388

La Pointe-du-Lac 27. 28, 29 mai

Yamachiche -<^ '^^^ '^^

St-Léon • Il -' '^

Ste-Ursule 3, 4, o

La Kivière-du-Loup i>, 6, 7. s

Maskinougé 8- 9, 10, 11

St-.Tu8tin 1^. 1-' ^''

St-Didace l-J- l"^' ^''^ ^'^

St-Alexi8 1'^' 1'^' 1^

St-Paulin -•• l«. ly- 20

St-Elie -0, 21

St-Bamabé 21, 22, 28

St-Sévere 23, 24, 25

t L. F. BV. DES ÏROIS-UlVlÈHE!

1 juin
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\ l':vi:('iii: i)i:s Tiiois-Uivif^i'-KS,

(
U' -y^ mai l^HS.

, T,Muuu.unl!,onn.uv.l:. lli.'uliMnvus.l n.>U'l:.S.ll...

1 i I, <,Mli-.ti<i!l i\--^ liri'liri''.

IV. U.'tniitr .(•lô.si!isli.|llf.

1;!i:n-.\imks Cooi-KKATi:ri;s.

l

Nous avons (vl.l,rô dans la (^Ulunlval. dos ïrois-

KiviMvs. ot il a étô rélôbiv aussi dans la pan)isse do

St.- Vune d'Yamaeliirho. un Triduuni très solonn.d a

ro.;asion d. la lî.^atiliralion du lîi.nhoureux .loan-

l>,,ptist. do La Sailo. Fondateur do lînstitut dos Inv-

vc. dos Ecolos C'InvliMinos. ("o liionhouroux que lo

Souvovaiu l'ontiro a ôl.vô au. honnouv.. dos auto Is,

1, 11) levrior d^rnior, a ôté un hounno sus<'ito do

l„eu ou son tomps pour rôpondro à un 1. 'soni do la

société ohrétionuo, celui de préserver l onlanco, sui-

tout celle des classes pauvres, de la perversion a

laquelle Voxposaient lii^norance où elle
f^^^^T^

Jomont alKUul.née. d'un cote. ., de l autre 1
s

,vreurs peruicicu.u - lu j.uisénisme qui envah.s-

<.viei>t à. cette époque notre ancienne mcre-patric, la

K,ancc ; erreurs qui ont contribué pour une si lart^.-

,. .,t àla conduire uuxabUnesdelarevolvt.on.ou on

votauiourd-huisedobattr
s.ùoulonronsemont.

\\

ti î
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Los pveiïiiers Jansùnistes, comme on 1(^ sait,

avaient ibrmé le complot inicrnal de dôtruinî lo

Christiani.smo eu laiissant la doctrine catholique

sur la soumission duo à l'Egliso, ot les dispositions

nôcossairos à la rccoption dos sacromonts qui sont

lo soutien do râmo chrétienne dans les luttes de la

vie. Ils corapronaient qu'on privant le Chrétien do

Talimont (^ui éclaire son esprit ot l'ortifio son cœur,

la vie surnatundlo s'allaiblirait on lui ot Unirait

bientôt par s'éteindre.

Le iJionheuroux Jean-lîaptisto do la Sali» le

comprit, et il l'at visiblement suscité de Dieu pour

mettre une diii-uo à la dillusion d(> cotte erreur aussi

funeste (jue sul)tilo. par la l'ondation d'une Congré-

U'ation r«'liii-ieuse dont le but spécial serait de don-

ner à l'oniance une éducation véritablement chré-

tienne, on prenant pour base de son ensoignemont

le programnu' posé par Xotro-Soigneur Jésus-Christ

lui-même au début do la prédication évangfliquo :

" Non in solo pane n'rif lioino, srr/ in ouini nrlx) <iin>(l

'' procéda ikorelM.'' " L'homme no vit pas seulement

" de pain, mais de toute parole qui sort do la liou-

" che de Dieu. " (Matth. iv. 4)

Apprendre à l'enfant l'art de perfectionner la

matière pour en tirer lo pain matériel nécossain^ au

développement de sa vie physique, se procurer les

plaisirs ot les jouissances do la vie corporelle, et

s'en tenir là. c'était le programme que lui proposait

Satan, i)rogrammo qui lui avait si bien servi au

jardin d'Eden, auprès do nos premiers pnr.Mits.
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("'.st (MK-orele pro-rammo ou vo-u.' aujourd'hui

.Vvin nonibro, hélas ! trop grand d'hommes .t m.mc

a. «•hrcHicns qui no peuvent comprendre que hi ve-

rila])le base de l'éduratiou consiste surtout dans

lonseio-nement religieux et moral de l'eniant. t est

,.. prîn.ipe que U- Sauveur prochime solennelle-

ni.nt en répondant au tentateur dans le désert de

la Judée :
" L'homme • vit pas s.nxh>ment de//^^/A/,

• mais de toute paroh> qui sort de la ])OUche de

" Dieu " C'est par là que (-.« divin Sauveur veut

rommeneer lui-mém(> la régénération de l'homme-

11 a donc dans <-es quelques mots donné le véritable

pro-ramme de rédu.-ation de l'homm.", en procla-

mant qu'outre le pain matériel qui nourrit le corps

A développe sa vie physique, il lui faut encore le

p;,in supersubstantiel de la parole de D^'U qui

aonne à son intelligence la lumière de la vente et

:, son ((eur la force de la vertu.

C'.'st .'e proii-ramme divin de l'éducation que

1. lîienheureux .Tean-lîaptiste de la Salle s'est eilor-

.•é de réaliser dans la londation de l'Institut des

j-réres des Ecoles Chrétiennes.

La Béatiiication de cet homme de Dieu est don<-

un événement qui intéresse spécialement toutes les

ramilles chrétiennes puisqu'il leur a donné d'aussi

puissants auxiliaires dans l'œuvre divine de 1 édu-

cation des petits enfants, le Sauveur lui-même

nyant dit :
" Laissez venir à moi les petits enlants.

* ''

^inite parvulos venire ad me. " (Matth. XiX. 14.) il
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ICllc iiitérosso ôgaloment l'Eglise toute (Mitièrc

(lui n'est pas moins oblig-ée que l^s juirents de cou.

. t'ibuer à la Ibrmation du «hrétieu dans ces tendras
i .ilîuils.

('a donc î'té une chose tout-à-fait convenable.
et l'expresMon d'un juste sentiment di^ reconnais-

sance envers oe lîienheureux Fondateur 'u.i (eu-

vro aussi utile, et envers ses lidèles Disciples, juc

de cclébrer avec tout l'cclat possible dans notre

villi' épiseopale et dans la paroisse d(! Ste-Anne
d'Yamacliiehe, lavorisées chacune d'un établiss'-

nient llorissant de cet Institut, un Tridunm dv

}n'ières et d'actions de i-rài.'es à l'Auteur de ton!-

paternité dans le Ciel et de tout don ex<-ellcni ir

la tci-rc.

Nous vous enuag-eons à l'aire connaître aux li-

dèles conliés à vos soins l'heureux évènemcni de la

l'catilication de ce (îrand Serviteur de IJieu, à en

l)roliter pour exciter en eux la dévotion envers ce

liienl'aitcur de l'enlan e, et à leur faire apprécier-

d<! plus en plus les avantages précieux d une édu-
<atioîi vraiment chrétienne qui peut seule assurer

leur l)oi)h(nir présent et à venir.

II

i);'ï!- le mois de décimibre dernier, en trans-

mettant au St-l'ère les sommes recueillies dans ce

diocèse à l'occasion de son Jubilé sacerdotal, nous

y avions joint une adresse pour exprimer à Na Sain-

Iclc les félicitations, lea aouhaits et les vœux du
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rlorsé et dos fidol <l >ut h> dio.-^ (^ommo vous

le verrez par la n'-pousc .i-d.'ssous <[W Su Saintote

a daiun.-' nous lain- parv.'uir, par l'eut romiso wlo

Sou lùinim'iico lo Cardinal IJompolla, S.» in> d l'.-

tai. cotto adr sso lui a étéparliruli<'rinu, ;

'>Un

rt C'est. av>- bonVu que je vous fais , de la

réponse .1. l'allé a hieu .oulu noushon. ^ •»««

vondro/ l)ieii eu donner eommunieation a vos

ouaille'-

/////s//'/>s/*/;r ff li<rrmvlissii)ic Scii^ncKi',

l,i> Sainl-lVre a accueilli a ver le plus ,i»iand

l)ouheur l'expression des sentiments d«> dévouement

,.1 d'alltH-tion liliale eo)it,enus dans l adress.' (jue

Votre Tllus"'" et Uévd""' Soii^-neii' • nosoe au

,>ied du Troue l'ontilieal tant *
nom qu en

i-c.lui du (".apitre, du < ler-e -t d qdo coniu-, a

sa sollirilude pastoral(>. a loecasio. e événement

mémorable du Jubilé saeerdotal (b >a Sainteté l'A

pour donner une nouvelle preuve de la pa ernelle

l,i,.uv lance qu'il a déjà manifestée dans 1 aeeep-

tation u cadeau dont il est lait mention dans la

susdite adresse, l'au-uste l'ontil'e m'a cbarj^e d ex-

prim.'r à V S. 111'"^' i>t b"">\ Sa gratitude toute spe-

!iale, en menu- temps qu'il vous aeeorde ainsi

qu'aux lidéles de votre diocèse, la bénédiction apos-

tolique. ,, ^ . . ^,

Heureux de m'ac<iuitter d'un devoir aussi aure-

able, je vous renouvelle l'expression de mes senti-

ments d'estime la plus dislinguée.

De V. S. lll""- et llv""',

Lo très humble servit «nir,

M. Tard. IvoMl^oi-i-A.

Jlome, le 7 avril 1888.

9t
.
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Il sera présenté durant la présLMitc session du

ixirk'uii'iit à Québec uu projet de loi dont vous avez

prolîablenu'nt reru un exemplaire, dans le l)ut de

régler d'une manière plus ellit-aee pour la protec-

tion de la morale et du ])on ordre dans les villes et

les (.'ampau-nes. le commerce des ])()issons enivran-

tes. Pour atteindre cette iin il est néeessaire que

Ton insiste de tous les points de la province auprès

du gouvernement et de la législature.

liCs plus chers intérêts d(> nos populations .sont

en jeu : <'ar le mal va toujours croissant. Pour ([u'il

y ait unité d"aciion voici ce que vous pourrez faire :

!>' ('onvocjuer dimanche prochain une assem-

])lée de vos paroissiens, en y invitant spécialement

les i)eres de l'amille. h's membres des sociétés de

tempérance, la Ligue du Sa(nv-('(eur et tous ceux

(jui s'intéressent à celt(^ cause importante. Il ne

s'agit lias à cette assemblée di^ discuter la question

des licences, mais de l'ain> passer des résolutions

pressant le gouvernement d'adopter une loi qui

]n-otége davantaire les parents et les enlants, et ré-

piinn.' les désordres et les abus en diminuant le

nombre des dél)its de boisson. Cette assemblée

pourrait être tenue à la sacristie ou en tout autre

lieu (jue vous jugerez convenable.

"2'' Le projet de loi a été étudié à ^Montréal et

modilié sur plusieurs pointv. importants :
je l'ai fait

étudier ci l'ai étudié nu)i-méme ici. Yous trouve-
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hiscs les résolutions coiunTiiaiit los points

nécessaire d'attirer spé-Lirusur lesquels il nous a p

cialement l'attention des intéressés dan s ce assem-

blées. 11 V a plusieur; Autres points de moindre im-

portance qui pour raient être amen dé"! avanta'veuse

ment, mais qu'il sullira do signaler :\u (dépui

votre comte po

cussion.

té i^our les faire nn dilier lors de la dis-

'1 ( i Vous adresserez immédiatement à Monsieur

1,- Chancelier de rEvèidié un pnx OS-Vl'l'•bal d (> ce

assemblée iXVOV les résolutions (jui y auront été

idoptôe

Nous devons traiter cndte ([uestion au point dt

nds intérêts du peuple qu
vue des g'ra

lié. Si dans votre paroissi

de ravau'cs. vous

i nous est con-

1 ivro: 'iicrie n cxeri'c

no devez \ràs moins travai

pas

ll(>r

}>our que ci tte plaie disparaiss ; des avil res c( ntres.

t surtout des villes Or ces assemi)le

aussi nombreu.'-es (juc po SSlbb C At'î'Cl

U'ouverucmeiii

publi([ues

vont une

•t la léii'is-

toul

U'rande inlluence sur

laturc.

Nous cmnptons donc que vous cmploiere

votre 7.cle peur faire triompher celte cause

IV

La retraite ecclésiastique s'ouvrira au Sémi-

naire des Trois-lliviéres, Dimanche soir, le 20 août

prochain, pour se terminer samedi matin, le b-r

septembre.

Tous les prêtres qui ne sont pas nommés pour

"-M

H,

:•^i, dit

^1
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]o soin 'les pi'.roissos clevroui y assister du oommon-

(Munout :v la lin ; ('oux qui croiraient avoir dos rai-

sons (le s'en dispenser en tout ou en partie devront

nous los exploser j)our que nous on jugions.

Voici la liste des irardiens auxquels je donne

les pouvoirs de desservant pour le temps de la re-

traite et pour toutes les paroisses où leur ministèn^

pourrait ctre requis :

Deux prêtres pour la ville des Trois-Uivièr(\s.

M. P. n. Marchand: St-Luc, Chaniplain, lîatiscan.

M. IV (\ r.ochet : Ste-Anne, St-Prosper.

M. .T. P.. (Mirétien: St-Narcisse, St-Stanislas, Ste-

(ienevièvi\

.M. (). Genest: St-Tite. Ste-Thècle. St-.Taeques.

M. A. INIiiot : :\roni-Carnud, St-Maurice.

^I. V lîelleniare : Shaweneg-an, Sainte-l''lore, Saint-

l']tienne.

"M. E. A. Péland : Yamaehiche.

M. ]). Carui'el : St-lîarnabé, St-Sévère, St-Elie.

M. J. 11 Lallerhe : St-raulin, St-Léon, «t-Alexis.

M. A. ])éliveau : La liivière-du-Loup, Ste-Ursule,

]\Iaskinoni^'é.

M. ]). (îorin : St-.Tustin. St-l)idace.

Les paroissiens de la Pointe-du-Lac et du Cap

de la ]\LiL>deleine s'adresseront au Séraiaaire dos

Trois-lîivières.

Je demeure bien sincèrement,

Votre dévoué serviteur en .1. C\,

t L. y.. EV. DKS TlJOIS-TllVIKUES.
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LETl^ R E PA SIX )RALE
11!':

Monseigneur l'Evèque des ïrois-ïtivières

Pablianfc l'Encyclique sur la LIBERTE
HUMAINE.

LOUIS laUNÇOlS LAVLKCIIE,

l'.VU LA MlSEllK'OUDH DE DlEU ET LA CrllAOE DU «T.

SlElJE Al'OSTOLlQITE EvEQUE DES ÏROIS-

EiviEiiES, Etc., Etc., Etc.

/!// Cleri!:é séculier d ré-'iilier, an.c rommiiuaidé^ reli-

o-ie/îse.i et ù foua /en Fidèles de noire diocèse, Salut d

Bmédictioii eu Notre Seigneur Jésus- Christ.

Nos Tres-Ciieus Vrekes,

PRÉAMBULE.

U- V ii^H iuin dernier Notre-Trùs-Saint-rère le

rapeL.'^on'xin adre.ssait à tous les Patriarches,

Ll
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Primats, Archovùqiics et lilvôqucH du moiido catho-

lique eu grâce et commuuiou avec le Siège Apos-

tolique un document de la plus haute importance ;

c'est une Lettre Encyclique sur la liberté liiimaùu:

Le Docteur infaillible que le Seigneur a donné dans

sa miséricorde à Son E-lise pour la guider en tout

temps dans les voies delà vérité et de la justice,

expose dans ce document, avec une science pro-

fonde et une ampleur admirabhi la doctrine catho-

liciue sur la liberté II dénonce en même temps et

condamne la grande erreur des temps modernes

que ses fauteurs ont décorée du nom de libéralbmt

pour mieux tromper les âmeri généreuses, mais trop

confiantes par la fausse apparence de liberté qu'il

présente, tandis qu'il n'est en réalité qu'une indé-

pendance funeste de la loi de Dieu, et une recon-

naissance de la liberié de l'erreur et du mal, ainsi

c|uc le démontre la parole pontiTicale.

C'est Notre devoir de porter à votre connais-

sauce cet important document en le résumant dans

ses grandes lignes, et en signalant à votre attention

les points dont la connaissance vous est particuliè-

rement utile dans les circonstances où nous nous

trouvons.

Pour plus de clarté dans l'exposé que nous al-

lons faire des enseignements contenus, et des er-

reurs dénoncées et condamnées dans cette Lettre

Pontiiicale, Nous la di-iserons en cinq parties prin-

cipales et distinctes savoir :

,/• . ^ . _
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lo J.a liberté tiii/iirHI,\ r"(\s

ilért

l-à-àijv. In lilx'vtô

.M* CMl CUi'-nir-MU', t't ^liias It' s;iiu-tu:i..v lu-

\ ioliibl"' <1«' ràiae humaiui' ;

2o. Ln li!)i'ri('' wo/y//^ c'est -.vtliv»', laliltertércii-

sidéivc extériein-omont dans les indiviilus et d:\n>

îOciétés

;o. Le lihrnilisme, ou la (lomiiiatiou souvimmI-

de la raison humaino et le refus de robéissam e

duc à la raison divine

sl-à-dire. l'abus de

es-un es dos

([ue

pour

4o. Les libertés utoden/fs, c'c

liberté en particulier dans qu(dqu

stions les plus importantes pour l'homme et

sociilete

io. La loléranre. de ces abus en certains cas.

Enfin le Saint-Pére récapitule brièvement tout

r(> document afin d'en faire ressortir plus claire-

ment les enseignements et les coHséquences.

Votre piété sincère e t votre soumission l)ien

connue aux enseignements de la Chaire Aposto-

lique Nous sont une garantie du respect avec le-

(luel vous écouterez et de la fidélité avec laquelle

vous suivrez ces enseignements que lo Vicaire de

.lésus-Christ donne en ce moment au monde catho-

lique : car vous savez que le Sauveur a dit des

i'asteurs de Son Eglise et surtout du Pasteur Su-

])réme à qui il a confié tout le troupeau :
" Qui

'•

vous écoute, m'écoute ;
qui vous méprise, me mé-

prise ; et qui me méprise, méprise Celui qui m'a

" envové." Luc. ». 10. v. 1<'>.
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PREMIÈRE P A R T I E.

De la liberté naturelle,

a'EST-A-DIUE, DE h.V LIBEUTÉ COXSlDÉUlÔE EN ELLi::-

MÊME ET DANS LE SANCTUAIliE INVIOLABLE

DE l'aME HUMAINE.

I.

Lirrllmicr (le lu lil"'rlr. lmi>ortaiir(: (te saii usdiji'. Sa iKtlnre

rt sa noti07i exacte.

Dus lo début do Son Encyclique, le Souverain

Pontile l'expose on ces termes rexcelleuce de la li-

berté et Vimportance de son usage :
" La liberté,

" bien excellent de la nature et apanag-e exclusil"

" des êtres doués d'intelligence et de raison, confère

" à l'homme une dignité en vertu de laquelle il est

" mis entre les vxiiii^ de son conseil et devient le maî-

" tre de ses actes.

" Ce qui, néanmoins, est surtout important dans

" cette prérogative, c'est la manière dont on l'exerce ;

" car de l'usage de la liberté naissent les plus

" grands maux comme les plus grands biens."

En eilét, N. T. C. F , la liberté naturelle est le don

par excellence que le Créateur a fait à ses anges

dans le ciel et à l'homme sur la terre. Ce privilège

leur donne le moyen d'atteindre leur lin et d'arri-

ver au bonheur s'ils en font un usage légitime ;

mais aussi il leur laisse la terrible alternative de la

soulfrance et du malheur s'ils en abusent. Car

Dieu a créé l'homme pour être heureux : mai« Tl a
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UÔE EN ELLii

VIOLAlJIiE

SiKjr. S(( initillC

le Souvoraiii

eiice de la li-

" La liberté,

nage exclusii'

aisou, con l'ère

laquelle il est

vient le maî-

nportaiit ilan.s

ut on l'exerce;

sent les plus
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voulu qu'il le lïit librement. La première loi de sa

unture est 1<' désir du bonheur, et le Créateur a

voulu que l'homme marchât librement vers la réa-

lisation de ce désir, et qu'il nrrivnt à ce bonheur

[)arle bon usage de sa liberté.

Cette liberté de l'homme, l'Eglise Va toujours

enseignée et proclamée comme l'un do ses dogmes,

tout aussi bien que la spiritualité et l'immortalité

de l'àme. Elle l'a toujours protégée et défendue con-

tre les attaques de l'hérésie et de l'incrédulité tant

anciennes que modernes. L'histoire est là pour at-

tester que l'Eglise catholique a toujours été le plus

puissant boulevard d.^ la liberté de l'hon-.me contre

le iatalisme absurde et désolant de Manès et Maho-

met, de Calvin et de .Tansénius.

Il est donc bien important de donner une notion

exacte de cette l'acuité merveilleuse dont le nom

seul soulève les masses populaires comme les vents

soulèvent les flots de la mer. Il est facile de com-

prendre quels désa,stres pourraient entraîner la

moindre erreur sur ce point capital, puisque de

cette connaissance de la liberté dépend la direction

qu'il fout donner à cette puissance pour conduire

l'homme au bonheur ou à ral)îme.

" Cette liberté (naturelle), dit Léon XIII, à en

'• examiner la nature, n'est pas autre chose que la

" faculté do choisir entre les moyens qui conduisent,

" à un but déterminé ; en ce ?ens nue celui nui o,

M' \

h'
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"la l'a-'ulté dt' <'hoiHiv niu; chose cntvo i)lusirurs

" autres, celui-là est maître de ses actes."

Ainsi la liberté, la vraie liberté est le pouvoir

que possède uii rtre raisonnable de marcher vers sa

lin, de l'atteindre et d'user sans obstacles de tous

les moyens légitimes qui peuvent l'aider à y par-

venir. St. Anselme la délinit en trois mots :
" La

"liberté, dit ce i>rand docteur de l'I-lii'lise, c'est 1.'

'• pouvoir de faire le bien." St. Augustin et St.

Thomas enseignent la même doctrine.

Cette notion si claire t't si précise de la lil)erté,

donnée par les plus grands docteurs de 1" Eglise e

les plus beaux génies dont s'honore l'humanité, est

coniirmée aujourd'hui par l'enseignement infail-

lible du Vicaire dt; .lésus-C'hrist.

II.

Le pouvoir (le faire le mu! c^f ini tlrfiuil de liheric.

Le i)ouvoir de faire le mal n'appartient doni"

pas à l'essence de la liberté : <'"est au contraire un

défaut de liberté. '" Le pouvoir de faire le mal, dit

" St. Anselme, n'est ni la liberté, ni une partie de

" la liberté." St Thomas dit de même :
" Si le libre

" arbitre se trompe en faisant un choix contraire n

" la lin dernière de l'homme, ce n'est pas une per-

" feclion mais une faiblesse, un défaut. D^' là il ré-

" suite que la. liberté est plus grande dans les ang(\s

" qui lie peuvent pécher ([u'en nous ({ui ]>ouvops

" péchtr."

j/.^^H

'^^^M
1
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' 'HI
'
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osl lo pouvoir

navfhor vers su
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Ainsi don.- les hou.mes les plus vertueux et

s sainles plu

l)lus libres

plus vieieux et les
i

sont les plus eselave

l>risoii Mainertine à

ont véritaldement les
ts sur la terre s

romnie au contraire les péelieurs les

les nlus dominés par leurs passion

St. l'ierre enehai\\n

Uonie Hait plus lil)i"e (ju*

dans la

Né-

ron assis sur le tioue (1

•hrétienne eonsaev

•loîtr,

le Tempire Ifomain : la vieri?e

Dieu dans la solitude du

^st aussi plus libre q ue la illle et la l'mnme

mondain e esi 'laves de 1 i van ité et d*^s eaprn-e d'un

monde (|ui les mépr ise

Ainsi la laeulté de p (M

1
, , 1.

mais uu' sev vilude.
'• CN^ui (lui

•her n'est pas une liberté

•omniet le péehé

es t eselave du péehé." .îo:^ 8. V

Non, N. T. ( '. V
,

per.sonne n a le droit d'entrer

dans 1es voies de l'erreur m de, l'aire le mal. Celui

qui agit ainsi en tre dans le chemin qui couduit à

l'eselavag Tel est l'enseignemen t donné par LOon

Xni suiMa liberté naturelle de l'homme

Cet enseignemen

dans les Jours m
t est d'autant plus néi30ssair.

auvais oue nous traversons, (lue

des hommes égarés ou pervers l'ont plus d'eil'orts

r le i'aussepou

pulations.

r et l'obscurcir daiu l'esnrit des \\o-

(^ui peut dire aujoui d'iiui le nombre do ceux

(|ui çon tondent la liberhi avec la liixnrr, qui pro -h

t que la liberté wwmen
mal comme

pliqui

le bien, qui mettent sur un piec

le droit de l'aire le

1 d'éga-

lité la vérité et. Verreur Hélas '
! '^s hommes aveu-

II
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liU'.s r (inroiulonl aiiisi In hiinirii' et les l(''n«'l)r('s ;

l'usiiu-o l»''uiHiin' (Vniio choso exccllcnlt! avi c rii])iis

crimiiit'l d»^ cctti' inrni»^ clifiso. Tiii lilx'rtT' vôritabli»

et bion coinpriso, c'est !<> vent fivvorablo qui pousse*

siins ohstaclos ot si'ireiiuMit le viiisseau vors lo port

sous la dirootion <lo la }k)us.so1i!. La licouco au coii-

trairo, c'ost la tcuiin-te qui rcuiportiî sans l)OUssolc

sur les r»''eifs où un uaulVaixe certain ratteiul. La

liberté et la licence sont les pùles opposés du rnoide

moral : la première conduit l'homme au ciel ; la se-

conde l'achemine vers l'enfer !

L'l']i;'lise en nous donnant avec une certitude

infaillible la^véritable notion du la liberté, en nous

tra(;ant la limite ou s'arrête son domaine, et ou

commence l'> domaine de la licenct'.a rendu ot rend

encore tous les Jours un insi^nie sorvice à riiommo

et à la société,

m.

La loi ri, l(t '.irùrr. sont nt':tcs^iiiirs à hi liher/é.

Apres avoir exposé que la liberté de rhomme

ivdève de l'intellig-Mice et d" la volonté, et que celte

intelliijrence i)eu{ si^ troinp'r, vi. cetti^ volonté faillir

au devoir, le Pontife en conclut avec raison (pi'il

faut à ceti(>. noble faculté une protection et une

aide. " La condition de la li!)Tté humain", dil-il.

" étant telle, il lui fallait une protection, il lui fal-

'• lail des aides o\ des secours capables de diriivev

' tous ?es mouvements veix le !>ie!i et de l(vs détour-
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1(1 Hht'jii'.

lier (li\ iir.il ; ^;>u?

1riioimiif une «'lu t' ti\'s-nuisil)l(

lu. l:i libcrli' t'i'.l ri" l)n\ir

1)1.

01

t'ett.' prot.M-iioii. l' rrriit.'ur Va pla-rc duns lu

"cours, Il l'-s «loiino |);\r la urtu'i'
cotr< ii<l(' al(it\ ••'

In'ini»

Ainsi doiK', dit lo roiitilo .•^"^l laloi (pli uui

riiomnin dan^ s-s ai-tions, cl ••'est olh' aussi (jui,

par la saiu

l'attivo à

•tion des ivcompi'uscs i-t dt-s pi-incs.

l)iL'U l'ai IV l't le détourne de i)ô('lior.—

dl (> ('

\\\v ; car t

ordonna

A n la lèto d>' toutes, la loi natur.dlo qui

laus 1«' <'(pur de chatiuo honi-

son même de l'iiouinie lui
«t écrite et l'-iavée (

lie est la rai

nt d. I)U'U lair A 1 ni iiiterdisan t d'' l'

•lier

Ivion doue ne saur ait être dit ou imaginé < 11

plus absur( e ( l d(^ pi us con traire au bon sens (jin^

cette assertion, savoir Owi l'hommo étant libre

lar lui turc doit être exempté d(> toute loi." S'il on

it (lue la liberté contredirait
était ainsi il s'ensuivrait qu

la raison qui proelami> pour l'âme

atiou d'être fiouinise à

humaine Tobli-

Son ('réateur, d'oljserver sa

loi et SOS commandements ; et cela précisément par

co (ju't'lle es; libre par sa nature. C'est ausM ce

([u'enseiti-ne l'Apétrodes nations quand il dit "qui

ton te i'aue soit soumise aux puissance

rieurcs : cai il n'v a point de puissance i[\\\

.m pê-

ne

VI onm de ])ieu : et toutes *elles (lui sont sur la

t(>ire ont éléor(

Ainsi donc, c

lonnées iV. Dieu." liom. c i:',. V. 1

st h; Ini iitiliiyrlJr .'t toutcs ley ai

m

: i-h



1(

-1

439 —

; I *

11

• '.'I

> '.a':
t

.

>•»'. .;{

'/ •)

'",
"

'

'• 'f'

•1' i

'i

i

livs qui cil (lécouloiit, qîii rùg'lf ru.sai^t' (|U0 riiomme
doit l'Mirc! dv s;i, ]il>i'nf\ et qui le n'uidc dans se»

actes p<»ur alti'indrc sa lin, roniino les lisses du che-

min d" Ter guident la locomotive <lans sa marche
viM's le terminus.

Jyi (D/n/ais^'ii/cc r/e /a vrriiccd //t'rcsstiirc à /.'e.rrrcirc dr Ui

lihrrir. {ii//>;/ ijiir le secours (Je hi ij/v/rr.

La première condition nécessaire à rexcrciee

de l;i liberté est la connaissance de la /vW/r dont la

loi est l'expression. C'est ce (|ue proclame le lioi-

Trophète ({uand il dit au 8eig-neur :
" Yotr(! parole

" est la iampe qui éclaire mes pieds et la lumière
"qui me l'ait voir les sentiers où je dois marcher."
J'.-. 118. V. Kl."). La liberté de l'homme est d'autant
lilns iiivorisée (ju'il voit plus clairement le chemin
(jui conduit au bonheur

; et elle diminue en pro-

])orlion des ténèbres que l'erreur a répandues dans
son intelligence, " Vous connaître/ la vérité' a dit

" Je Libérateur du genre humain, et la vérité vous
•' donnera la liberté." .Toa. c. 8. v. 'JO.

L'essence de la liberté, a dit le prince des
l>hilosophes, St. Thomas, dépend entièrement de la

nu'sure de la connaissance.'

("i^st doue dans la connaissance de la loi natu-
relle (ju(^ Dieu a gravée dans le cduir de tous les

honnnes, source première de toutes les autres lois,

que se trouve la proledion la i^liis ferme et la plu?:

Rùre aarautie de lo. liberté,

A Ai
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10 rhomme
c {la,n.s ses

î.ses du clie-

sii marche

rr.rclcc tft' hi

'(T.

i rexorcice

ri/>: dont la

me le lioi-

otre parole

la lumière

marcher.

"

st d'aulaiil

le chemin
ue en pro-

iidues dans

éiitt? a di(

rérité vous

prince des

ment de la

a loi natu-

de tous k^s

lutrcs lois,

cl la plu?:

" A celte rè^•^' de nos actes, à ces lYcius du

",H-.rhe. dit le rontile, la boute d.> Dieu a voulu

" joindre certains secours, singuîiereuuuit propres

"àallermir, à -uider la volonté d' l'homme. Au

- premier rang de ces s^M^ours, excclli' h. puissance,

"delà iX'-nre ffirfnc, la.|uell'> .m cclaimut rinteln-

" o-ence"et en iu<'linaut siuis cesse vers le bien mo-

"
ni\ la volouté salutairement rallermie et l'ortiliéo,

- rend plus lacile à la ibis, et plus sur l'exercice de

" la liberté."

Cette inllueiu'e d(« la grâce divine ne u'ciic au-

cunement la liberté de l'homme, puis<pu> vouant (l.>

Celui qui est l'Auteur de notre Ame et de sa vo-

lonté, la -ràcen<; hiii que l'aidera suivie sa pro-

pension naturelle <onrornu« a la volonté de iJicu,

et à surmonter les obstacles qui s'y opposent.

Non. N. T C. F., la tirârc diriiir -e gène pas plus

rexercice de notre liberté ludurc.e que /./. »i<iin

d>n>c inrrc qui soutient les pas chancelants d.' son

jeune enfant ne le gène dans sa mar.he !
Les mou-

"vements de la volonté ainsi aidés de la grâce divine

ue perdent rien de leur liberté qui n\m devient au

contraire que plus parfaite.

Ttd est l'enseignement catholique exposé par

1,. Vicaire de .Tésus^-Christ sur la liberté naturelle

considérée en elle-même et dans le domaine in-

violable (le la <'onscience.

'M
'

;:*;
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DEUXIEME PARTIE
De la Liberté Morale,

c'KST-A-DHîK DK la TilHEJrrÉ CO.N^ilDÉJIÉE EXTÉ-

IMEUUEMEXT DA.NS Li:S INDIVIDUS ET DANS IvA

SOCIÉTÉ.

I.

Laliheiié i/mra/e es/ /el)/ff //rinci/nil r/c r Enriidùiue, elle

découle (le la liberté naturelle.

Lo Souverain rontilc déclare qu'il a direote-

meiii en vue la liberté morale, considérée soit dans

les individus soit dans la société, c'est-à-dire, qu'a-

près avoir exposé brièvement la théorie de la liberté

naturelle dans le domaine de la conscience humaine,

il veut surtout dans la deuxième partie en démon-

trer avec plus d'étendue la />rati(iue extérieure dans

les individus et dans la société, conformément à la

doctrine catholique ; et démasquer les erreurs qui

ont séduit un si grand nombre d'esprits dans notre

temps sur C3tte grave matière, et causé dans les so-

ciétés civiles et politiques des bouleversements in-

connus dans les temps anciens.

Dieu étant l'Auteur de la société civile et poli-

tiijue aussi bien que des individus qui la composent,

il s'en suit que les principes de la liberté naturelle

s'appliquent également à l'exercice de la liberté nio-

rate :
" Car. dit \o Souverain Tontifc. ce que la ini-

" son ci la loi naturelle foiiL pour les individus, lu
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"
loi humaine pvomulg-uco pour le bien commun des

" citoyens, l'accomplit pour les hommes vivant en

' société.

" Tav sa nature .^ • «^t sous quelqu'aspect

"qu'on la considère, se. ^ dans les individus, soit

" dans les sociétés, et che>: les supérieurs non moins

'• que chez les subordonnés, la liberté humaine sup-

"pose la nécessité d'obéir à une ré-de suprénu^ ('t

" éternelle ; et cette régie n'est autre ([ue l'aulorité

" de Dieu nous imposant ses commandements ou

'•
ses défenses ; autorité souverainement Juste, (jui

" loin de détruire ou de diminuer en aucune sorte

" la liberté des hommes ne h\il que la proté-vr et

" l'amener à sa perfection.

" Ce sont les préceptes d(^ cett(> doctrine tres-

" vraie et très-élevée, connus même par les seules

" lumières de la raison, que l' Ivglise instruite par les

" exemples et la doctrine de son divin Auteur, a

" propagés et allirmés partout ; et d'après lesquels

" elle n'ii jamais cessé et de mesurer sa mission, et

" d'informer les nations chrétiennes.

'• C'est ainsi qu'a toujours éclaté la merveil-

" leuse puissance de l'Eglise pour la protection et

" le maintien de la liberté civile et politiciu.î des

" peuples."

Nous avons vu que la première condition né-

cessaire à l'exercice de la liberté est la connaissance

de la vérité ; d'où il suit qu'une société sera d'au-

hnit plus libre qu'elle connaîtra <"t ac.-eptera mieux

4H
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l;i V(''ri(('', (>t (Viiutant moins libre quo les (M'ivnvs

r;niV(»ni envahie (lavaiilugc.

l']ii coiixVjueiice. D'uni qni v.'ui conduire l'iiom-

nic cl la .sùciclé au ])onhciir parla lil)erlé, leur a

(loniic dans sa, ]>ontc un moyen facile et inl'aillihlt^

de connaitrc la vérité, en instituant son l'.o'lise et

la char^'eant d'enseigner la science du salut sorial

aussi bien que celle du salut individuel à toutes

les uaiions et Jusqu'à la iin des temps. Tour cela il

Ta invesiie d'une autorité inconnue jusque là dans

le monde. Le ïSauvcur a délégué à son Eglise la

puissanco que \o. l'ère éternel Lui avait donnée

dans le ciel et sur la terre. 11 a enjoint à tous les

hommes sans exception de se soumettre à cette au-

torité dans tout ce qui touche à renseignement d(>

ht vérité et à la direction des consciences. Kois et

Teuples comme les plus humbles enfants d'Adam

sont obligés d'accepter cet enseignement et de sui-

Are c(>tte diret'Iion.

H.

Ré/ii)//!ie it Kiic olijciiioii

.

Mais dira-t-on. N. ï. C. F., que devient la li-

berté des sociétés hunniines (>n présence de cette

Autorité i l<]lle devient <-e qu"(dle doit être, la li-

berté des enfants de j)ieu, la seule et véritable li-

])erté. Ces sociétés véritabunnent chrétiennes obéi.s-

sent librement et avec ])onheur au meilleur des

Pères qui ne leur défend que ce (|ui peut h\s con-



44 t —

s (M'i'onvs
dniro à reselavago cL les vriidn» imilliouroiiscs, ot

qui ne leur pivscrit (juc «e qui doit les coiiduirt' au

l)f)nli('ur dans la ])l(''niludo df la liberté, ('"''sl de

cos sot iétés (juo le proplirt.; a dit :

"' heureux le
i
)eu-

plt^ qui a le Scif^-nouv pour s(ui Ditui.'' l's. 1 lu. v. 1.)

Non, X. T. (M'\, jamais un peuple ol)éissani 11-

dèloinciu ùcctto suprême et paternelle autorité n'au-

ra r\ suljir le despotisme des Césars, ni Taiiari hic

de la démao-ofvie révolutionnaire. Tous les intentais

numarchiques ou républieains apprendront d'tdh;

(|ue l'autorité dont ils sont inves

et qu'ils n'auraient aucun pouv

is vient de l)i''U

)ir s'il n(î leur eut

'té donné d'en Haut. L'Eg'lise leur enseiiruera (jue

le .jrlaive dont ils sont armés leur a été donné pour

la défense du droit et de la Justiee, i)our la protec-

tion les

ainsi que

bons (

l'ont

t 1: i repr(>ssion des méchant-'. <"est

xinipr is les Charlemau'iie <4 les St.

Louis, et les peuples si chréti(ms qu'ils avau-nl

conduire.

Non, le C'réateur n'a poin t établi l'autorité dans

)Our
le monde pour gêner la liberté, encore moins

]

l'oi^primer ; mais i>lutnt pour la diriger sûrement

et la protéger contre les milh> dangers qui

ronnent de toutes parts et la menacimt sa

1 envi-

U: ceSSl

IVautorité du rontile dans n']glise et celle du Sou-

verain dans VFAai ne gène nulleuuMi t la li!)erté du

(4irétien, ni celh^ du t'itoyen dans la société ;
pas plus

que l'autorité de la boussole et celle di\ pilote ne gcne

ni

* m!
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la liberté du navire qu'ils roiuluisont sùromont au

pori.

l/onsoignernont du roiUii'e llomain dans le mon-

do osl-la boussole des sociétés humaines ;
les chel's

des nations, Empereurs, Kois ou l'résidents en sont

les pilotes. C'est en suivant fidèlement les indiea-

tions do cette boussole, encore plus mystérieuse que

celle qui dirige les vaisseaux sur l'immensité des

mers, qu'ils réussirent à conduire en pleine liberté

les peuples qui leur sont couliés à la in'ospérité et.

il la vérita')lc (.ivilisation. C'est à cette condition

([u"ils pourront éviter les écueils ibrmidables sur

lesquels pousse les peuples de notre époque, la tem-

]^('ie révolutionnaire qui souille presque partout en

ce moment, qui a déjà renversj tant de troues, en-

glouti tant de dynasties, répandu tant de sang.

].a connaissance de la vérité et la pratique de la

Justice sont doue la première condition nécessaire

à l'exercice de la liberté civile et politique aussi

bien que de la li1)erté individuelle.

Tll

L(i loi liuhiiiiiu: es/ nécessaire à In proteetion de la liberté

dans la société-

'• Dans une société d'hommes, la liberté digne

'•
d.> ce nom, dit Léon XllI, m^ consiste pas à faire

'• tout ce qui plait : ce serait dans l'iîltat une conlu-

" sion extrême, un trouble qui aboutirait à l'oppres-

" sion ; lu liberté consiste eu c(> que par le secours
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'e la liberté

•
(l(>s lois civilos. ]i(»n.s puissions j^lus aisrmciit vi-

" viv selon los prescriptions do la loi ôlcrnclh'.

(^uand donc une loi humaine ordonne ce qui

est bon ou défend ce qui est mauvais natnrelleiiten/,

cl qu'elle ajoute à ses prescriptions une sinetion

• onvenable. c'est-à-dire, une récompense ou unchà-

liment juste, elle n'impose pas une nouvelle obli-

o-ation, puisque la loi naturelle antérieure et supé-

rieure à la société, lui avait déjà imposé cette obli-

gation. Dans ce genre de loi, loilice du Lég'islateur

civil se borne à obtenir au moyen d'une règle com-

mune l'obéissance des citoyens, eu punissant les

méchants et les vicieux dans le but de les détour-

ner du mal et. dt^ les ramener au bien, ou du moins

de les empêcher de blesser la société et de lui être

nuisible.

" (^uant aux autres prescriptions de la puis-

" sance civile, elles ne procèdent pas immédiaie-

" ment et de plaiii-pied du droit naturel, elles en

" sont les conséquences plus éloignées et indirec-

'•
tes, et ont pour but de préciser les points divers

" sur lesquels la nature ne s'était prononcée que

" d'une manière vague et générale.

" Ainsi la nature ordonne aux citoyens de con-

" tribuer par leur travail à la tranquillité et à la

" prospérité publiques : mais dans quelle mesure ?

^' dans cruelles conditions? sur quels objets ? C'est

" ce qu'établit la sagesse des Législateurs et non la

" nature.

i

il

»•

.

:iî
]
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•• Or CCS ri'glesparticulicro.s dccoiuluilc (>réccs

'• par une rai.son prudente et intimées pur un pou-

'• voir légitime constitue ce que Ion appelle pro-

" premcnt une loi inniKiiiic.
"

T)olà il suit que toute loi civile qui blesse la

justice et qui est contraire à la loi de Dieu est ab-

solument nulle et dépourvue de tout(> autorité.

De telles lois ne lient en aucune manière la cons-

cience, en ce (qu'elles ont d'opposé à la loi de Dieu, et

on ne peut en conscience leur obéir, puisqu'il faut

(.béir à Dieu plutôt qu'aux hommes. Les sages du

paganisme eux-mêmes on t reconnu cette vérité ;
et

Cicéron a dit que les lois injustes ne méritent pas

plus le nom de lois que les complots des In-igands.

'^ Tar sa nature donc la liberté, sous quelqu'as-

" pect qu'on la considère, soit dans les individus

" soit dans les sociétés, chez les supérieurs non

" moins que chez les subordonnés, la li])erté hu-

" maine suppose la nécessité d'obéir à une règle

" suprême et éternelle ; et cette règle n'est autre

" que l'autorité de Dieu nous imposant ses com-

" mandements et ses défenses ; autorité souverai-

" uement juste qui, loin de détruire ou de diminuer

" en aucune sorte hi liberté des hommes, ne fait

'• que la protéger et l'amener à sa perfection."'

Telle est la doctrine de l'Eglise exposée par le

Souverain Tontife sur la liberté de la société civile

aussi ])ien que de l'individu. Tel est l'enseignement

que l'Eglise catholique s'est toujours e {forcée de
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uluitci ci'éros
lîtiro prévaloir c;t

'' moti.ro en
] iMii«ivi" dans les so-

. ictt''S clirétiennes.

TV.

fj Eii'IU'' r/ la Jihf'rir il(iiii< Hiisloiir,

Après avoir ainsi exposé avoc tant, clf iorro et

d autorité la doctriiu; catholi([iio sur la liberté dans

]ii société et cho/^ les individus, liéou XIII constate

que l'Eglise instruite par les exemples et les onsoi-

-iiemonts do son divin Maitre n'a jamais cessé d(^

linculquer aux sociétés chrétiennes, et d'user de

xm autorité pour la l'aire respecter dans la pratique

de la vie. Il l'ait voir par le témoiguage de l'his-

toire combien cette action de l'iilii-lise a été ellicace

pour la protection et le maintien de la liberté civile

t't politique des peuples.

Il l'ait voir aussi combien sont injustes les re-

proches que des lioamnes ignorants ou aveuglés par-

la haine, adressent à l'Kg-lise en la représentant

.omnuî l'eunemie de la liberté des individus et des

l']tats.

II n'est pas ran^ en ce temps d'entendre do ces

hommes hostiles à l'I'^glise, accuser les véritables

catholiques qui prennent au sérieux cet enseig-ne-

luent sur la liberté et qui s'efforcent de le mettre

en pratique, les accuser de vouloir le rétablisse-

ment de la théocrathie du moyen-âge, et mémo le

rétablissement du pouvoir papal do la déposition

(b's rois et des empereurs : <'()mme si ces évéue-

m I

i;

- ÏU«lj'M/UI&tI<±~-^
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monts accomplis ponv soustraire l-nirs peuples à la

tyrannie de tes i^rinces, étaient des crimes !

\ous allons reproduire ici on partie, N. T. (',

F., la réponse que Nous avons déjà i'aito à ces dé-

clamaticms dans une circonstance solennelle en par-

lant de l'Eglise cl do la liberté.

l-:t d'abord, N. T. Cî. 1'.. rassurez-vous sur ces

accusations hypocrites ctignor; .tes. La lil)erté des

l<]tats ot do l'HU-s Chois n'a rien à craindre de Celui

qui a pour mission dans lo monde de faire connaître

et respecter la loi do Dieu, et par conséquent d.>

prêcher et de maintenir la soumission et l'obéis-

sance à toute autorité légitime ici-bas, ot de sauve-

garder ainsi autant que possible la li]>crté des peu-

ples ot de leurs souverains

.

L'histoire est là pour nous dire que la véri-

table liberté a toujours disparu du monde à l'avé-

uement do l'omnipotence humaine, soit monarclii-

que, soit démagogique, ot elle a trouvé sa plus com-

plète réalisation dans le despotisme brutal et san-

guinaire de l'empire romain, il y avait en ces

"emps comme aujourd'liui des peuples arrivés à un

haut degré de civilisation. Les arts, loi lettres, les

scicncos°étaieut arrivés à leur apogée. La G-réco ot

Rome avaient des Législateurs, des capitaines, des

conquérants illustres, des artistes, des poètes, des

orateurs dont on admire encore lo génie. A cùté^ de

ces brillantes civilisations, il y avait ce que Ton

appelle encore les barbares. Ils avaient aussi eux
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kur oruiuiisivtiou sociiilo ])\\\s ou moins aviuicôo, et

ils iraviviiMit içuère d'autivs cod.^s do lé;^'iHlation quo

1,'iir ^'laivc 1

!.;> despotisini' uioiiaivhi(|iuMl(' ces aiirieniifs

. ivilisations a^ait son contre-poicls dans l^usassinal

.l.'s pvincL's dont lalyrannii' ôtaU dcv.Minn inloU'-

ral)lo.

Dans CCS tristes temps du rcano de la ioive

hvutalr l«'s quatv.' cin(iuiùmcs des populations

riaient détenus dans le plus dc'-uTadant esclavai>-e ;

,1 n'y avait pas de pla-n^ au soleil pour les adora-

teurs du vrai Dieu (lui était inconnu de ces anti-

,|ues sociétés. La liberté ! la vraie liberté ! !
était

di^scenduo dans les catacombes ave.: les chrétiens.

Voilà où en était l'humanité païenne à l'appa-

rition de l'Ei^lise dans le monde !

La même liistoir(> nous apprend qu'après une

lutte trois l'ois séculaire et des torrents de sanu"

.lirétion répandu, l'Eg-lise réussit enlin à briser ce

joun- de Ter qui opprimait les nations et .sortit tri-

omphante des catacombes avec la liberté !

Sous la paternelle direction des Tapes, l'an-

tique esclavao-c s est adouci peu à peu pour dispa-

raître cniin, ainsi que la barbarie des peuples du

Xord.

Après avoir exécuté les jugements de Dieu sur

l'empire romain, et vengé le sang des martyrs, ces

p.niples ont été donnés en héritage à l'Eglise qui

les a accueillis avec une tendresse véritablement

•

m
m
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matoniollo. La l'apauti- uvoc ses Evèqiios i>t ses

MMv^s 1' " a «'ivilisôs liTiulut'llomoiii, et dotôs <!»• l;i

vrv I

'

lik'vtt'- HO ialc on l(!uv apprenant ù rcsprr-

iwduns Iv 'irsSouvcniiwsles rt'pitVsontants dn l)i(Mi,

les Dépositaires tle son AritoritA. Ces Souverains

apprenaient en même temps ^pu' le pouToir dont

ils étaient investi, leur était donné pour le bien du

)rnrs peuples, et qu ils devaient les gouverner cou-

lofméh<»<Mr à la loi de J)ieu.

C'est ainsi que les Tapes ont lait l'éducation

sociale de ces peui)les barbares (jui sont devenus les

nations modernes de ri*]urope, si supérieures au-

jourd'hui à tous les peuples qui n'ont pas encore

"ressenti le souille viviliant de l'E^rlise, et ([ui sont

demeurés iusqu'à ce jour dans les ténèbres d(> l'in-

iidélité et assis à l'ombre de la mort.

Voilà, N. T. C. F., ce, qu'a produit hi théocra-

tie du moyen-j'm'e, que les ennemis des Papes et d<'

ri'îg-lise ont si injustement calomniée et que tant

de catholiques, fort instruits d'ailleurs, connaissent

si mal.

Nous le répétons sans crainte, la liberté de 1" l'é-

tat et de son Chel'n'a rien à craindre de la bien-

veillante iniluence du Pontife Romain sur la so-

ciété civile : là n'est point le dang-er. Tout homme
sincère qui étudiera de 1)onne l'oi vAW ([uestiou

M'en convaincra l'aciliMnenl.
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'ouveriior cou-

ha f/c/iosi/ioii df'A Soiivemim in'cmrimtmn.

Voyons iiiiuiitLMiant «v <iu"il l:n p.'iis.'r du

pouvoir papal do d.'P'> "i" 1"^ souvornnis prôvaricu-

leurs. Là oncoroli's ciuu'mis d>' nvji-li.s«M)Ht luoutiv

liutant de liiiiuo hypocrite ([Ui' d'i^i-no-anoo, daii-^ les

rulomiiie.s indignes qu'ils oui drv.u'sées .untre la

Tapant é.

Lo pouvoir de déi)oser les Souverains prévari-

.ateurs, tvraiis vV oppresseurs de leurs peuples a

loujom- existé, et il (>xistera toujours. Les despotes

peuver.t en prendre leur ])arti : il leur faudra bon

jrré mal-Tr en subir les sentences ;
ear ils seront

Toujours^isticiables du tribunal où s'e.vercîe <.. pou-

voir contre lequel il n'y a pas de résistance possible.

Ce pouvoir a sa source en Dieu lui-même qui Juge

les rois et les peuples, les élève ou les abaisse selon

qu'ils le méritent

Dans sa miséricorde, le .Seio-neur a .•onlié l'ex-

orcice de ce pouvoir redoutable au tribunal pater-

nel et miséricordieux de la Papauté. C'est là que

les peuples chrétiens maltraités, quelque ibis ty-

rannisés par des despotes qui avaient perdu toute

crainte de Dieu et de sa Justice, allaient porter

leurs plaintes. Tcmjours le respect du à l'autorité et

les droits de la souveraineté y étaient fermement

maintenus. Mais les actes tyranuiques. la spolia-

tion, l'oppression des petits et des faibles par des



i'#'

V-, #!'
j , .<

— 45a —

potentats sans loi ni loi, y étaient appréciés juste-

ment et jug'és impartialement : la loi vive de ces

peuples leur faisait exécuter la sentence dans la-

quelle la justice était toujours tempérée par une

i^rande miséricorde.

Dans les cas extrêmes, quand le mal ne com-

portait plus d'autre remède, la sentence de déposi-

tion était prononcée contre le souverain prévarica-

teur et incorriu'ible, prononcée au nom de Dieu,

.Tu^e Suprême des rois et des peuples, en vertu

d'un pouvoir régulièrement délégué au Père com-

mun des chrétiens.

Voilà, N. T. C\ F., ce(|u'élait ce pouvoir pai)al

tic la déposition des rois et des coupables incor-

rigibles contre lequel l'ignorance, la mauvaise loi,

et surtout la haine du Seigneur et de Son Christ

ont déversé tant de mensonges et amoncelé tant de

calomnies.

L»^s peuples trompés par ces oppresseurs de

riiumanité, ont cessé de recourir à cet auguste tri-

l)unal, les souverains eux-mêmes, séduits par l'es-

poir d'une indépendance sans contrôle aucun, s'en

sont applaudis comme d'une précieuse victoire.

Mais Celui qui habite dans les Cieux a ri de

leur folie et s'est moqué de leurs projets insen.scs.

Au tribunal paternel de la Papauté, Il a substitué

le tri})unal sans entrailles de la révolution, qui

sién-c cil pcrmnnence depuis plus d'un siècle, dans

les ténèbres des haute,';; loges uiavonniqueci. C'est h
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nue les j^ouvorains à tous les degrés, et les hommes

d'ordre de tous les pavs qui no gouvernent pas au

o-ré de ces maçons démolisseurs, et surtout qui ne

kavaillent pas avec assez d'ardeur au renversement

de l'E-lise et dn l'ordre social chrétien, sonr accu-

sés ju-és, condamnés sans être entendus et sans

appel. La seiiten.<e portée par ce tribunal inlernal

est exécutée sans miséricorde et sous peine de mort,

par quelques séides de ces sociétés ténébreuses qui

font trembler aujourd'hui le monde civilise.

Et maintenant, N. ï. C^ E., comprenez et voyez

de quel côté se trouve la lil)erté. si c'est du ote de

l'Eglise ou de la révolution.

Si l'E'^'liso impose d'un enté un iVein salutaire'

aux Souverains qui seraient tentés d'abuser de leur

autorité, de l'autre Elle impose à leurs sujets une

obligation trés-réelle de respecter lo pouvoir dont

ils smit investis, de leur rendre la soumission et

l'obéissance que prescrit la loi de Dieu, Car - toute

" puissance vient de Dieu ; et celui qui résiste a

l'autorité résiste à l'ordre établi do Dieu." liom.

XIII. v. 1-2.
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troisie:\ie partie
Du Libéralisme.

('i:i"ri: i;i;i;kiMv' surKÉ.ME est la \k(;ati(>\ des

Di.'oiTs DE Dieu et de la iiuyauté de .Iesus-

ClIinST SUR LES l'ErrLES ET SUJ? EEUJÎS

si>r\ i:i;ai\s, et la continuation de

LA EÉVOLTE DE LuCIFEli QUI ADlt

LE IT.E.MIEU :
" .lE NE SERVl-

" VlUAI l'oINT."

I.

Xiil !!!'(' ff J'//iies/rs ((u/sr(/?fC)/rr>< (Ik IJhn-dlhiiie.

\ai li])ortt'' entendue telle i\\\o la haute raison

(1*> Lpou XII 1 et l'enseignement du Agraire de .Té-

.SUS-' Mirist viennent de l'exposer, doit leriner la

Louiju' aux détracteurs de l'Eglise, lescjuels osent

Taeeuser a\ef' une souveraine injustice d'être l'en-

nemie de la liberté des individus et des Etats.

Cependant dit le Souverain Pontife:" lien
' est un urand noml^'e qui, ri l'exempli' de l^ucil'er

•• de (jui est ce mot crimine], Je )/c serrini, //^/n, en-

" tendent par le moi de liberté ce qui n'est ([u'une

•'
\)\\\\' et absurde iicence. Tels sont ceux qui ap-

" parficnnent à cette école si répandue et si puis-

" sanie. et f|ui empruntant liur nom au mot de li-

' bei-té vinilent être appelés Libvraii.r.

1./' principe fondamental du Librra/isinr, '• c'est

" la, domination souveraine de la raison humnine.
" qui refusant l'obéissance duc ù la raison divine
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" et étcriiolle, et préteiiclnut ne reK>ver (luo d'elle-

" mémo, ne se reconnaît qu'elle seule pour principe

" suprême, source et jui^-e de la vérité. Telle est la

" prétention des seclateurs du Libéralisme donl

" Xous avons parlé : selon «'ux ,
il n'y a dans la

" pratique de la vie. aucune nuissanr(> divine à la-

" quelle on soit tenu d'obéir, mais chacun est à soi-

'• même sa jiropre loi"'.

Ainsi le libéralisme dit a iJieu comme huei-

r,.r :

'• Je nr scrvinii l'oii'''
"

! Comme les .Tuils ils di-

sent de Jésus-Christ :
'• Xous ne roulons point <inr rc-

Ini-ci rvgne sur nous."

L'essence du Libéralisme est donc la révolte

contre Dieu, et la né-alion de la royauté de Jésus-

Christ.

Or, N. T. C. 1'., rimpiété et l'absurdité de cette

erreur ressortent avec évidence de ce qui a déjà été

dit de ladéuendance absolue de l'homme ù l'éu'ard de

son Créateur. En ell'et, n'est-il pas absurde de croire

(|ue l'homme et la société n'ont aucun rapport de

sul)ordination avec Lieu cpii les a créés et qui est

par conséquent leur suprême Législateur ^ N'est-il

pas impie dédire au Seigneur et à son Clirist
:

"
.V(///.s' ;/'; scn-irons /mini, nous ne roulons point de l'otre

iv'/duté ?

L'absurdité du Libéralisme se démontre égale-

ment par les désastreuses et fatales conséquences

qui en découlent soit pour les individus soit pour

la bociete. Car ei l'on lait dépendre dp !' ^''ide rui-

m

<•>
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sou liamaino la dillerenco qu'il y a outre lo bien ot

i(> mal, oulrc la vérité ot l'cvreur, ou siippriiue par

l;i inémo la dillércuco propro et esseutiello qui se

trouve nécessaireiueut entre l'un et l'autre 1 Le vrai

et le faux, le juste et l'injuste, l'iionnète et le hon-

teux, en un mot le bien et le mal no sont plus que

matière d'opinion selon le Jugement do chacun.

" Dés que Ton répudie lo pouvoir do Dion sur

" l'homme et sur la société humaine, il est naturel

•' que la société n'ait plus do relig'ion, et tout ce (jui

" touche à la religion devient dès lors l'objet de la

" plus complète indillercnce."'

De là procède cettiî morale uidriicinldHlc, et

" (jui sous l'apparence de la liberté, détournant la

•' voh'iilé de l'observation des préceptes divins, con-

'• duii riiomme à \\m' licence illimitée !...

• De là aussi la puissance apparteiumt au nom-
" bre. et les majorités créant seules lo droit et le

" devoir "'... " La loi qui détermine ce qu'il faut

" J'aire ot éviter est abandonnée aux caprices de la

" multitude plus nombreuse, 'ce (|ui est préparer la

" voie à la domination et à la tyrannie...

" Armée pareillement do l'idée de sa souverai-

" noté, la multitude se laissera facilement aller à

" la sédition et aux troubles, et lo frein du devoir

'• n'existant plus, il ne reste plus rien que la Ibrce,

'• la force qui est bien faible, à elle seule, pour con-

' leiiirh's pas-sions populaires.'' " Nous en avons la

" preuve dans ces luttes presque quotidiennes en-
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" n-anvos conliv les Sociivlistos o\ autivs socl(>s srcli-

'Mieusos qui travaillent deiniis .^i longtemps ù

" l)ouleversev ri':tat jusque dans :ses Ibiuleiiients."

Toiles sont les iunestes conséquences qui dc-

cculent nécesfcairemont du principe libéral, et ([ue

le Vicair.^ de .Tésus-Clirist signale au monde catho-

lique et ;i la conscience humaine dans son l'hicy-

elicjUe.

" Qu'on juge donc, dit-il. et ciu'on [.rononce,

" pour peu qu'on ait le juste sens des choses, si de

'' teHesdûcirinesprolitent à la liberté vraie et digne

" de l'homme, ou si elles n'en sont pas plutôt le

" renversement el la destruction complele.'

TI.

I,r nh/ndisinr rsl i n nuilnnininm arrr l<i hu i^ihinllr ri

l'hisloirr ihiiii^ sa nnialiini tir lu mi/nulr dit Chnsl.

Il est un lait, N. T. C. F., universel et constant

qu'atteste l'histoire de tous les peuples et dansions

les temps, c'est que les sociétés humaines naissent

vivent et meurent sous l'action de trois loires, sa-

voir :
" la Ibrce ïnonih: la Ibrce ////.//n/V///c et la l'or-c

nrotit/io/ti/dire.

Ces trois forces s'imarnent dans trois hommes :

le Prt'lrc, le ^oh/'d, le Coniiiiiinnrd.

Ces trois hommes reçoivent l'investiture, l'ex-

ercice et la direction de ces ibrces de trois Souve-

rains, le Papr, le Roi. le Chrf occulte d(> qu.dque so-

(Mété secrète.
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(*(! liiii vuiivcv.scl ot consjaiii iu> dépend pas de la

volonté do riioiumo, mais il tionl à la nature même

do la société humaine, par conséquent il faut en

chercher la cause cl l'explication dans la iiature

nn^ne de celte société, <'t dans la volonté du Créa-

touv (]ui l'a soumise à cette loi.

m.

Lu forci' hiorulf.

Si l'on remonte à l'orig'ine et si l'on recherche

le iondement sur lequel repose toute société, on y

trouvera toujours un aci(! roliu'ieux !^ ans lequel la

société m^ peut exister. Les païens eux-mêmes a-

vaicMit reconnu (M'tl»' vérité, et Tun de leurs philo-

sophes a dit que " Foiiilcr iiit El<d Kd/ts rhitervenlioii

" lie lu rrlio'ioit, c'e^l ha/ir iitie ville (/(Uiti les aira.''

(^uel est donc cet acte religieux que l'on re-

trouve à la base de toute société ? <-V't acte religieux,

N. T. C. y., c'est le " ^emenl "
! Sans le serment, il

n'y a jias plus de société parmi les homnu\s que

parmi les loups ! Les révolutionnaires eux-nn-mes

sont forcés de rendre hommage à cette vérité. Vax

ell'et pourquoi les serments horribles qu'ils impo-

sent à leurs adeptes sectaires ï

Tout pacte social, toute constitution préparée

pour régler les rapports des hommes voulant vivre

eu société, n'est et ne sera <|u'une lettre morte, tant

que l'auguste Xom de Dieu lu' sera pas intervenu

ponv lui communiquer co souille de vie, <>ette force

'i
'

\i

1
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mysirrioust' ([ui liora tr.-; lioininos cntrÏMix Jusiiu'uii

plus intime de leur iHre et dans les plus secrets rc-

])lis de leur eonsrienre.

Comme on le voit, c'est la i'orce morale (jui

crée la société en l'appuyant sur Tautorité de Dieu

lui-même, et en assure la liberté en la soum'-tiani

à sa loi .sainte. Cette I'orce sera toujours le plus

ferme appui de la .soi'iété et cette loi sa pins siirt-

direction 1 C'est l'iîlg-lise qui lui donne l'un et Vau-

t,.,.— et qui conlie la force morale au l'rcirc

IV.

La foi'i'i' iihn^i(jii''.

Comm(^ on vient do b; voir, la lorc(^ morale a

son point d'appui dans la conscience di' l'homme.

La force physique au contraire a prise sur le corps,

t't (die vient en aide à l'I'^glise pour nuiintenir la

société sur la base où Dieu l'a placée, eu faisant

respecter l'ordre et la loi, en écartant les obstacles

qui la détouriu> de sa lin, et en combattant les cn-

emis qu'elle rencontre. Cette force qui est la puisnemis quelle rencontre. i.;etie lorce qui csi lapu

saneo du glaive a été remise à l'iîltat qui doit s'^

servir pour la prote( tion du bi->n et la répressi

du mal, et l'exercice en est (.'oniié au Soldnt.

V.

rV'.s (/e/LC forces doinul r/rr. unies (ulr'cllis.

De l'union intime et nécessaire de l'Eu'lise et

d<' l']']tat, du ionetionnemiMit réiiulier ei liarmo-

--\

"
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iiirux (lo crtic union iv.sult<^ la lihrr/r, c/osi-à-clivi' la

iruivclie sans entraves de la soeiélé vors sa lin qui

est la prospérité, la paix, 1(> l)onhonr do tous les ci-

toyonfj.

D'un autre eoté eetto union ne g'êne en rien la

liberté propre de ri'g-lise ni relie de l'Eiat. Au

,„iitrairc elle on assure à l'une et à l'autre la pleine

jouissance et le libre exereiee. En ellet. l'l':g-lis(!

protégée par la puissance séculière peut se livrer

plus Taciloment au ministère sublime qui lui est

conlié d'enseigner les peuples et de leur apprendre

leurs devoirs envers Dieu, envers leurs Sous'orains

et envers eux-mêmes. Il est facile do coninrendre

quel l)ien il en résulte pour le respect et la sou-

mission dus à l'autorité, et combien devient hono-

rable et facile robéissauco chez les populations qui

savent que ceux qui les commandent sont les 3Ii-

His/rcs (le Dieu pour In/r bien, et que le pouvoir dont

ils sont investis vient de Dieu lui-même.

L'I'^tat, en nuMne temps, connaîi avec certitude

Vusago ([u'il doit faive du pouvoir qui lui est con-

lié, et comment il doit se servir du glaive pour faire

respecter l'Eglise et la loi de Dieu qu'Elle enseigne,

proléi2;er /es boiiK el réprimer les méchants, assurer ainsi

la liberté de tous, l'ordre et la paix dans la société.

VJ.

Cae roiiipiu-aisoii Urée de l'ordre mulériel peiil aider éi com-

prendre celle l'érilé.

i:ne des plus merveilleuses inventions^ des
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temps modernes, ••! (|ui l^^^, en vol.' de clian'-ivr la

l';i,.> du monde, nous i)resonte une image sensil)Ki

de la nécessité iM: des avantages qui résultent de

l'union de l'Eglise et de l'Etat, ("est l'invention

des chemins de l'er. Voyez, en ell'et, X. T. C. Iv,

retti^ lourde locomotive : avec quelle l'acilite elli' se

meut sur les lisses d'acier qui la soutiennent et la

dirigent dans sa course, avec quelle r^ipidité elle

(Mnport(î dans sou long cortège de chars les ri-

chesses du monde et les voyageurs qui lui ont con-

fié leurs personnes ! Voyez avec quelle sûreté elle

traverse les torrents, l'ranchitles abimes, contourne

ou perce les montagnes ! (^ù donne à cette nier-

veilleus(î ec puissante machine le moyen de dévo-

rer ainsi l'espace, et de l'aire disparaître les dis-

lances ^ (^ui assure la parlaite libertr dc^ tous ses

mouvements ! la sûreté de sa direction ? (^ui lui

permet d'utiliser ainsi au bénélice de riiomme la

force irrésistible de la vapeur qui se l'orme dans son

sein ? Ne sont-ce pas ces lisses d'acier qui la sou-

tiennent dans tout son parcours et la dirigent infail-

libh-nuMit vers le terme de sa course ? Que pourrait-

elle l'aire sans le point d'appui que lui donnent ces

lisses 1 Se plaindra-t-elle de leur immobilité qui

assure la rapidité de sa marche ? de leur rectitude

qui la conduit droit à son terminus ï de leur rigi-

dité qui rempèche d'aller s'eU'ondrer dans la p*

fondeur des abîmes V l)ira-t-elle que tout cela gène

sa li))erlé ^ Non sans doute ;
parce que ces lisses

'! r

à:^n
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qui ont la solidit.'. du roc l:i voitiludo d(> lu liuno

droite, la oouduiscuit au lenno do sa course par le

plus court chciiiin, sans *éder aux violentes se-

cousses qui la poussent do coté et d'autre !

Cette lo.'omotivi' armée de l'énerg-io de la, va-

peur, <'est ri'^lat armé de la puissance du o-laiv»^ :

ces lisses d'acier l'erraes et iixes comme le ror, droi-

tes comm.' la jusliee, c'est l'I'^^-lise appuyée sur son

rondement divin et dniée du privilège de l'iuiail-

libilité '

()i n esi-il pas évident pour tout le monde que

ia locomotiv(> ne peut se mouvoir sans s'appuyer

sur les lisses, et qu'elle ne peut s'en écarter aans sa

marche sans tomber dans le précipice et rouler en

éclat jusqu'au Ibnd de l'abime ; Tel a été et tel sera

toujours le sort de l'I'^tat (lui iu> s'appuiera point

sur 1(^ rondement divin (ine lui présente l'Eg'lise, ou

qui dans un loi orgnieil voudra s'en séparer ;
il tom-

bera inévitablement de précipii-e en précipice et se

brisera dans l'abime des révolutions !

Oui, ^'. T. C. V.. l'union de i'Eg-lise et de l'Etat

est aussi nécessaire à la marche progressive et au

salut des sociétés que l'union de la locomotive :uix

lisscs, l'est à la sûreté et à la marche des convois.

Los lihcntKX (|ui prêchent aujourd'hui avec tant de

zélé la S''/)firiiiio// (/'' l' l'^ii'/ise d de rKUtI, agissent aus-

si stupidement que le feraient des ingénieurs qui

prétendraient ({ue désormais les locomotives n'ont

plus besoin de lisses pour les soutenir et diriger
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l.'ur in:ivcli<\ «'l (lu'ahiindoiniri's cll.'s-in/'iin's cllfs

roiictioniitM-onl: avo;' ]>lus dt; lih.'itt' !

Tidlc i'.-<t lii doclriiu' (';itlioli(HU' sur li-s nip-

l^ovls dt's (l'UK paissîUict's, du saccrdocf <'t de rt'iii-

pire, d'' l'Jv^'lisi^ i^t du ri']t;il. (N» quo rànie est au

corps. ri']i»-Iiso IV'st à ri']tal ! Sans hi juslit\' vi hi

nioralt'. sans la rt'li!;'iou d la véritts la socitHr tciu-

|)(>r('lli' no serait ([u'un repaire de l)ri^-ands ou i)lu-

lot un eadarre en déeoinpDsitioii.

N'es!-il pas évident, \. T. ('. !'., que eel eiisei-

U'uoinenl de la ndi^'ion, si clair, et si l'onl'ornie aux

lumières de la raison et, du bon sons, ost en même
temps iK)ur tous los peuples la plus forte et la idus

sûre li-arantii' de la liberté vraie /

VII.

fji l'iii'o' rrroh/fio/uniire.

"Mais il V a une iroisiùmo l'orco qui agit sur la

société, et dont raction ineossante est de la dissou-

dre pou à ]H'U et de la détruiro enlin complètement,

en la soustrayant à l'action des forces qui l'imt l'ait

naître ( t ]n'0!ïrossèr, c'ost-ii-dire à l'action de 1']^

U'iiso ot do TEtal. Cette lorce, c'est la révolution,

iVuit du libvi-ulhine. l'Hlo n'a jamais été aussi savam-

ment ot aussi puissamment organisée qu'à notre

époque. Jamais elle n"a exer<'é une séduction aussi

générale et aii^.>i irrésistible Comme l'esprit qui-

l'inspire elle aime les ténèbres ; elle a son siège

dans la prolbndeur des loges maçonniques et des

\
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iiiUvPs socit'itt'-s so.TÙtos l':il<' liait souvovainoiiKMil

lii huiiii-'n' i)iir.<' (luo sfs triivros sont, cssoiiticllc-

iiicnt iiuiuviii.s«'.s. Lf l)iU supi-r-ino d«i ses aspirations

est lo ronversonioiit do lV////r/ l't du li-ôni\ l'a.ssorvi.s-

semoiit dt' l'honinK-, la dôuTadalion et l'abrutiï'St-

m'Mit (U's poi)ui;iti()ns. iianioncr riionuiio à une

sauvago indûpendaniL', .•! rt-nvoyor nianii'or le gliuid

dos l'oivts aviM- lo singo <|u'olU! aimo ù lui donuor

po\ir anrrtvt' ; ou lui imposor lo Joug' d'un»' auto-

rité' hrutidc. ooniniv au Ixi'ui' stupido, aiiu d.' l"

niioux oxploitcr. voilà pour la. rôvolution ridôal de

la poviortiou humaiiu'. Lo l)onhour«upromo (pi"oll<>

\v\() pour riionimo (!sl oolui du dioval et du uiulft,

solou l'oxprossioii de lÏM-rivain sacrô ({ui dit (luo

rUoninit' ainsi dôg'radr oiii snnhldhlc an HtiTal il an

iinih'/ qui ii'oiil p^n'iif '/'/f//c/l'ii'^)trr. Tobio c. •!, v. 17.

Toi ost riiounnc (juo rcvo la n'-volutiou en sui-

vant 1rs pvim'ipos du lil)éralisnu'. Lo noniliri! d.;

SCS dupos (\sl incaloulablo, ot louv avouu'lcnioiit est.

iuoroyablo. Ello so r<»orulo partout. Ello pônrlri>

dans les cousoils dos souverains, et clli' tronv.' des

dupes et morne dt\s couiplicos Jusque sur les uiar-

chos dos trônes (pi'oiîe veut renverser! Et faut-il le

dire, elle pénètre quelquefois dans les rangs du

sanctuaire ot y réalis»; la prophétie do Daniel, vu

faisant entrer raboniination do la désolation dans

le lieu saint.

Oui, N. T. C. 1'., il est inutile de se le dissi-

nuilt'r. les sociétés secrètes ot maçonniques à notre
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itioii on sMi-

nonil)i't' (li!

m'icnu'iit fst,

KlKî pi'-in'lrc

troiivi> (h'.s

sur It's mar-

rât {"aul-il lo

es raiin's du

i Daniel, vn

olation dans

> si^ lo dissi-

quvs à iiotvo

rptxjuc, toiUos rclii'os l'Htn» •

ticm lôiK'brousi* ot inri'ri»al'>.

('•U-lisii ,siitani<iiu! irpiiiidiii' (huis ions ]<•>

ont runitt'- dans l;i haim- du Sci-^iirui

ar mil' ovii-anisa-

orni'Mit une \vv

t d

;tal)l.

i-ni (.'S

(' son

Clirist. t't flh's lui ont dr-laiv uiu' u'U'-vr.' ;i nior

(1:1 us I j)! l'soniu' <
!.' s.'> <li'ux vi'prrscnlants sur la

trrri'. 11' Souvi'vaiu spintu i
i- )UV('raiu tempo-

•

1. l':ili's ont réussi a organiser la lA'vreuv par le

poin-navd, et à imposer à leurs infortunées dupes le

jouii- le ',)lus despoti(iUi' (pli ait Jaujais déLn'adé

•meiils impies, les ade[)-iiouinu" 1 les par (les

es SI) lit obliués (l'obéir sous pciiu' de mort a (les

•hi'i's absolument il 'oninu

^eussiou li's ordi'

•t d- uter sans exa-

men ni di (|U1 U'ui >on' donn es

l'a 11 ut -il po'.ir

atrores, l'ine.'i

CcniMidan

a commelt: les rrimi's les plu>

di;'l. assassinai

hn'ee ITVO liiti

•U'iclde

onuaire i t di

truriive de tout ordre so.ial, "sl « n la [)uissanee lu

Seiti'lieur et di' son Chri- Klle 1 ui se a châtier e

a punir lles rois et les peuples (^oupables. (iuaiK

raulorité léi-'itime n"a plus d' prise sur eux, et est

impuissante à les ranuMier dans le chemin du de-

voir et de /'obéissance, ' Semneur les ahaiuloniu,],

au pouvoir (le la révolution pour les briser comme

ile! C Celui ((ui habitiun vase (i argile : V- est ainsi (pie v e

dans les eienx se rit et se moque des projets insen-

sés et des complots que ibrmeiit les peuples ot les

princes rebelles à sa loi sair.te pour rmi/'f'r h' /,>//': >>

'ii/are fh' i^d'^ncuf et dtt nui ('';•-•'''

lli

^ I

vif. ,

'''
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Voilà co que nous onsoig-ne l'histoire d'accord
avec la raison cl la révélation, sur l'absurdité et les

l'unestcs coii.sé'iucnccs des doclrincs ([ui prétendent
se i)asscr de Jjicu dans le g-ouvernenient des pou-
pies !

YIII

Lr /i/>rni/isinc n'rc /' h/(/r/!CU'/n//n- d/isoh/r. ili> l'Khif^ cl il

hi Innniile (ii;/si
:
" l'En-l!^c libre ilaits l' IChil libre:'

Quand à l'indépendance absolue de l'illtat cl

de son .Souverain, rêvée par le libéralisme, elle n'a
jamais existé et elle n'existera jamais. C'est un
leurre dont se servent les démiig-og'ues et les despo-
tes pour tromperies peuples qu'ils veulent oppri-

mer, en substituant leurs cai)rices et leur tvrannie
aux éternelles lois de la justice et de l'équité. Seu-
les ces diviues lois peuvent donner la paix et la

prospérité nux nations en b'ur assurant la liberté,

("est Ci' (jue proclament bvs écrivains socrés :
" La

justice et la paix se sont emln-assées, "'
Ps. 84, v. 11.

La jastic(> élève les nations, et le péché rend les

" peuples misérables. '" Prov. c. 14, v. 84.

Non, jamais les nations et leurs ehels ne pour-
ront se soustraire au souverain domaiiie de Dieu
(|ui les a créés, et soi tir de sa déi-)endanec. " C'est
" par lui que les Ixois rèu'neiit et (|ue les Léa:isla-

" leurs font des lois justes C"(>st p;ir lui (|ue les

" princes comnmiul(>nt et (|ue ccmx qui ont la puis-
" sance en ni:iiii leiidciit la ju;. liée. " ]'\\)\. c S. v.

-.^-t-
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C'est lui ({ui jni»-c les Souverains prévarica-

teurs, condamuo et punit les peuples coupables !

<^uo sont deveiius les immondes ChananéiMis (jui

s<)uillai(>nt la teri'o i)romisi^ et les Juils déi(dd('S qui

les y aviU'Mit remplacés ? (,^ue sont devenus les

(ii'ecs or^audlleux pour (jui les autres peuples n'é-

(ai(^nt que des barbares ? l']t les liers jjomains qui

avalent soumi; a leur louii' t1(> 1 er les naiio

lor 1) ouiande/di iisloire t e

ns d'

li

a-

vous (lira

comment Seig'nour a jugé puni ces IH'Upl es

cou pables, et les a dispiu'sés aux quatre vents du

Ciel

C'est aussi le Sei^'iieur (pii a écrit la sentence

de l'impie liallliasar, àUaljvlone, rt'jeté le iirévari-

catt'ur >aitl en Jndf it .1 ulieii tombé sous

la (leehedii soldat p.'rsan, coni'esseeu blas[>hcmant

cette puissance sui^i'énn^ du Clirisl sur les rois :

" Tu as vaincu, (îiiiiléen !

Le plus jouissant monar(jue des temi)s moder-

nes. Napol eon n cst-n pas aussi lui un exem[)ic

lrap})aii t d: •et te puissance suprém e (b' 1) leii sur

les Cliels des nations (Ml était venu à croire

daiifs son org'ueil qu'un potentat (|ui a\- ,it à ses

ordres une année de cinq cenj mille bommes corn-

ni andés p ir un g'énio coinnu» b; sien, pouvait inqni-

iiemen t l'aire la uaKU're à, ri'iLidise et se moquer les

excomniuni(?ations du Souverain rontile. Il avait

dit en ipprenan t 1 excommunication dont il ( "tait

frappé: " Que prétond le l'ape avec son excominii-

i
'-4
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" uication ? ronso-t-il iairo tomber l(3.s armes des
"mains de mes soldats?" Le Dieu qui juo-e les

jiotentals se charoea lui-même de la réponse à ce
hlasplu'nie, et II la, lui donna dans la désastreuse
eampag-no de Russie. La voiei telle que l'ont rap-
portée; des témoins oeulaires ;

" Ces vaillants sol-
" dats de la jurande armée ne jetèrent point leurs
" armes, mais le froid, la l'aim, Tépuisernent les
" leur arraehèrent des mains !

"

Le g'rand capitaine do son ruté avait été i'raj>i)é

d'un esprit de vestige !

C'est donc en vain que les nations IVéniissent

et qiK' les i)euples forment des projets insensés
;

c'est en vain que les rois de lu terre forment des
complots, et les princes, des alliances contre le Sei-

gneur et contre s,->n Christ ; r'est en vain qu'ils

veulent briser les liens qui les rattachent à Dieu,
et secouer h\)oug de sa loi sainte; c'(>sl en vain
(ju'ils veulent chasser Dieu de la sociéié. constituer
des J'^tats sans Dieu ou ce qui revient au même
séparer l'Eglise de l'Jiltat.

Celui qui liabite dans les cieux se rira d'eux:
et s'en moquera! Il leur parlera dans sa co]ér(> (>t

les confondra dans sa fureur (>n renversant tous
leurs projets impies, et en les faisant disparaître du
milieu des nations! ! l's. '2.

Nous le répétons, les libéraux ou jiartisans de
l'Ktat sans Dieu ]M'uvent en prendre leur parli.
("r^t l" rhrkt Fihi dr ])icu qni o^t î,. injita- ..i <)ni

a; -
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contiiiuora à l'ètro iiialt:r;'' leurs révoltes insensées !

Les luilions lui ont, ét.é(lounéi>.s en liéritaii'e et il les

U'ouvernera soit par les paternelles lois duSeiu'neur

(|uc leur enseig-ut'ra le Prêtre, soil par la verii'i' <le

Ter <|ue tiendra en main le .--oklat, soit enlin par l<'s

poig'nards. les bombes et 1;' pétrole di\s (\)mmu-

nards
; ralluj.-il pour fêla, les briser comme un vasi;

d'ari^'ile !

IX.

Le lih(':r<ili<iiii: iiii/i^é.

Après avoir exposé la doctrine absurde du libé-

ralisme i/hs()//( et les tlr>:iiyl: 't'Nsr^: citin-fiiiii'iicr^ <jui en

(lé<'oulent, ](> Souverain Pontilé coiistati' que parmi

les libéraux, il y en a qui reeub'nt devant de telles

conséquonoes. "Sans <Ioute, dit-il, de tidh's opi-

" nions éliraient par leur énormité même, et leur

" opposition mani leste avec la vérité, comme aussi

" l'immensitédes mnuxdout nous avons vu qu'elles

" sont la cause, empêchent les partisans du Lil)é-

" ralisme d'y donner tous leur adhésion.
"

])e là, N. T. C. V., divers systèmes de Libéra-

lisme, imas-inés pour atténuer les conséquences
all'-cuses qui découlent nécessairemoit de ce prin-

cipe impie, et que le Pape ramène à deux systèmes

principaux que l'on pmit désiq-ner ainsi, à la suite

du Libéralisme absolu, savoir:

lo Lil)éralisme purement rationel
;

2n Lii)éiM]isino Cailiolique.

"4

11
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'îi'
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X
Xc Libéralisiiw jnirruit'iil rdlioiu'l

.

\ «.ici «omiiiciit s'oxpriin.' Li^ouXIlI sur ce .sv.s-

(rmc (le lilx'-rulisirn' :

" ('(iiîtraiiifs ]U(M!n> par la Jbrce de la vérité
" noiiihrc (roiitr'cux ii'hé.siteiit p;i.s à reconnaître,
'ils h^ prolcsstMi! ouvertcniiMit, «|u'oit» s'aLandoii-
" nani à do î'.'ls cxci'^. au mépris de la vérité et de la

".justice, la lil)L'rté se vicie (>t déa'éuèrc ouverto-
" mcnfeu lit'oiiee

; il Tant donc qu'elle soit dirig'ée.

" g-ouvt'rnéc par la, droite raison, et. ce qui est la
" consLHiuence, qu'elle soit soumise au droit natu-
•• rel el à la loi divine et éternelle. Miiis là ils

" croienl devoir s"arrét<'r. et ils n'admettent pas (|ue
" riionuiie libre doive se soumettre aux lois (ju'il

" pli'ii'^iii •' i'ieu d(^ nous imposer par une autre
" voie (juo la raison naturelle.

'"

Ce libéralisme mitigé e.sl en contradiction avec
lui-même

: car si Thomme reconmiit Toblioation
d'obéi) à Dieu. <-(.dle obligation doit s'étendre à
^outes les lois qu'il a plu au Créateur de lui don-
neur et non au seul droit naturel, tel qu'il peut le re-

connaifre par la lumière de la raison
; mais encore

à I ont es ](>s autres lois que le Seigneur dans son
infinie Sagesse et dans son inlinio Bonté a bien
voulu lui donner pour le guider sûrement dans le

chemin dillicile .4 (djscur de la vie, et le soutenir
dans les lutti\^ inc(\^santes et les rudes épnnives
qu il y r.'Ucoiitre chaque jour.—lois et régies de vie

\^' A.. -I.. J-,^.>



(!<' ]i\ vérité,

nM'onnaitrt'.

» s'abaiulon-

érité et de la

n'c ouvorio-

' .soit (lirio'éc.

•e qui esi la

droit iiatu-

Mnis là ils

teiit [)a.s ([uo

ix lois (ju'il

r mil' autre

quo riiommo peut coiinaîtri" avec assurance i)ar

les marquos évidentes et (jui ne lai sseni aucune

plae au d o u 1 (

\']\\ ellet, les lois rével ees e données avec une

certitude infailli])le i)our le salut de riionime et le

maintien do l'ordre d: ms ia somne. a.yant pour Au-
1)eur 1(> niiuno J)ieu (jue la loi nature

avec la même autorité a raison de ri

s'imposent

lonime et à

son obéissance. A'ouloir admettre l'oblin-ation

1

le se

soumettre à 1 une en rejetant les aulres implique

une contradietion ilagrante, et met ceux (jui s'

rendent coupables en état do révolte contre Die

en

u

tout aussi bi(en (|ue les ///;crtf/i.r. absolus.

•' D'ailleurs, continue le l'ontiie, nous y Irou-

vons rtMilérmé (dans l(>s lois révélées) le luaiiis-

lèi'e de Dieu lui-même ([ui, p/nir emi)écher notre

intelligence et notre volonté de tomber dans r<r-

reur. les conduit l'une d l'autre et les g'uido i)ar

la plus ])ienveillante des directions. Laissons

donc saintement el inviolablemcnt réuni ce (jui

ne peut, ne doit être séparé, et qu'en touti^s cho-

ses, selon cjuc l'ordonne la raison naturelle elle-

même,

ses lois.

Dleu nous trouve soumis et obéissants à

'Il

•Mi

%

M

I

.fi-

%'

XL

'S épreuves

>!iles de vie

Jji! lihn'iill'fU/S/llf; f'IliinliiiIhnil lllf

Voici comment la parole Pontilii'ale expose e

suite le troisième systèmi» <!u libéralisme:

n-
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" D'iiud-es vont nn peu moins loin, mais sans
" ("'(.iv pluscon.^Cniuonts avec oux-mc'me.s. Holon eux
" li's lois divines (loivoni iro-l,.,. ].,, vi.- et la con-
'" duitc des particuliers, nuiis non celle des Jîlluts

;

'' il est permis dans los choses publiques do s'écar-

'I

ter des ordres de Dieu et do lonilerer sans en tenir
" aucun compte

: d'où nait cette conséquenc(> per-
" nii.'ieus .> do la sé/itmi/in,/ ilr. rEyrli^e. et dv VFJnl. "

On peut d'abord remarquer que ce ti'oisième
systriue libOral implique la même contradiction
que le second, c'est-à-dire, la soumission à Dieu, et
(^}\ même temps la révolte contre Dieu : car c'est le

même Dieu qui est le Créateur et le Maitro delà
société ,.t d(>s i]idividus qui la composent, et si ces
libéraux admettent l'oblig-ution d'obéir ù Dieu dans
la vie /;r/,vr et d'obsorvor ses lois, de quel droit
pourront-ils Lui reiïiser la mémo obéissance dans
la vie p.uhliiiiit' et ne tenir aucun compte de ses lois ?

Or e'e.st précisément à cause do cette contra-
diction dans les deux principes qui lo constituent,
savoir, \o i)rin.;ipè catholique do l'obéissance et le'

princii)c libéral do l'indêpGndanc(\ que ce système a
été ;si souvent dénoncé, et condamné avec tant do
rai.son el de .sévérité par l'Illustre i'io IX sous le
nom de •• L!h,}i-nlhimi Oitholique, " on " Gi/ho/irisme
Hhéral.

J'^n elfet si l'on considère l'essence du Catholi-
cisme, et c.dle du Dibéralisme, l'absurdité do ce
*yaêMu; duvieut évidonle pour tuus '

J./es*sence du

'X\ ... .^ ^J*.



quoucc por-

t (k rElnl.
"

('Mlholicismo (wl la ymi iiiiss/ot/ ù Dieu 1' 11 Icio (In

l.ivn^ il ost relit do moi, dit lo Fils d<' l)i<'u .!(

viens, ù mon Dion, ponr fain^ volvo volonté. " llrl)

c. 10.

J^'ossencc du J^ibéralismc au contra ire est la,

ly. voile contre Dieu c l'S t le •• Xon s(4'vi:iiii. .1

ne servirai point, " d(> JiUciler lui-même, nous dit

Léon XIII, dans la. ]>résente ]<]ncyclique.

La révolte contre iJieu a toujours (pielqui^ cho-

se de satanique, aussi bien dai- , la vie publique que
dans la vie privée.

Juo-oxde là, N. T. (\ 1-., latrravitéd> 1 erreur

de ceux qui croient qu(> Ton peut, être libéral en

ponti([ue tout en continuant à étr(^ l)on catiioli(|ue.

' Vous êtes catliolique en religion, et lihéral

" en politique, dit Mg-r de Ség-ur dans un opuscule
" qui lui a valu les félicitations du Pape Pi-' IX '.

" l']li ! c'est précisément là ce qu'on ai)pelle ctriï

•' Catholique- Libéral. Un ('atholiqu(>-Libéral, c'est

" un catholique qui n'esl pas catholiqui> en tout,

" et qui dans les questions politiques ou sociales, se

" soustrait aux enseignements et aux directions su-
•' périenres de l'Eglise pour suivre» ses idées })ro-

" près, c'est-à-dire, ses idées fausses ; car il n'y a

" point de vérité contre Dieu et son l']glise.

" L'Eg'Iise, ayant reçu <\o Dion, coninn» nous
l'avons dit, la mission et l'ordre d'ai)prendre à

•ompltous les 1

/(///.'

lomm
7/f),N'c.s les vol 01

}ptLins exception a ace ir en

(///. f .N f7(f),N'c.s les volontés tînmes, les riouverams:li 1<

ê ]

.' t

'•;#'

.(

-* i^fci^
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" les liommos d']'](at. les drpulrs. los f>T)UVovilc-
•• moiil.s les iiiao-i.strat.s et, ou u'éiiéral, tous ceux
" (lui (.'ondui.sfnt Ic;s auliTs, oui: pour devoir, et pour
" proniirr devoir, d«^ coiirormer leurs pensées ei

" leurs voloiilôi aux euselirnements de l'Eg-lise dans
" l'exercice de leur autorité. Sans cela ils cessent
" d'cire catholiques, au moins [)ar un coté.

"

Le .Souvcrain-roniile démontre encore l'absur-
dité de ce sysiciue libéral par le luit (ju'il détourne
la société de sa lin en l'éloig-naut de Dieu qui est le

principi^ du toute honiuHeté et de toute justice.
C'est pourquoi dit-il :

•• Ceux qui gouvernent les
" peuples doivent c(>rtainement à la chose 'publi-
'• que de lui procurer par la sagesse de leurs lois,

" non seulement les avantages et les biens du de-
" hors, mais aussi et surtout les ])iens de l'ùme. Or
" pour accroître ces biens, on ne saurait rien ima-
'• giner de plus ellicace que ces lois dont iJieu est
' l'auteur, et c'est pour cela (|ue ceux »^ui veuloit,
" dans le gouvenunnent des ]i:tats, ne tenir aucun
" compte des lois divints, détournent vraiment la

" puissance politique de son institution et de l'or-

" dre prescrit par la nature.
"'

De là le rontile conclut avec une loe'ique irré-

sistible à la nécessité de ï/iuton du CE^rim cl de
l'FJiil. contrairement au libéralisme-catholique qui
en veut la nriKintliou. 11 compare la nécessité de
cett(ï un ion à celle de Vunion qui existe entre l'Ame
et le corps dont la xrpnnilioi) amène la mort !
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os i^ouvoriip M^-r do S(''i*'ur oxpiimait. donc l'KncdMnciil Von-

soig'iiement de M'^glisi», dans le nuMuo ojmsculo,

(juand il disait: " La politique n'étant autr(> dioso
' que \o <i'onverneinr it des sociétés et la direction
" ])vatiqiie des aila-res inil)liqu(>s, il (>st ]>ien évi-

" dent qu'elle doit ètiv avant tout eathol' -le, <'"t\st-

' ;\-dir(\ conlornie aux lois de Dieu et à, renseio-u,--

nient de ri'.g'liso. ii,\ il est éii'alciiient évident qne
le ])remier devoir d'uii cailioli(|ue, (jui. à un titr(^

'•quelconque, s'ccupe de politique, est d'dre ca-

" tlioliquc en cela eoninie en tout le reste.
"'

XII.

Diin<irr>i (/// /iùrni/isiii':-cii //ii)/ii//ii' fl ixnirih' lie i-clh

rrtnir.

Le libéralisme-catholique llatte l'oruueil d(^

riionnne et son amour de Tindépondance tout aussi

l)ien (jue liberaiisme absol u, sans cepenclanl

alarmer autant sa, conscit'uce : voilà pou!(]u.H il

est si danu'ert'ux et il exen-e une séduction à la((Ucl-

le des esprits supérieurs et des c(eurs li'énéii'ux et

sincèrement attachés à rj<]2-|i;

par suite de l'illusion dans 1

.0- n'ont pas su résister,

iqi dluelU> Il les

ement à cause do hnir conduite catlioli(|

' SI

Uelac il

(hnis la vie privée. Aussi le Pape Pie IXTa-t-il

llétri dans les termes les plus énergiquiNS aiin (h

])rémunir les iideles contre cette séduction et le:

mettre davantau'i s lu- eurs 1U'ard es ( outre cette

IHU'iiicieuse erreur. Voici cotnment II s'exprinu

-t

'il <

-4:
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(liiiis \u\o i.llo.'iiiioh ùu is juin 1S71 -

:

>•
l/jiHi.'.Js-

" me dans ](>> loi.s, riiKlillinviicn en iiialirr.- de r,>li.

" gioii, cl CCS maximes ])oniici('iuse,s fju'oii ai)poIlc
" n(//io/ifj/tcs-/ihrra/n:, " voilà, oui, voilà \os vraios
" fausos de la ruine des Etats, et ee sont elles qui
" ont i^iér-ipité la l'raiicc. Croyoz-moi, le mal qui; je
" vous sionalo est i)lus terril)]c encore que la lîcvo-
" lulion, que la commune mènn^ ! J'ai Ion jours con-
" damne le " /ih:ra/i\iJt(-rfi//in//(//f(\

"

Dans un bref à ^I^t Gaume du 1 ô janvier 1872
le même Tontilb ai)pelle le Lih/Jni/hme.Ciif/io/ifj/œ mie

('"est Notr(; devoir aujourd'hui, N. T. C. V., de
vous sig-naler la gravité de t-etto erreur pernicieuse
que Léon XI II expose avec tant do précision en di-

.•^anl qu'elle consiste à être catholique dans la vie
privée et libérale dans la vie piihlitiiie. Comme toutes
les erreurs elle aime à se déguiser autant que pos-
sible, et à se cacher sous l'herbe comme le serpent,
ainsi que l'ont dit les Tùres du r>éme eoncile de
^Hiél)ec. 11 sera donc utile de vous signaler ici qui'l-

ques-uns des masques sous lesquels elle s'est ellbr-

fée de séduire, en S(; cachant, un grand nombre de
Catholiques. Voici (luelques-unes des prétentions
de cett(> (M-rinir siu'nalée et réfutée par Mo-r de
>egur

:

lo Le libéralisme moderne prétend que la Re-
ligion ne doit pas sortir de la sacristie ni IVanehir
les limites de la piété privée ! Comme vous le
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voyi z, cVsl iiréfisi'mout ro i\\vi !>' Papi .•oiidamiir'

.lujourd'hip, c>t M^T (l> S'-gm- ivi)oii(l ave raison

(iui« le l'api' (l(''claro quo h>.s catholiqui^s ik- pcuvoiit
(lél'inidro (.'ilieacciiu'iit hnir.s droits (3t hiiirs lib.'rtés

<|u\mi s(; miMant aclivciuoiil à loutcH los afinirt'.s pu-
hliqin's. aliii de iair.; prédominer paviout les priiu-i-

1)08 et riiilliu'iice saiutai-.es do l'Jîl^lisc' ; dans h»

«lomaiiu' do la vie /)//h/i(//tr coniine dau.s (v.dui de lu

vie /)iiif'r
; le ci/nz/n/. vA 1(« rhrrlt'i'ii lie doiv.Mit l'aire

<|u"im.

-o Le libéralisme tend (ouioiP'.j à subordonner
les droits de ri'^g'lise aux droits de ri'^tat, par m.>-

sure de prudence et do haute sag'esse. !Mais le l'api',

lui, proclame une ibis de plus que le droit de Tiv
glise est un droit absolument souverain, un droit

di\in, qui n'ost subordonné à rien, ni à ]).'rsoniuMei

bas. l']t il déplore l'aberration de certains Catholi-

ques qui croient pouvoir l'aire à cet égard des con-
cessions à la puissance séculiè'.-e. En tout ce qui
touche, directement et indirectement, le règne de
iJieu ici bas, toute créature hunuiino est soumise à

ri"]glise : empereurs, rois, primées, .<^ouveri)emeiits,

assemblées, ministres, députés, mag-istrats, préléls.

maires, etc., et cela non pas seulement comme per-

sonnes yy/'/m-;, mais encore et surtout, comme per-

sonnes publiques.

•îo Le libéralisme prétend parfois encore que
les laïques n'ont point mission pour défendre la

l\elii>"ion. (V^pendnnt le Pape enseiQ'ne oii'ep. déjcn-

H I

1-
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(liiiil l:i (locliino l'I li's droits de riCg'lis;-. loin d'où-

trepasaor leur misfsioii, les iai([iU'.s r('iiipliîs.S(.Mit un

devoir liliiil, du moment qu'ils combiitlt-ui s.i/is lu

lUredion <lii clcri^'c, ol par (/''rt^r, il faut l'iilciulve, le

Pape cl, ri'4)is('opat, les évoques qui ol)L'i.s.seni ;iu

Papo, t'i h-'s i)vèlr('s qui ol)éis.sent au l'ajv- ol aux

Evèques.

XIll.

/îri,'7^.s' (loiniét'n pur /fs l\i/ir^ il<ni^ hi fh'fr/D^p ih'fi

'/mi/s lit: /'Kiilisc.

li'lvyliso ici-bas, N. T. ('. F., csi une armée r.'-

ji'ulicrcment or<4'aniséc i)our la dclense du l'cu'iie d'

iJiou sur la tcrr" : c'est pour cola qu"elli> esi ap])i'-

léo rjig-lise militante, l^llc n ses (.hefs hiérarchi-

ques auxquels les capitaines et les soldats sont obli-

g-és d'obéir, chacuu à sou poste, fit dans la juridic-

tion où il .vc trouve. Tel a toujours été rouseit;'ni'-

mont des iSouverains l'ontilés qu'il est utile de rap-

peler en cette circonstance.

A'oici d'abord les ])arol(^s ilt; (l)'éu'oire XVI,
dans TEucyclique •' Miniri ras'' du 15 août 18:;i',

citées par Léon XIll. en son Encyclique '' Imnioiia-

h'. Dci.
"

" Vous devez donc travailler, dii-il aux Jilvê-

" ques, et veiller sans cesse à conserver le dépôt

'•de la loi. <^ue tousse souviennent que lejug'(>-

" ment sur la saine doctrine duiit les peuples doi-

" vent être instruits, le gouvernement de toute

.'^'X\ .-•



•'lise, loin (I ou-

•«UIpliNSi.'llt U!l

ut c'iileiutrt', 11'

ni ol)L'i.s.si>nt iui

u l'iiji" ot aux

ii-il aux Ev(''-

n'n'v lo dépôt

l qui' lo ju [;('-

s peuplf's doi-

Lcnt de toute

4S() -.

l'iv^lis.', !ipparli<'iuii')it au l'i.util.i U'oiiiaiii, ù (jui,

la pleine puissaiiic d • i)ailn'. de vi-\x\y cl do l-'uu-

verutT ri'^u'lise iiété tlonnéc par.Iésns-Christ. roni-

nic Pont exprossémont déclarr les j'i-n-s du Con-
cilo de l'^lovcnce. ("("st le devoir d,. iJiîUjUe éve-

(juimIi; s'attacher lidèlenient à la. Chaire df Pierre,

et de conserver religieusement le dépôt de la loi

et de U'oUV«-rner le troUl)iMUl ([Ui lui est conlié

C'V'.st un devoir pour les l'retros d'être soumis
évéques que St-.léronie les avertit de consid

iiux

érer

eomnii les pères i le 11 Ulr anie, leur rappelant (ju'ilis

m\ doivent jamais oublier (jue les aneiens cai

leur déi'endent de ne rien laire dans le S.

ion-

nunis-
tert'. ni de s'attri))uer 1(> pouvoir <rens('io'iuir et

di' prèeher sans la j^ermission de ri'Jvèfjue, à hi

loi duquel le peui)le est conlié et auquel on d(>.

mandera compte; des âmes.

<iu"il demeure constant ((ue t ous ceux (jui

trauienr quelque clios^i contre cet ordre établi,

troublent autant iju'il est en eux l'état de \'\<].

ise

rie IX dans ri!]ncvcli<ju(\ " hilr.r innllipli

1

en
185o, après avoir l'iig-ao-,. les éve(|ues à 'MK.-ouras'or

les écrivains catholiques qui consai-reiit leurs ta-

lents à la dél'ense do la vérité et ^ Iroiis de l'I^

rcconimaudation :
;'lise, ajoute cette important

()iie si dans leurs é;.'rits ils ma nquent en qu^dqu-
'hose, vous devrez les av-"rir avec des p;iroies

paternelles et avec prud» D'où il suit, X.

»1

^\
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T. C. F
,
que si c'est uii do voir pour les évêqiics do

reprendre les écrivtiiDs catholiques qui manquent
en quelque chose dans leurs écrits, c'est aussi un
devoir pour ces écrivains de recevoir avec le res-

pect et la soumission convenables les avertisse-

ments qui leur sont ainsi donnés.

Voici maintenant sur le même sujet les paroles

de Léon XIII, dans sa leitro aux Evèques espai>nols

du 8 décembre 1882.

" De même donc que le rontife-Komain est le

" maître et le chel" de toute rE<^'lisc, de même les

" Evèques sont les directeurs et les chefs des ég-li-

" ses qu'ils ont reçues canoniquement pour les gou-
" verner. C'est à eux qu'il appartient, chacun dans
" sa juridiction, de présider, d'ordonner, de corri-

" g'cr et u'énéralement de décider des choses qui pa-

" raissent se rapporter à l'Eglise. En ellet ils sont

" participants du pouvoir sacré que N. S. .T. C. a

" laissé à son Eglise, après l'avoii- reçu de son Père

" Ce pouvoir des Evèques leur a d'ailleurs été

• donné pour la plus grande utilité de ceux sur
'' qui il s'exerce, car il tend à l'édiiication du corps

" de .T. C, et il fait que chaque Evèque est comme
" le lien qui rattache entre eux et avec le Souve-
" rain-Pontife les chrétiens dont il est le chef, par

" la communion de la foi et de la charité, comme
" sont unis entr'eux la tète et les membres.

" Sur ce sujet, voici la sentence de Saint Cy-
' prien :

'• le jieuple uni au Prétnv ot le troupeau

:^;?- '
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les évoques cIo

jiii maiiquont

c'est aussi un

r avec le res-

les avertisse-

ijet les paroles

[ues espaii'iiols
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adhérant à sou pasteur. Voilà l'E^^lise !
" Et cette

autre plus jçravo eiicor. Vous devez savoir qu^

l'Eo-liso est dans l'Evc(]Uo, eu sorte que si qui 1-

qu'uii n'est pas av

l'Eu-lise.
'

(M' l'EvtHluo, il n'est pas da lis

Telhe est la coustituiion de l'Jv.-'lis^N ^'* ^'1'^'

es,t immuable (>t perpi •tuelU qut' si on ne la ar-

dait pas saintemiMi t. il s'ensuivrait neeessair

ment une gra

devoirs.

nde perturbation des droits et des

" Aujourd'hui «cependant, par sui

lités do parti, on aperçoit des traces

sions qui parlaji-ent les esprits (

te d

de d

es riva-

ssen-

onime en diver;

camps, et troublent même h-s associations iiisti-

Ic la reli.^'ion. Souvent il arrive ([ue

a moins de crédit qu"il ne
tuées en vue <

l'autorité des évrques

faudrait auprès de ciuix C) ui diseuLent sur les

meilleurs movcns qu'il (Convient d'adopter pour

la (lél'ense des intérêts <

parfois un l*]vc(|U" donne it

son jiouv

pas de personnes ".qu

atholl(]ues. lîien plus, si

//, s'il a selon

1 ne manque
// l'DI/^f'

roir ordonné quelque chose, il ne maiiq

le supportent mal, ou h

blâment ouvertement, interprétant de telle soite

qu'ils estiment que l'évéque a voulu favoriser les

uns it molester les autres.

Nous devons ici, N. T. C. 1'., attirer votre at-

tention sur le fait que sigmale le St-Pére, savoir:

uvent que l'urtorité des évéques
(lu'il arrive so

u a pas tout le crédit qu'il faudrait au vos de ceuv

i.t

ïît
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" qui discutent sur les moyens qu'il couvient d'a-
' dopter pour la délenso des intérêts catholiques,

lîien ])lus, dit-il, si parfois un évèquc donne un
" ronsril, s'il a selon son pouvoir ordonne (juehiue
'' chose, il ne manque pas de personnes qui le sup-
" portent mal, ou le ])lament ouvertement. ''

A'ous le vo\'ez, le Souverain-Pontife enseis-ne

ici que c'est aux évèques à terminer ces sortes de

discussions, et à décider ce qu'il faut faire pour la

protection des intérêts catholiques
; et il blâme

ceux qui ne suivent pas les ronsei/^ H la dircriion que
donne leur évêque en ces circonstances, et à plus
forte raison, ceux qui ne tiennent pas compte de
SCS ordonnances.

Il vous est facile de l'omprendre que les divi-

sions i)armi les catholiques vienneîit de la viola-

tion de ce principe si clair de l'autorité qui seul

peut maintenir l'union, et que h' remède à ce mal
se trouve dans une obéissanrt.' sincère et lidêle d'es-

l)rit et de cœur. C'est par (;e moyen si facile qu'on
arrive à l'union qui fait la force.

Dans sa lettre au Cardinal (xuihert en date du
17 juin 188;"). .Sa Sainteté continue aiiisi sur le

même sujet :

' Il est d(ï nécessité absolue que h's simples
'• lidèles se soumettent d'esprit et de cieur à h'urs
•' propres pasteurs, et ceux-ci ave<' eux au Chef et

" Pasteur Suprême
;
c'est dans ((Mte subordination

" et dép'-'ndam e (jue ^vit Tordre ei ia vie de l'Eglise

*,

,

•;'-*'
:|j



couviont d'a-

catholiques.

qno les (livi-

de la viola-

rité qui ^en\

èdo à ce mal

et lidèle d"e«-

i la('il(> qu'un

't eu dalo du
aiu.si sur lu

' les simples

nvnv à leurs

X au Cher et

Lihordiuatiou

e de l'Es-lise

(•''est Qn G (> selie qu

able du bieu-l'ai

" Au eoutraire, s"i

- 4«-l —
Ibud'^ la condition indispen-

re et d" lout mener à l)on pori.

l arrive que les simples lldè-

té ; s'ils V prétendent
k's s'attriV)uent Vautori

comme jnu'es et maitri\s; si les inlérieui 'S. d ans 1.

''•ouvornemiUiv <

)u tentent (u

:1c rivalise Univcrsell*

aire prévaloir une direction

prélèrent

ditlé

ren te de ce lie de. l'Autorité Suprême, ce st le ren-

versement de l'ordre, l'on porte ainsi en beancoiip

d'espri ts la confusion, l'on Hort de la voit

l':t il n'est pas né;M\ssaire, pour manquer a

un SI saint devoir (de l'aire actt> d'opposition ma-

nifeste, soit aux evcqcfiues, soit au

il suilit ([ue et tt- )[)pO: dtiou

Chef de, l'Eg-lise

'asse par des

n
movens indir(>cts. d'autant plus dani^'ereux qu o

se préoccupe de les mieux c-adier par des appa-

rences contraires. On manque aussi à c(

acre, lorsc(ue lout eu se m<>

voir et des iirci'Oi^'a

ne respecte pas les <'

devoir

ntrant jaloux du pou-

tiv;'s du Souverain-T'ontife, on

lea qui sont en commu-

Lient pa5 le compt<^ vou-

lu do leur autorité, ou on intiu-prétre défavoral^le-

meut les actes et les intentions, avant tout juge-

nion avec lui, ou ori i.

m((ut du Siège Apostolique

Nous devons encore

voire attention ces par

XI 11 :
" On manque aussi

des

al

ici, N. T. C. F., signaler

béissan Cl^

oies si ri'marquables do Léon

à ct> devoir sacré (do l'o-

des îidéles à lours pnstonrs), lorsque

i don prc-
tout en se montrant jaloux du pouvoir i

r-

i

\

.'

:m
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" rogativos du Souverain-Pontile, ou no rospecte
•' pas les t;vèques qui sont eu communion avec lui,

"ou ou ne tient pas le crmpte voulu de leur auto-
rité, ou on interprète défavorablement l(;s actes et
" les intentions, avant tout jus-ement du Siè"c
" Apostolique. " " ^'

*

Le Pontife poursuit ici jusque dans leur der-
nier retranchement Hes hommes trop conliauts en
leurs propres î unièmes, qui Jbnt un grand étalage
de leur xèle pour la défense du pouvoir et des pré-

rogatives du St-Siége afin d'éluder plus facilemenl
l'autorité de leurs évéques et de diminuer leur in-

fluence.

Le Pape donne ici une règle bien claire pour
h's reconmiitre, c'est que personne n'a le droit de
jnger déJavorablement et de bhlmer les actes et les

iuteutions des évéques dans leur administration, de
n'en point tenir compte ni de les discréditer, avant
1j jugement du Siège Apostolique.

" De l'oubli de ces principes résulte pour les

" Catholiques, une diminution du respect, de la

" vénération, de la confiance envers celui qui leur
*' a été donné pour Vlu^ï. Les liens d'amour et d'o-

" béissance qui doiviMit unir tous les iidèlos à leurs
" pasteurs, et les fidèles ainsi que leurs pasteurs au
" Pasteur-,Snpréme, s'en trouvent allai})lis. Et ce-
" pendant c'est de ces liens que dépendent princi-
" paiement la conservation (^t 1(> salut de tous.

" Lorsqu'oîi oubli'» oi (jn'o!; u'oKncrvt^ pu? ces

S

3

I
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jl'l

i.

— 48G —
" principes, la voie la plus larixo s'ouvre aux dis-

" sensions et aux désordres parmi les Catholiques,

" et cela au tri\s o-rave détriment de l'union qui est

•' le caractère distinctii' des iidèles de Jésus-Christ."

Ces règles de conduite données successive-

mont par trois Papes, pour prémunir h\s Fidèles

contre les dang'ersdii J/i])éralisnie, sont si claires et

si précises, N. T. C. 1'"., qu'elles n'ont point besoin

de commentaires, et c'est pour cela que Nous vous

les donnons textuellement et avec autant d'éten-

du.', (^u'il Nous suIEse de vous (aire observer

qu'elles sont exactement l'opposé du principe libé-

ral dont l'essence est Pindéiioiddure de la loi de Dieu

et de l'Eglise, tandis que le ibndement de ces rè-

A'-les est la soiimmioii à l'ordre hiérarchique établi

par Notre-Seigneur-.Tésus-Clirist dans la fondation

et l'organisation d(! son Eglise. Oui le principe

d'Autorité tel qu'exposé ci-dessus et mis sincère-

ment (Ml pratique par les Iidèles, peut seul pré-

server les Catholiques des séductions du libéralis-

me et maintenir entr'eux l'union qui iéra toujours

leur force et les fera triompher de leurs ennemis.

C'est ainsi que lou^; conscience éclairée et dirigée

l)ar ceux que Dieu en a chargé les fera marclnîr

sûrement dans les voies de la juslice et de la véri-

table liberté.

Veut-on reconnaître à présent, N. T. C. F., les

matières sur lesquelles ri*]glise a un domaine tout

pariicnlicr. ceoutoJis eucore Léon XIÎJ ci F'': IX '
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" Tout ce (jui dans les choses liumaines, dit

Lt''oii XIII, est. sacro à un titre quelconque, toutco

(|ui louche au salut des âmes ou nu culte de
irii, ,s()il p;;r ualure, soit par rapport à son 1)ul,i)

USl" toul cela est du r(>ssort de l'Eglise " Ai
donc la {'orniation et la direction des conscioïK.'os

est au premier chef du domaine de Tl^^g-lise !

La vraie mnitresso de la vertue et la u'ar-

" dienne des UKcurs, c'est l'Eg-lise du Christ.

'• Oui en vérité, tout ce qu'il peut y avoir de

salul;iir.' au hien ffénéral de l'Etat, tout ce qui

est ulile à protéger le peuple contre la licence des

priui-es (jui ne pourvoient pas à son bien, tout ce

qui "mpêche les (^mpiètomimts injustes de l'Jiltat

sur la commune ou la famille et tout ce qui inté

E

rcsse riionneur. la pi>rso'inalité humaine et la

sauvegarde des droits égaux de chacun, tout cela

rj^lglisc Catholique en a toujours pris soit l'ini-

lialiv(\ soit le patronage, soit la prolect ion.

ne y. .m. i) ei.

" \\)us ,savi»z en (^llet, dit Pie IX, parlant aux
J']véques sur le même sujet, dans son Allocution

Ma.rmd iiiiiilrjii, " qu'il s'agit d'intérêts suprêmes,

])uis(ju'il s'agit (h> la cause do notre sainte foi, de

l'Eglise Catholi([ue. de sa doctrine. '"<" salut des

peuples, de la paix et (hi la tranqui .c do 1a so-

cleté humame
Dans les (|uestions de conflil iMiln» les deux auto-

rités ecclésiastique et civile, •' ce n'est pas, dit-il, à

^'^, ; -,
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" l;i i)uissam'o civili.- qu'il ;ip[)artiout dr^ (lôiinir

" quels sont les droits clii r.l']u'liso, et dans quelles

" limites elle jieut les exereer, mais c'est à l'Eg-lise
"

Telles sont, N. T. C !'., les vèg-lrs d.' londuiii-

tracées par l'Autorité 8uprèuie dans l'E'^lise, et ([W

tous les iMdèles sans exeeplion doivent suivre i)our

se prési.n'ver des illusions et des séductions libéra-

les.

QUATRIEME PARTIE.

l)]:s LlliKRTHS MODKIfXKS.

I.

(.'<i///ni'h'rfî')i/s (Ir. CCS Hbvrlns. arec /" ruisoj/ cl lu loi ii'ilii-

rr/lc, cf fdhilcs cdi/sci/kci/ccs t/inJ/es cul riiiiiciil

.

Après avoir (>xposé les dillérautes erreurs libé-

rales à un point de vue général, Léon XllI a jugé

(ju'il serait utile d'en examiner les applications que

les lll)éraux l'u ont Iii.ites sur quelques points des

plus importants, soit pour les hidividus, soit pour

la société. 11 démontre Tabsurdiié de ces 1 3ntatives

et la contradiction de ces principes avec la raison

et la loi naturelle. Il l'ait voiries conséquences fata-

les qu'ils entraineni en les appliquant à ces ques-

lions qui sont la base nn'me de l'ordre reliii'ieux. so-

cial, et individuel. Il démonlre quelles conséquen-

ces funestes elles entraînent pour l'avenir des peu-

ples (pli n'ont pas cr;nent de li\s mettre en ]n'atif|ue

et (jui auront le malheur d'y persister.
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Los doctrines si claires do rE2,'liso sur ces g-ra-

V')s questions, et mémo les simples lumières de la

raison mises en regard de ces tentatives criminel-

les, en ibiic ressortir avec encore plus d'ovideuco

l(\s absurdités cV les funestes conséquences.

Les hommes séduits par ces erreurs qui flat-

tent leur orgueil et leur amour de l'indépendance,

ont décoré ces aberrations du beau titre de " Liber-

tés-i)io(lrnirs. " Le Souverain Pontife en examine
quatre qm ont une importance majeure, savoir :

lo La liberté des cultes
;

L'o La liberté de conscience
;

•"'() La lil)erlé de la parole et de la presse ;

-lo La liberté d'enseignement.

Xous allons, N. T F., résumer brièvement

la parole roni'ilcale sur chacune de ces prétendues

libertés que lant d'hommes regardent réellement

comuKî un véritable progrès et comme les conquê-

tes les plus glorieuses de notre temps, tandis

qu'elles sont une véritable décadence, et qu'elles

conduisent l'homme et la société à rindiflerontis-

me religieux et même à l'inlldélité, et qu'elles

ouvrent la porte aux erreurs les plus monstrueuses,

et aux désordres qui troublent la société et dont

nous avons si souvent le triste spectacle sous les

veux.
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1 o Dr 1(1 liberli^ <lr^ c/i//c>!.

" Cotto liberté, si contraire à la vertu de reli-

" gioii, dit Léon XIII, repose sur ce principe, qu'il

• est loisible à chacun de professer telle religion

" (lui lui plait, ou même de n'en professer aucune."

" Mais, répoiul-il, tout au contraire, c'est bien

" là, sans nul doute, paru i tous les devoirs de

" l'homme, le plus grand et le plus saint, que celui

' qui ordonne à l'homme do rendre à Dieu un culte

" de piété et de religion
'"

Cette erreur est en ellet contraire à la loi natu-

relle qui relie nécessairement l'hommtî à son Créa-

teur, comme l'enfant à son père, le maintient per-

pé-uellement sous sa dépendance et le gouverne-

ment de sa rrovidence. C'est même de (;os rapports

nécessaires entre l'homme et son Créateur que

vient le mot reli<j;ioii, qui signiiie lieu ou nlhir'm.

La nécessité de la religion et l'obligation de la

pratiquer est aussi l'un des enseignements les ]ilus

clairs de la raison ; voilà pourquoi l'on n'a jamais

trouvé de peuple, sans re];gioij. si barbare et si

sauvage qu'il fût, et quelque profonde que fût son

ignorance concernant la divinité. Les athées et les

hommes sans religion aucune ont toujours été re-

gardés comme des êtres à part ou rejetés de Dieu

à cause de leur perversité ou n'ayant pas le sens

commun.. V'\^^t c^^ que déclare le Ivoi rrophète

1 m
"i
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|uoii(l il (lit: " L'iiisnnsr a dit dans soiicdmv:
'• il n'y M iioiiit de Dieu. Il sd sont corrompus, et
'• ils sont devenus abominables dans toutes leurs
" allections et leurs désirs: il n'y en a, point qui
" fasse le l)ien, il n"v (mi a i)as un seul. " Ps. XlFl
V. Ml

Tel est, N. T. C. V., le portrait allVoux que nous
l'ait le prophète de ceux ((ui mettent en pratique ce

IH-incipe de la liberté des (Uiltes qui consiste à n'a-

voir aucune religion !

C'est donc avec vaisQu que le i'ontiie enseigne
" qu'aucune vertu digne do ce nom ne peut exister
" sars l;i religion, c;ir la vertu morale est celle
" dont les actes oîit pour objet tout (•<• qui conduit
" à Dieu considéré coni'.ne notre suprême et souvc-
" rain bien.

"

Si l'on admet l'autre principe qui autorise à

avoir une religion quelconque, la loi naturelle et

la raison nous disent encore que riiomme n'a jvis

le droit de choisir une religion fausse, mais qu'il

doit rechercher avec soin, " celle que Dieu lui-
'• même a prescrite, et qu'il est aisé de distingu(>r,
" grâce à certains signes extérieurs par lesquels la
'' divine rro\idence a voulu la rendre reconnais-
" sable ; car dans une chose de cette importance,
" l'erreur cntraiiu.'rait des conséquences trop désas-
"

1 reuses.

Ainsi ce principe de la liberté des cultes consi-

déré dans l(^s individus, n'est pas une liberté, mais I
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BUiP d«''pTavaiion ()»' la liibcrti'î, (^1 um:' servit iidc «l»^

r*itte (kiMii 1 ubjoclioii du péclié.

'
! iut''(> au ^joinl do viH' social, (;ontinu(!

" le routilo, cette mômo Ii1)i3rté veut que l'Etal n.»

" rondo aucun culte à Dieu, ou n'autol•i^c aucun
" (mite public, que nulle relig'ion no soit prélenn' à

" l'antre, que toutes soient considérôes comme ayant

" les mêmes droits, sans même avoir cg-ard au ix'U-

• jde, lors même que n^ peuple lait i)roressiou de

" catholicisnu».
"

]^c faux principe de la libertc des cultes appli-

qué à la société viole donc la loi natni'cllc lont

aussi bien qu'à l'égard d(> l'individu, et il est éga-

lement contraire à la lumière de la raison : car la

société aussi bien que l'individu est l'ccuvie di-

J)ieu, et c'est, le Créateur lui-même qui a luit l'hom-

me pour la société et qui l'a nni à ses si-mblables

alin (ju'il piit trouver dans les secours de l'associa-

tion la satisfaction des besoins que réclame sa na-

ture, et auxquels il lui serait imi)()ssible de i)our-

Voir dans l'isolenK^ut.

" C"ost pourquoi, dit J.éon XI 11, la société ci-

'• vile, en tant que société doit nécessaircMuent re-

" connaître Dieu comme son principe et^on auteur^

" et, par conséquent, rendre à sa puissance et à son

" autorité l'hommage de son culte

Comme conséquence de cette vérité, il (Misei-

gne que c'est la véritable religion seule que la so-

ciété doit professer, et qu'on lareconnait sans [n'ine.

•\
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un moins dans los pays rallioliques, aux .sij>-no,s do
vriitr dont clli! i)oi(i; IVudataiit caracii-ro. Vn'iH II

fait vo"- tous h»s avantag-fs (|ui résullout do )a pia-

ti<iin' do la rolinrion dans la sociôtû par les devoirs
qu"ol!«> impose aux cli^'ls do VVAat, et par la doc-

Irino qu'elle lou:- oiiseii»-no sur l'usage do l'autorilo

dont ils sont iuvestis ; leur rappelant que cette au-

lorilé leur a été donnée pour la protection des bons
et la répression dos méchants, pour le, maintien do
la juslii'o, do l'ordre et de la i>aix, et en enseig-nant

iiux subo: lonnés qu(! leurs chois sont les ministres
do Dieu pour leur bien, qu'ils doivent leur obéir

ildèlement et éviter lout eo qui peut troubler l'or-

dre e|. la tranquillité de l'Klat.

III

2o De 1(1 lihcrir de. roiisdeiice.

Quant à la liberté de conscieiu'o, le Souverain
Pontilb expose qu'elle peut s'entendre de deux ma-
nières, la première dans le sens raf/io/ù/fœ et corlbr-

lue à la volonté de Dieu, et Li seconde dans le sens
/i/iér/il, c'est-à-dire, de l'indépendanee de Dieu ; elle

revient alors au piincipe absurde et l'unesto de la

liberté des cultes qui vient d'être refuté.

La liberté de conscience prise dans le sens ca-

tholique consiste dans le droit qu'a tout homme
dans l'Etat de suivre d'après sa conscience et son
devoir, la volonté do Dieu, et d'observer sa sainte

loi sans que personne ni aucun obstacle puisse l'en

empêcher.

^' x^ -
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leur ol)(''ir

)ubl(n- l'or-

sens C'a-

it hoinrao

ICO et sou

" sa saiute

misse l'en

" (\'U(> lihcvti'. lu vraie lih>i'tt'', la llhorlô din-ne

ih's oïlanls (le Dieu, clii le roiitil"', (jui iiroté^'i' si

î^lorit'usenu'ul la <liyuité d" la personne liuniaiue,

l'st audessus (le toute violence et de foule o|»[)res-

siou, et elle a toujours t''té l'objet des v<eiix de l'E.

tiiise et de sa particulicîre alleetioii. C'est eetl,. ]{.

l)erl('' (|ne les ap('»tresoni re\'ondi(|Ut''e avec tant de
constance, f|U(» les apolduistes ont dél'endue dans
leurs ('mtjis, cl (ju'uiie luule iniiouibrale de iniu-

' tvs ont ( ousacrC'e de leur saiiLi,- ! !

"'

Mais une telle liherti'' de ( Oliseiei lee n a rien
de conuuuu avec eelle (|ue réihunent les i)artisanH

du lioéralismi;. Ils attribuent à Tl-^tat un pou-
voir despotique et illimité on proclamant conl'ornK''-

uu^nt à leur principe, qu'il n'y a aucun Muipte à
tenir de iJieu dans la coiuluite de la Me. !!.. "ei'u-

sent absohuuent aux citoyens cette Ji) ci le de
cien(e (pie r(ln:hunent TJ^g-lise, i)our ses e'i!,iut>

'US-

né-

libertc"' (>st un <'»;• :eLemenilelldant qu une telle

sur rindé[)e]ulance (lu ])ouv()ir civil. I.a liberic d,.

conscience pour eux, c'est le droit d'opprimer la.

cons(Mence des autres.

S'ils disaient vr ai. (onclut le St. IVre, il n'v
aurait pas de domination si tyrannicjue ((ue | o.i

ne dût ao(.'epter et sul)ir

IV

•)0 Df hi lihe.iif' ih: lu /juro/e l'I. <h> la /nrss/"

La parob^ (écrite ou parlée est assurc^nient l'un

(b's dons les plus excellents (Mie le rrciiiciiv jjjj j'.,;j

É \

f.'.j

,%ï
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îi rhommo. rommo la libortô, oll(i ost 1.^ partao-o

oxolnsir di>s êtros (loiu'-.s (riiitcUii^oiici^ ot do raison,

clloost Iwlieii (lui rAu^ les houimijs eiitr\nix: et avec

Dion Aujourd'hui ])lus (jui- jamais die cximtc

nuf iniluiMU'o ])r(''p()iuU''rant(' dans le uiondf, a rai-

son dr riuvt'ulion inorveilltMisc di- hi. presse (^ui l;i

l'ait pénétrer jusque dans les plus obscures chau-

mières, et aussi à raison de la l'oi-nie des g'ouverne-

nients moilernes dans lesquels la parole brûlante

des orateurs soulève ou apaise les masses popu-

laires, selon que les passions et les intérêts les pous-

sent, ou que l'amour de la vérité et du bien les ins-

pirent. Ue là riniluence précieuse de la parole mise

au service de la vérité et du bien, coni'ormément à

la volonté de Dieu. Mais do là aussi les funestes

conséquences qu'entraîne l'abus de ce don excel-

lent, quand il est mis au servie e do Terreur et du

mal. C'est ce <ju"enseigno la parole pontilicale dans

ce paragraphe.

" Le vrai, le bien, dit le Pap", on a le droit do

" les propag-er dans l'Etat avec une liberté prudon-

" te, afin qu'un plus grand nombre on prolitent :

" mais les doctrines mensongères, peste la plus

" fatale de toutes pour l'esprit, mais les vices qui

" corrompent le cœur et les mcrurs, il est juste que

" l'autorité publique emploie à les réprimer sa sol-

" licitude, alln d'empêcher le mal de s'étendre pour

" la ruine de la société. Les écarts d'un esprit licon-

'• cioux qui, pour la multitude ignorante, devion-

'vr,'«.',:^B
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ot di' raison,

r\nix ot civcf

; clic exerce

UKinde, à riii-

\ tresse ([ni la

iseures chau-

les g'ouveriie-

rolc brûlaiilo

nassos popu-

rêts l'is pous-

. l>ieu les iiis-

I a parole mise

librménieiit à

les funestes

."e don excel-

l'erreur et du

ntilîcalo dans

L a le droit de

berté pruden-

en prolitent :

jeste la plus

les vices qui

est juste que

primer sa sol-

. 'étendre pour

II esprit licen-

auto, devien-

nent iacilement une \crilal)le oppression, doi-

vent justement ètr.- j)uuis par l'autorité des lois

non moins (juii les attentats de la violence com-

mis contre les l'aibleij

" Accorde/ a chacun la libi'rté illimité de par-

ler et d'éerin\ rie:i ne demeurera sacré et in\io-

lahle ; rien ne sera épargné, pas même ces vérités

premières, ces g'rands principes luiturels (jue l'on

doit considérer comme un nol)le patrimoine com-

mun à toute l'humanité. Ainsi la vérité est peu

à peu envahie par les ténèbres, et l'on voit ce qui

arrive souvent, s"étal)lir avec l'acilité la domina-

tion des erreurs les plus ])ernicieuses et lt>s plus

diverses. Tout ce (jue la lieeiu^o y gagjie. la li-

berté le perd ; car ou verra toujours la liberté

g'randir et se rall'ermir à mesure que la licence

sentira le rrein."

ivec quel soin vous•hm-ezde là, N. TtC. F
deve>z éviter la lecture dos livres et des journaux

(|ui attaquent la loi ou les bonnes mu'urs, mentojit

etlVontémeuc, calomnient les gens de bien et sur-

tout vos pasteurs, afiu de détruire on vos cœurs le

respect et la conliance que vous devez avoir en eux.

et cela pour vous soustraire à leur salutaire inllu-

once et à la direction qu'ils sont chargés de vous

donner en tout ce (|ui touche directenuMit ou indi-

rectement à votre ])ien et intéresse le salut de vos

âmes.

Deux l']sprits se disputent l'empire du monde,
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l'Esprit do la vi'vité et l'Esprit do l'orrour, rpîsprii

du Ijiou ot r]*]sprit du mal; ot cos doux lilsprits

nu'issoni surtout par la parole inspiréo, écrite ou

parlée.

A nous doiu', N. T. C. 1\, do recevoir avec le

plus profond respect et une entière soumission la

parole et les enseignements de ceux à qui le St l*]s-

prit a été donné et à qui cet Esprit enseigne toute

vérité. " Mais vous recevrez la vertu du St-l']sprit

et vous me rendrez témoignage Jusqu'aux extrémi-

tés do la terre.
"' Act. Ap. c. 1. v. 8.

C'est d'eux que le ^Sauveur a dit en les en-

voj'ant prêcher l'Evangile :

' (^ui vous écoute, m'é-

coute : qui A'ous nu'*prise, me méprise. " Luc, c. 10,

V. lii.

V.

-lo De la liberlc tie l^cnsei<>-iieiiic/i/.

S'il y a une vérité évidente pour tout le monde,

N. T. C. l'\, c'est qu'en général l'homme est ce que

l'éducation le lait. C'est l'éducation sauvage qui

l'ait le sauvage, l'éducation protestante qui fait le

protestant, comme aussi, c'est l'éducation catholi-

que qui fait le catholi(|ue. l'ar la nature les hom-

mes sont tous semblal)les à leur entrée dans la vie,

ils ne savent tous que faire une chose, c'est de gé-

mir et de pleurer. Les dillerences qui les séparent

plu» tard viennent de l'éducation et de l'instruction

qu'on leur a données h mesure que leurs facultés se
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sont dévoloppéois. Ainsi roulant parlera la langue

de sa mère, il aura la lui de sou ])('re, il prendra peu

à pou les idées, les usages, les mteurs de la l'amille.

De lu l'importance de l'éducation et de renseigne-

ment de reniïnice et de la jeunesst\

Dès le début de la prédication évangélique le

Sauveur a posé sur sa véritable base l'enseigne-

ment chrétien, cjuand il a dit à Satan (jui le ten-

tait :
" Il estécril. : L'homnie ne vit pas seulement

" de pain, mais di» toute parole qui sort d<^ la bou-

" clie de Dieu." IMatt. c. 4 v. 4. CT(;st-à-dire, que

l'homme ne vit pas seulement du pain matériel qui

nourrit le corps, mais il lui huit (Micorc ot surtout

le pain de la vérité et de la viM'tu qui éclaire l'es-

prit et Ibrtiiie le cieur, et que lui donne la parole de

Dieu qui éclaire tout homme venant (M1 ce monde.

Notre divin Sauveur a Jugé <|U(^ pour relever l'hom-

me d(^ sa chute, et rég( uérer l'humanité, il i'allait

comnu^nccr par l'éducation de renrance. et lui don-

ner l'enseignement religieux en même t<Mnps que

les connaissances de l'ordro tempor<d.

(!'est donc avec raison que le Souverain Pontife

donne sur ce sujet -renseignement que voici: "11

" n'y a que la vérité, on ncii saurait douter, cjui

" doit outrer dans les âmes, puisque c'est on elle

" que les natures intelligentes trouvent leur bien,

" leur lin, leur perlection ;
«-'est pourquoi l'onsei-

" gnomonf no doit avoir pour objet (jue des choses

da, uu'il s'adresse aux i:L!,norauts ou

^k

vraies, et cela, t

[•
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" aux .savante, aliii (ju'il apporte aux uii.-i laconnais-
" sanc(> du vrai, et que, dans les autres, il Taller-

" niis.se. C'est pour ee motif que le devoir de <|ui-

" conque se livre à l'ensoignement est, sanscontre-
" dit, d'extirper l'erreur des esprits et d'opposer
" des proteotiont; sures à l'envahissement des faus-

" ses opii.ions.

" Il est doue évident que la liberté d'enseiffiie-

" meut dont nous traitons, en s'arrog'eant le droit
'' de tout enseigner à sa g'uise, est en contradiction
" llagranle avec la raison, qu'elle est née pour })ro-

" duire un renversement comi)let dans les esprits
;

" le pouvoir public ne peut accorder une pareille

" licence dans la société, qu'au nu'?pris de son
" devoir. Cela est d'autant plus vrai que l'on sait

' de (|uel poids est pour les auditeurs l'autorité du
" professeur, et coml)ien il est rare qu'un disciple

" puissejug-er par lui-même de la vérité de l'ensei-

' g'uement du uiaitre.

" C'est pourquoi cette liberté aussi, pour de-

" meurer honnête, a besoin d'être restreinte d;ins

" des limites déterminées ; il ne faut pas ([ue l'art

' de l'enseiguiMnent puisse impunément devi'iiir un
" instrument de corru[)lio!i. "

Après avoir ainsi exposé les princip^is sur les-

quels repose le véritable enseignement qu'il faut

donner à l'honnue i)our le soutenir dans les luttes

do la vie, et le guider sûrement dans sa marche vers

sa lin, 1« Foaî.ifc rappHiii,' (pif i'^^^ vi^rjt^^* qu il jA\\t.
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c'iiSoii<'iici' a riiomnie sont de deux sortes, les vérités

ii<<th/rcl/rs et les vérités !<n'-ii<if/irr/lrs.

j\\. V(!ri té nul i( relie est relie (^ue riioiiuue i)eut

atteindre et eompreiidre pur les seules lumières do

a raison, et <le Uujuelle il déduit des eonehisions

solide Idudenient sur lecpiel re-

l;i justice, la relii>-ion, l'existeure
(jui sont eoniiTie un

posent les mœurs,

m( nu> d(^ la société humain* Va, ce serait, dit-il,

la idplU.'^ >ran

des folies, qu(>

et détruirtv
''

de des impiétés, la plus inhumaine

d(> les laisser impunément violer

niaine

VA" est ci'll.» ([ue la rnison hu-

ne peut alti'indr.' p:ir ses propres l'orees. et
,a veriié ::f/n/"uiri

lut J)ieu. dans son ii

l'homme par des nio

à toutes les intelli

[Unie bonté a lait connaître à

Id.yens inlaillibles ot aecessil)les

'V('nce,s. Voici li's points les plus

impor tants de cette révélation que les Docteurs de

TEo-lise et les Apologistes de la reliu'ion chrétienne

ont mis eu lumién^ par des arguments évidents et

le Souverain Tout i le énu-
1)1inattaoua

mère umsi le Fil'

V (le Iunu|\i

m 01 u'nage a

ai te a t

et que

11 y a une Révélation divine

;-ieii s'est, l'ait chair, pour rendre té-

la vérité : par Lui, une société par-

rivvlise dont II est
lié fondée, à savoir

Lui-même le Chef, et avec laciuelle il a promis

de demeurer jusqu'à la consommation des siècles.

•té 11 a voulu conlier toutes les veri-
A cette socl(

tés qu'il avait (Mis<ngnées avecmissi

,],.,. il,. !,.H d'-l'o-is'lve. de les dévelop))er avco uiu

on del (^s trar-

11
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auloiilclL'g'iliim! ; lI, ou niruui (oiiip.s II a ordoiiiu

à toutes It's uations d'obéir aux ('U,sei£>'uement,'

le fsou Eu-1 isG comrao a Lui- m( mo, aA'oo lueuaco

do la peito éter'-'.'lo pour (-eux (]ui y oontreviou-

Lraii'u t. ]) onI 11 i'essort clairenieut que le inaitre1(

le meilleur et le plus sûr pour r.honime, e'est

Dieu, «ouree et priueii>e de touie vérité ; c'est le

l'il s unique ([Ui est dans le seni1( du I
1.-,

ère, voie,

vérité, vi(\ lumière véritable (jui éclaire tout

homme, et dont l'enseiii-nement doit avoir tous

les hommes pour disciple^. " J'Jf //s .srro/// /dns en-

SC/ii'f/<S ( h'. J)ieu.

Voil;!, N. T. ('. Iv, comment le Tape comniente

celte parole de Jésus-Christ que Nous avons cilée

plus haut ' lhi)iinnr. m: l'it jnis ^rnlrinnil, (le iiiiiii, mais

ClICIt! (k I nille jxn'mc ^ ' eV (le lu hoiirhc dr Dtcii.

Mai>s pour laire eateiuiro j)ar i.i), moyen m
ommes.

l'ail-

lalible cette parole de D'^ni. à Ions les h

mettre à la ])ortée de Ifiul .'.< les intellig-onees et leur

(k)iiner les règles de la loi et des mœurs, h; Sauveur

a institué sou Jî^u'lisc, et lui a donné pour mission

d'eiiseig'uer toutes li\s nations, jusqu'à la lin des

sicfdes, et de leur apprendre à observer toul (a'.

lu a ])ri •rit.

C'est pourquoi ]1 l'a ddlée du privilège divin

do l'infaillibilité, et Ta établie la maîtresse souve-

raine et st'i;-e de tous lt\s honim(>>. en tout ce (pii

touehe direetement ou indireelene^nt au salut d(>s

a me:. 1'A\ conr.equence l'Egli. a, un (hnit mviola-
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Il il orfloiiné

eig'iiemoiit,s

veo menace

couti'ovien-

10 le iniiiU'c

•lumo, (Vosi

ité : c'est le

Pcrc, voie,

H'lair(> tout

avoir tous

roui loits r.ii-

î couimeiîle

avons ci! ce

(eixtiii, iiuiis

'' Dieu.
"

oye.n in l'ai 1-

lonimes. la

lices et leur

le Sanvenr

iiir mission

> la lin (les

"Cl- loul ce

'ilétit' divin

L\SiSO souvo-

loUi Ci' (|lli

n saint des

r>it inviola-

ble à la, ]il)ev(é d'en.sei,i;'n(!i\ C'est ce droit ([ue S.

Pierre a |>roclamé le ])remier en l'ai/e du tribunal

.juif qui lui défendait d'enseigner au nom d<i .lésns,

en répondant " (jin'l f'nd ohvir <> Duiii plnlM fj/niff.c

hoinnto

r

(Act. A p. 2!».)

uisqui 1 i con.naissani'e » le 1; vé'rité est une

de. 'Onduions indispensables de la liberté, il s'en

seiii-nement infaillible de rii]'j,'lisc estiuit qve en

1',! plus <nx li-arant et le plus puissant soutuMi de la

liî)erté :

On peut voir par là combien li's partisans du

libéralisme sonl injustes et ineonséquents dans

leurs prétentions au sujet de la lilierté d'enseig'ne-

)aent. "Cette liberté, dit LéonXlll, ils la reela-

•• ment et proclament avec uneéu'ale ardeur. D'une

'• [)art, ils s':>,rrou'(>nt à eux-mémes, ainsi ([u"à Tl'^tat,

" une lieenee telb» (ju'il n'y a point d'opinion si

'• i)erverse à la quelle ils n'ouvrent la porte et ne

•• livrent passage ; de l'autre, ils suscitent à l'I-^glise

•' obstacles sur obstaeles, confinant sa liberté dans

" les limites les plus étroites qu'ils peuvent, alors

" cependant ([uo de eet enseig-nement de l'j'^glise

" aucun inconvénient n'est à redouter, et que au

• contraire ow en doit attendre les plus grands

" avantaffos.''

f

M
i:
11^

lÛ
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CINQUIEME PARTIE.

])E ].\ TULEKA.NCK DES MAUX (lU'ON NE PEUT

E.MPECHKK.

I-

Jj l'jv;li^i: (Icsirc rup/ilicd/ioii (l'es //riz/d'iies fx/zosa^ rî't/c>'

loiil m rrc(ifni(ii>:sat// ht //ccrssi/é de. hi lolrraiire.s/n

Cil fdrfaii/s ais.

A\n\'ii avoir exposé los priiicI^/Gs rlirétioiis roii-

cciuaiit li'.s jirétendue.s libertés modernes, et les iii-

ncsU's conséquences qu'entraîne la pratique de

CCS ];niientables libertés, le Souverain Pontile dé-

clare que " IjO plus vil' désir de l'Ei^Use serait sans

" doute de voir ])énétrer dans tous les ordres de
" ri'llat et y recevoir leur application ces principes

ilin'tiens (ju'il vient d'exposer sommairement.
' Car ils possèdent. dit- une merveilleuse ellicallic

cité pour guérir les maux du temps présent, ces

maux dont on ne peut dissimuler ni le nombre,

ni la u-ravilé, i't([ui sont nés. en grande partie, de

CCS ]il)ertés tant vantées, et où l'on avait cru voir

leiii'crmés des germes de salut et do gloire. Cette

esj)érance a été dé*;ue par les faits. Au lieu de

JVuits doux et salutaires, sont venus des fruits

amers et empoisonnés. Si l'on cherche le remè-

de, qu'on le recherche dans le rappel des saines

doclriucs des quelles seules on peut attendre avec

serval ion de rordr;.\ et par lacctnliaiu'i' a, con

même. \'i g>uaiititi de la yraio bbertp.i
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Lu rupedoiiiu', iciliiu' dinH-ticm Irôs importaii-

lo a touslos Caiholiques, et (ju'il l'aut bk'U rutonir

i>(, muttro ou pratiqua, N. T. (\ i^, <'esl «ju'il laiiL

eliercher les remèdes aux maux, dont les soi-iétés

soullront si cruellement, dans les jours mauvais

que nous traversons, dans les enseignements de

rivalise Catholique, adhérer l'ermenu'ut à ses doc-

trines, les allirmer et les proclamer toujours ave<-

couran-e dans nos paroh^s, dans nos actes et dans

tout l'ensemble de notre conduite. Si tous les eu-

lauts do l'En-lise comprenaient bien cet onseiniie-

mont et suivaient iidèlement cette direction, Ton

verrait bientôt les nuages se dissiper, les esprits el

les cœurs se rapprocher, la vérité briller do tout son

éclat et la justice rétablir partout la paix.

" Néanmoins, dit-il, dans son appréciation ma-

" t<u-nelle, l'Eglise tient compte du poids accablant

"dcrinhrmité humaine, et Elle n'ignoro pas lo

" mouvement qui entraine à notre époque les es-

" prits et les choses. Tour ces motil's, tout en ac-

" cordant de droits qu'a ce qui est vrai et honnête.

" elle no s'oppose pas cependant à une tolérance

" dont la puissance publique croit pouvoir user à

" l'égard de ci'rtaines choses contraires à la vérité

•• et à la justice, en vue d'un mal plus grand à évi-

•' ter ou d'un bien plus grand à obtenir ou à con-

• server. Dieu lui-même, dit-il, dans sa Providence,

" quoiqu(Mnllnim',Mit bon et tout puissant, permet

• jxéiuimoius r'cîk.i*ttU)ic>î de certiviîî,» ji\aus dan'-s i'=

^b-i

.*!• : I

il
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" moiule, tiiiiloL pour ul' [xn'iit oniiH'chcr des biens
" plus irraiids. tantôt pour empêcher d(^ plus grands
" uiaux. Il convient dans le gouvernement des
' Etats, d'imiter Celui qui gouverne le monde-
" l»ien plus se trouvant impuissante à t-mpùcher
" (ous les maux particuliers, l'autorité des hommes
' doit iiniiicllre et /tii^scr imitui it:< i'icn choses (//''a/-

' triid iioiiriniil hi l'iiidule tir la Provui' tire f/iviuc.

Il

Rcslrittioiis et. I ini lies qu'il fiinf apiiorlcr à ht lolcidiicc.

Tout en admettant la nécessité do la folé'-rieo

eu certains cas—et la justifiant par la conduite de

la Providence divine elle-même, le rontil'e trace à

vv sujet des règles do conduite très sages, que tous

les catholiques doivent bien comprendre et mettre

en pratiqu(\ s-'ils veulent se préserver des illusions

du libér.dism ^ et se protéger sûrement contre ses

séductions. Voici comment il s'exprime :

" Xéanmoins dans ces conjonctures, si, eji vui'

,' d'un bien commun et pour ce seul mctil' la loi

" des liommes peut et même doit tolérer le ma!
"jamais pourtant elle ne peut ni ne doit l'approu-
" ver ni le vouloir eu iiii-môme

; car, étant la pri-

" vation du bien, le mal est opposé au bien ('ora-

" mun que le législateur doit vouloir et doit dé-
" fendre du mieux qu'il peut...

'• ]\rais il J'aut reconnaître, pour que Notr<
" .jug.^îU(>nt resie dans bi v-'rité, que plus I est né-
" i-efs^-aire de ioiérer le mal cians uu i^tai, plus le"



'' pondit ions do rot Etat s'écavtoni do la porltMtion,

*• ot dt! plus, que la lolôraiioc du mal, uppartoiianl

•' aux principes do la prudencf politiquo, doit vi\<'

' rii''t)urouseniont circonscrito dans les limitos oxi-

" iivcs par sa raison d'rtro, '''est-à-diro, par lo salut

' public.

" Mais, si on vue d'uno condition partlculiôre

" de l'Etat, l'Eirlise acquiesce à certaines liberlcs

" modernes, non qu'elle les prél'cre en cllos-mr'ines,

" mais par ce qu'elle jug'o .«xpédient do les i)er-

'• mettre, et que la situation vienne ensuite à s'a-

" inélioror, elle.usera évidemment do sa liberté, on

" employant tous les moyens, persuasions, exhor-

'• tations, prièr(\^, pour remplir, comme c'est son do-

'• voir, la mission qu'elle a reçue do Dieu, à savoir,

" de procurer aux hommes le salut étornol. Mais une

'• chose demeure toujours vraie, c'est que ceito ]\.

" berlé accordée indilléroinment à tous et pour lout,

" n'est pas comme nous l'avons souvent répété, dé-

' sirable par elle-même puisqu'il répugiuî a U rai-

•' son que \o faux et h' vrai aient h^s ménu's

'• a.oits."

Cette doctrine du Souverain Pontife sur la tolé-

rance du mal en cerLaine> circonstances, est aussi

conforme aux lumière'- de la raison qu'aux onsei-

iïncments de la loi ; < .iO repose sur ce grand ])rincipi^

que " do deux maus: inév
'

''<" il faut choisir le

moindre.''

Miiis il est impr tant d^- bi-'u comprendre les

I

* I

f-

il!

,f II

li.j
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ii'siriclicms <|u'il y ini'l. siivoir : lo. Xc jamais ap-

prouver If iiuil (jiic loi» ''st loi» •• (l.> (oK'ivr ; '2o. iv-

«liiir»' ('clto (oléraiict.' au moindr»! mal possible ; So.

lie la souliVir <iU(' le uioiiis loiltrtcuips po,s,sihlt>*: 4(t.

iravailicr à la diiniimor aulaii! (juc po.ssihU; par los

inoyt'iis les plus ( ouvtMiahlfs à uicsuvi' qut» los cir-

(•()iislanri.'s l(i pt'rmotteiit ;
')0. tout en iolénint rt>s

liborlés rog'rcttablos, tiror de cot élat di' cliosos le

incilU'uv ])arti possibb» pour la vôritabli' libnrtf,

pour li's droits do la vérité di' la Jnstico ot 1»^

inaiiilii^i (b>s droits de ri']ii-li.sL'.

l'irrciir^ des IHif'rttii.t: fu fdil de /i>/rr(iiicc.

\'Ai ro {|ui toiulit» la /oh'fui/ir, dit Léon XIII,

" il est ôtraiiu,"o do voir à quel point s'ôloiu'iiont do
"' rôqaitô ot do la pradenco d" l'I'jgdiso coux (jui

" prolossent lo lilnh'dlhinc.

'' ]!]u oU'ot, on accordant aux citoyens sur tous
•' los points dont nous avon-^ parlé, nue liberté sans

• bornes, ils dépassent tout à l'ait la mesure, ot en
" viennent au i>oint do no pas paraitre avoir plus
•' d'ég'ards pour la vertu ot la vérité que pour l'er-

' rour ot lo vice. Et quand l'Eg'lise, colonne ot sou-

" tion de la vérité, maîtresse incorruptible des
* mauirs, croit de son devoir de protester sans re-

" lâche contre uutî (o/craure si ])leine de désordres

" et d'excès, et d'en écarter l'usage criminel, ils

" l'aeciisent de manquer à la patience et à la don-
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DloriM" ; l'o. IV-

'rdi/rc.

it, Léon XIIT,

l'éloii^'iKîiit (le

liso coux qui

y^oiis sur tons

le liberté sans

nosure, vi en

ro avoir plus

:|U(> ]iour l'er-

)lonuL! ot sou-

•ruptiblo des

.'stor sans ro-

de désordres

criminel, ils

* et à la don-

r«'U v; en auissant iiiiisi. ils ne soupeonmMit même

l);is (|n'ils Ini l'ont un nii lie d 1" rt' (|Ul preeise-

liii'lil son iiiénle

!) .iilli'urs, il ;irn\(' bii-n sotivcn! a rcs

piDijeurs (

^randf

le loléiMur.' d'èh'.', (Ims la i)r;irKiue

no-durs et serrés (juand il s'ati'it des ealholiqu.'s ; i

dio-ues di^ libertés pour tous, ils rel'usoil souvent

à rr^u'liso sa liberté.

Cette pratiqu du libéralisme roneernant la

tolérance prouve <[u'il «'si bien loin de l'.'ntendn

comme reusfiyne le Souverain Tout lie (»ur lui

la loUraHce, < ( stde mettre sur le menu* pied la ven-

té et l'erreur, le bien et le mal, la vraie relii^ion et

les fausses sans vouloir admettre les rcyli'irliona et

les nmih>' que le i'ai)e prescrit en ce (jui rcLi'arde

Terreur et le mal, et s'il y met quel(|ue diU'c

c'est plutôt contre la vérité et le bien et pour

la liberté à laquelle l'Egdise i' droit.

CONCLUSION.

lenct',

L'élicr

Pi

Juilin, N. 'r. C. 1''., le Souverain Pont il'.- réea-

tuK; brièvement les enseignements donné'; dans

ce document Pontifical, et les conséquences (ju'iis

comportent.

II rappelle (pi'il est impo.s.sible de comprendre

la liberté de l'homme sans la soumission à Dieu et

rassujettissem. nt à sa volonté ; et que, au contraire,

ce qui constitut^ ressence du Hhémli^iiui, est la néua-

tion de cette souveraineté de Dieu et le refus de se

ti;»

,r •!' i
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somnoiiro à <mMI.> sainli^ volonté; (Vost (\\\n rôlo

rol)riss;ini'(' a]),solu(' du Libérateur dos lioniiii(\s à
la volonté do h'on JVro eûiostc, et de l'autie la révol-
te, le non s>^rL'/iini do fjueijer contre retti^ Suprême
voloii.é d(^ son Créateur.

Le libéralisme purement rationeh^n admettant
l'autorité do Dieu dans l'ordre naturel, i^t nuint cette
nirmc autorité dans Tordre di' la loi est en conira-
diclioîi avec lui-mérne.

11 en (>st de même du libéralisme Catholique
f|.!i admet l'autorité de Dieu et d ' Tliluiis',' dans la

rie priiuk'. et qui nie e,-ite même autorité dans la /vV-

liiil)li(ii„', concluant de La ;, la séparation de l'I']-

i>'lise l't de riîllat. I! admet que dans tout l'e

qui concerne le g'ouvfn-nement de la société liunini-

ne, dans les institutions, les nueurs, les lois, les

Ibnctions ])ul)li(jues, rinstruction de la jeunesse,
on ne doit ])as ]tlus l'aire attention à TJîi'dise (jue si

elle n'existait pas.

D'autres nient le caractère propre de TJ-^Lilise

comme société Varl'aite et souveraine, et veuleiit lu

soumettre à la domiiuition d(; l'Etat, (''est ce qu'ils
entendent par rL:glise libre dans l'Etat libre.

Knlm Léon XIII rappelle la nécessité do la tolé-

rance en certains cas et les abus que les ]>artisans

du libéralisme l'ont de (X'tte toléianee.

Telles sont. N T. C 1'., les g-randes lignes et

les principaux enseignements de vk^Wk^ importante
Lettre j'ncyclique de N. T. S. Père ]e Dape Lét»n

•4:. -
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XIll, sur la liberté huinuiiii'. Puissiex-vous les bien

com{>re,ndre et les mettre tMi pratique pour votre bon-

ln'ui t>t fi'lui d«' iiotr<' j^.'iys.

Sera ISotre présente L"ttre Pastorale, lue au

prune d.' la messe paroissiale dans toutes les églises

t'I thap''!l''s ou se fuit l'olliee publie, el en ehapitr»'

dans b^s eoiiiinunautés veiii>-ieuses, en autant d*? di-

uuuK hes qu'il sera Jugé néet^ssiire pour en ia(;iliter

rintellig-eiî'e aux lidèles. en «-ommençant b^ pre-

iiutM' ou b' seeonrl diinanehi' après sa réee;»tion.

Sera aussi lue en tout ou en partie, sidon qu'il

si'i-a jugé utile pour eu bieilit-T davantag»; l'intel-

ligenee aux lidèles, eette En<',yclique qui accompa-

gne Notre Lettre l'astorale.

Donné aux Trois- Rivières, en Notre Palais épis-

eopal, sous Notre seing, le sceau du diocèse et le

contre seinii- d<' Notre Chancelier ce dix-huitième

jour du mois de septembre mil huit cent quatre

vina't-huit.

t L. F. Ev. DHs Trois-IIivikrks.

Par Monseigneur,

J. F. P)Éii.\Ni), Ptre,

C'hauceiier.

•• i

i
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importante
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CIRCULAIRE AU CLERGE.

\ EvKOiiÉ i)i:.^ Trois IJiviÈRKs,

/ li» si'ptomhre 1S8S.

!. lùii-\cliiiui- l.ihiiiiix jn-'iculiiitlixi'iniuiii.

II. ;\I('s,st' (!» /tiijiiirii: le (IcniiiT (liiiiiuiclie (le Septembre.

1 II. Le St-lUwiiif |.ie.sriit de iiiiuveaii pinir le iiiuis ildctulire.

I
\". Seifiiiis ])oiii' riiû])ifiil-

r>n:\-AniKS C'ooi'kuATKrK.s,

I

Vous recevrez avec la présontt» l'Encyt'liqiK'

Liherfa^i /jraasIai/ti^^iiiiKm cl, la Lettre Pastorale (jue

j'iii ])r«''par»'e jioiir sa ]>rouiulu'atioii. Vous eoiuiueii-

eerez la lecture do cette Pastorale hi st'cond diiuau-

ehi' après sa réception, oi vous la continuerez les

dimanch(>s suivants, la divisaut en iuitant dt» par-

ties qu'il sera nécessaire pour en faciliter l'intelli-

îience aux lidèles.

^^uaut à l'Encyclique elle-même, elle pourra

ètr(; lue en tout ou en partie, suivant que vous le

Jua'crez utile pour le bien de vos paroissiens.

II

*Av<'c riÙK'V'lique Uiierftt^ /irfteatiinfissitnKtn, ji^

vous communique aussi celle ijne le Souverain

Pontil'e nous a adressée, le premier jivril dernier

il'-'
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pour ovtlôinior il os pvi(*roB on i'arour dnji ûmcs ilu

purgatoiro. Vous la trouvoro/ ù la snil(> de la |)iv-

sonlo civciilaii'i'. Coinmc couvoinu'iiuMit di's pieuses

ivjoui.ssances (jui t)Ut. eu lieu relie année ;'i l'oern-

isiou (U; !;ou jul)iU' saierdotal. au(juel oui pris i)art

et l'iilgliso Irioniphaule et l'I'lglise militante, le St-

l'ère veut <|ue le dernier dimanche de .septembnî

courai.it soit un jour de solennelle expiation en la-

veur des membres de Tlilglise soull'rante, c'est-à-

dire en laveur di; nos i'rères 7/// du/. <j/ii//fj h; ronihit/

(le <rllc rir <ivcr le sii^ne de /a foi, cl ([iti sont eni/irriiêft

(rentrer (/ans /'élernel re/)Os,J/(S(ji/^à. ce ijiilh (ii>'nl pleine-

iiicnl sii/ifipiil <i liijns/iee dicinc.

VA pour nous engager à entrer pleinement dans

ses vues, Sa Sainteté accorde, aux conditions ordi-

naires, une indulgence plénière à être gagnée par

tous les lidèies en laveur des âmes du purgatoire ;

et aux prêtres Elle accorde le privilège de Taulel.

Nous nous rendrons avec bonheur au désir que

nous exprinu' avec une charité si l'ompatissanli;

Notre St-Pére le Tape Léon XIII, et à cette lin,

nous réglons <'e qui suit :

lo Le dernier dimanche du mois de septembrt'

(ourant, une messe solennelle pour les défunts (la

messe du jour des morts) sera chantée dans toutes

h^s églises etchapelles du diocèse où se l'ait roliicç

public. Cette messe dont les i'ruits seront appliqués

aux dél'unts, remplacera la messe paroissiale et celle
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(|inî Ips cvrquos et les cuvés sont tenus de célébrer

/iri> /)I)/H/I().

•2o. Dans les chapi^Ues où il n'y a qu'unt^ mes-

se ])asse. cette messe sera celle du jour des morts.

Mo Tous les pnMres. aux messes basses, pour-

ront Cl' jour-là. dir(^ la messi; de Ileq/iicni, avec la

laveur de l'aut.-l priviléu'ié. et nous les euL^an-eons

à 11' l'aire.

lo. Vous lirez en chaire, dimanche prochain,

rEncycliquc ci-jointe, en exhortant les lidèles à se

conrcsser et à communier le dernier dimanche di;

si'l)teml)re, pour (qu'ils puiss.Mit ii-ag-ner l'indulgen-

ce plénière applicable aux délunts.

m.

Emu \K\v l(>s longues soullVam-es de VJCglise et

par la dilliculté chaque jour croissante des temps,

Notre St-Pére le Pape, par un décr-'t du "> aoiit

1888, ordon)ie et exhorte vivem^'ut que l'on lasse

encore cette année tout ce (|U.-. par ses encyclifiues

et par les décrets de la C'ongTcg-ation des saints

Jvites. il a ordcane et conseillé les années précé-

(b'utes au suj<'t (]' la salutaire dévotion du saint

Rosaire, et principalem(3nt pour sa récitation pen-

dant tout le mois d'octobre. VA ayant déjà décrété

beaucou)> de dispositions en vue d'étendre davan-

tage le culte liturgique de la sainte Yierg-e honorée

sous le titre du Ivosaire, il a voulu y ajouter encore

un nouveau ((unplément, en décorant d'un ollîce

propre avec messe la Jélc saiutc do la solcuuitc- ue

li»

7 :^:ià- 1 My,
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ce Jvosaiiv. lixéo :iu i)romit'r diinaiiclK; d'oi-tol)iv, t4

l'ii ordoniuuit que dorénavant cet ollicc si-ra récité

par le clerg-é séculier et régulier. (Dec, ô aoVit 188S).

Mw conséquence je vous recommande do vous
conibrnier avec un .soin tout particulier à cette nou-

velle prescription du t^ouverain-Pontiié. Vous trou-

vère/ dans ma circulaire No. 1-'52, (22 sei)t. 1885) le

disposilir que vous aurez à suivi'c pour le mois
d'oclobn' prochain, ainsi que l'exposé des indul-

gences (]ui i)ourront y être gagnées

Vous aurez donc le soin de relire i;ette circu-

laiie, et d'engager vos paroissiens à suivre les exer-

cices et à s'approcher des sacrements en aussi giand
nombre que possible durant le nu)is d'octobre.

ÎV.

Vous connaisse/ déjà les grands sacrifices que
la comuuinaulé des Sieurs de la Trovidciice de

^lonlréal et la ville des Trois-Rivières ont laits pour

la conslrurtioii d'un hôpital ])()ur les malades, et

d'un asih> jiour les orphelins et les vieillards sans

rcfisources du diocèse des Trois-Jvivièrcs. J'ai du
anionsrr celle constru'Iion pour réiiondre aux be-

soins du diocèse, parce que le local ancien étail

tout cà l'ait insullisani ; et bien des lois j'ai craint d'y

voir éclater quelqu'épidémie par suite de l'eni oiii-

brement <\y^^ patients ((ue l'on était, lorcé d'y ad-

mettre.

Le diocè.se sans doute est graïubunent iiilércs-

sé à cette œuvre de charité. Je vieus eu to)ise(}Ucn-
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i; d'oi'tobri', t>t

icL* sera récit»'

'., ') août 188S).

aiide do vous

or à fotto nou-

iib. Vous trou-

srpt. 18S5) h'

pour le mois

se dos indul-

ootto circu-

Liivro les (•x<'r-

'Il aussi i»Kiii(I

'(>otf)1)ri'.

sacrificos cjui'

l'rovidoiico do

ont laits pour

s 111 al ados, et

ioillard.s sans

iôros. .l'ai dû

nidro aux hc-

iiiirit'ii (Hail

j'ai craint d'y

i' di' l'oiK om-

iurcô d'y ad-

mont inlt''ro.s-

'U oonsequon-

J.'O vous proposor un moyou lioilc di; ronii)lir •• • d*'-

voir do 1 i (' arit( •hrùt ion no t't vous (_'nu'ay:(M'

ainsi quo vois iiaroissions à lui donnov un socour

oifioace. C'ost d'y prondu' i>art volontaivoinont rt

dans votro propn^ intôrrt, on vous assurai, t los ava n-

tau'os spirituols qui sont ollorts aux bicnl'; itrui< d«

oolto institution. Il S" dit un u'raiid nonihro do

mossos dans lo cours do raiiiic" cl se l'ail beaucoup

do pi ièros tous los jours, dans cot institut, pour W

bienfaiteurs, auxquels il est i'aoilo d'avoir part ^^w

faisant une aumône plus ou moins considérable

ainsi quo vous pourrez le voir dans la liste <[ui eu a

été dressée, et qui vous sera préseutéo par los Sunirs

elles-mêmes quand elles visiteront votro paroisse.

Je vous ont'-a'^v donc à l'avorisor cotte l)oniic

ueiriant avec bienveillance ces Sieur ;

(ouvrtî en aei

(|uand elles se pros(

vos paroissiei

'iitoront, et à los roooinmandor a

t cl:us v\\ leur expliquant clairement h

.•oursavantages qui leur sont oUerts pour lo con<

qu'ils auront la générosité do leur donner.

Ne manquez pas do leur rappoU-r ces parole

du Souverain Ju'j-v. " Venez les b-nis de mon l'ère

pOSÉ kloz 1 royaume ([Ui vovs a propart.' des

la création du monde.

" Car J'ai eu i'aim et vous m'avez doin;é f> mai!

g-or
;
j'ai eu soii et vous m'avez donné à bt't'o

l'étais étraiiîver cl vous m"avoz recueilli cho-.': Vv i!

1 étais nu, » 't \'ous m'avez r^n'étu : j'étais iiiala (.e

et vous m'avtz visiti Matt, 2". !•>

J*-It.-
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C'est a touU's CCS honiics (cn\ics (lu'il» pivii-

(Iroiil piui cil iiidiint par leurs ollraiides ces bonnes
Sd'uis, et <"cst la récompense qu'ils s(> prépareront

pour le jour du jug-enieiit. Ils auront ainsi ces or-

phelins, ces \i"illards et rcs liialades i)()ur avocats

auprès du souverain .Tuii,'e.

.le (le)nenre ])i(Mi cordialement,

Votre dévoué l'ère en Dieu,

t L. 1'". EV. DtS ÏKOIS-JÎIVIKRKS.

f"*l

''h^â
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LElTRi; F.NCYCI.IQl'li

DE S. S. LEON XÏÎL
K.x FAVi:ri; i)i:s amks Dr rru(i.vT«>ii:i':

A In/iK X,)s l'r.tiénihles Fràrs /es ra/riairlif^- Piihuils,

Arrlif'.lH'<jti/'s l'I Ei'r(/nfs (Ir l' iniin'rs Cd.. ; lit/i/r

fil i^ir/icc rf. comiiiKiiioii avec If Sir^f

A/i(>s/()li(iiif.

YkMÔUAIîLKS iMikllKS,

Salut et T>(''iiédicl.iou Aposloliciuc.

C'ivst à la souvoraim: l)Oiiir' (!'' l)i»'U, tlonl la

voloul6 provideuliolK' gouvonio toute la vie ilc

riiommo, quo Nous rapportons, commo il conviiMit

révîn ornent désiré qu i n lait luire sur ri']ulise le

nautiùme anniversaire de Notre saeer-

loce

ni

jour du cinq

De n]ém(>. un si g-rand accord des esprits se

aniiestaut partout dans l(\s marques de respect,

dans les largesses de la libéralité, dans les témoi-

gnages publics de lajoi(^ universelle, ne pouvait

être excité par personne autre (|ue Lui. dont l'eiu-

])ire sur les esprits, les volontés et les cœurs est ub-

lu et qui dirige et dispose les événements pour

hrétienne. C'est là un lait

sol

la ffloire de la religion (

»

illustre et mémorable, d'où il advient que les enne-

mis de l'Eglise oux-mémes, voyant de l^urs propres

I

I
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ytuix. I'n(-('i' iiialyn'' nux (>! :\ loiitro ((rur, roinmont

s:i vil' divine avec su vt^-Ju (liviiioiaciit, innéi' <^sl

toujours viu'ouii'usc, sont oblii^'é.s (1(^ st> piM'SUMtlcr

(ju'insi'Uisô.s soûl U's llorl.s clrs mitious inipii <|ui

l'irmis-sent 01 nu-ditcut do vains projols <(»ulro lo

Soiy-nouv ot (OU (rc ou Clirist

oja, pour (pli' l souvenir ot lo prot 1. )nT d O 00

hioii l'ait, divin .«-o rôpaudis.sont au loin. Nous avons

vert à tout; lo (roupoau qui nous ost oonllô le trô-ou

sors clos q'riK'os o»:'le,st os Xous n avons momo pas

nogli,i5"ô les i^'àcos do la ini.sôrioordi' di\ ino pour

ooux qui so from l'ut «'ii (Udiors do cotto archo imi-

qne do salut ; ot, Nous l'avons l'ait " alin qu> loulos

los nation^ ot tous los pouplos, associés dans la Toi

))ar lo lion do la rharitô, soiont an plus tôt rônnis

on un son! Iroupoau sous un seul pastour "
;
o'ost

dans ces intontions qu'avec dos géniissenionts Nous

iô Noll•o-^^oil'•nour .Tosus-Christ dans laavons pi

sainto oôromonio do la canonisation solounollonit.Mit

colébivo il y a quolqu(> tiMnps

l']n oHot, lovant los yeux vors l'h^gliso trioni-

phanto, Nous avons décidé solonnollemont ot attri-

bué, soit los souverains h(.n:'/urs dos saints, soit le

•ulto.dos bionhouroux, ros chrétiens dont los

vertus cminontos et los mbjiclos Nous étaient, d'a-

h dure régulière, absolument et hourcu-près ia procociure reguiioro,

somont connus, et Nous l'avons l'ait pour que cotto

célosto Jérusalem IVit unie avoi^ celle (jui ost sur la

terre ]r,\y une oommunfon de joie.



iniu'jo ost

pcrsuiulin'

mpii <|iii

coiilru \l:

ofit do co

)U.s avons

illt' le Irô-

. ine pour

Li-cho uni-

luo toiitos

ans la foi

lût réunis

ir
"

; .^'ost

onts Nous

L dans la

Kdhnnont

se tiioiii-

it et attri-

its, soit 1<>

s dont les

aient, d'a-

!t hourou-

quc cette

est sur la
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Mtiis. pour Cl' uiKT, avec iaidi- di l'u .< ,iime

un . our«>nneme)it à > -In. Nous d»' s irons que ia pléni-

tude di' rininii résor sinritu"! profite eiieor.', aussi

lar,t,^enient (|U" possil»l(s à «-es lils . li.'-ris de l'Eglise

(jui, étant morts de la mort des juM s, ont niitté 1»;

tombiit de eette \w ;iv<'c le sitiue dt- la loi î <|ui,

\, (|u'iis soieiii grellés sur k- iiranches du la

vi-jiie mystique, sont . t-pendant «'mpédiés d'entrer

.;aii^ l'étt -n"l repos jusqu'à 11' ju'ils ai. nt pl<nnt-

meut satisfait à la justiro divine, vengeresse des

dett''> qu'ils o]\{ , ontraetéi s envers elle.

X Ci ia Nous sommes poussé parles pieux désirs

d* s oatholiqut'S à qui Nous savons que Notre des-

seii» sera trè.s-agréable, en même temps que par ht

triste rigut'ur des ptdnes dont t>< ni aeeahlées les

îoues des défunts ; mais Nous le .sommes encore et

surtout par la . outume de l'Eglise qui, chaque an-

née, mém i\> lieu des plus joyeuses solennités,

tait inttis. ,ii le saint rt ^ me souvenir des

morts, afin (ju'ils soient délivras de leurs péihés.

C'est p«airquoi, comme il est démontré par la

doctrine catholique que " les Ames détenues en

purgatoire sont .soulagées par les suffrages des fi-

dèles, mais surtout par ragréa})le sacrifice de l'au-

tel,
" Nous croyons que Nous ne pouvons leur don-

ner un gage plus utile, plus désiré, plus profitable

que de multiplier en tous lieux pour leur satisfac-

tion la pure offrande du Saint Sa<rifice de Notre

très-di^in Médiateur.

il

il"

r'>^ ^^'f:\
i\^i

; jjy^ ^
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En rouséqucihs, Nous décidons, avec toutes

lt>s dispenses et dérogations nécessaires, que le der-

nier dimanche du prochain mois d(^ septembre sera

un jour de grande expiation, où avec hi j^lus gran-

de solennité possible et avec le rite qui, dans le

Missel, est assigné à la commémoration de tous les

tidèles déluntx, une mes--' sp-ciale des Moris sera

('élébrée par Nous, comme par chacun d^^ Nos Frè-

res les patriar-'hes, les archevêques, Un évéques et

tous les autres prélats ayant un dio use, dans leurs

co'lisos patriarcales, métropolitaines et cathédrales.

Nous approuvons que cela se lasse dans les églises

l)aroissialcs et collégiales, tant des séculiers que

des ré'>"ulier,s, et c'Ia par tous les prêtres, pourvu

que, partout où en existe l'obligation, l'on n'omette

pas la messe correspondant à rotfi(U' du jour. Pour

les autres chrétiens Udèl^s, Nous les exhortons vi-

vement, après avoir fait la confession sacramen-

telle, à se nourrir dévotement du pain auiiélique

pour le sull'rage des âmes du P/fr^-ii/oire, i^t Nous

leur accordons à cet ell'et une indulgence plénière

pour l(vs défunts
;
quant à ceux qui célèbrent la

sainte messe comme Nous l'avons dit ci-dessus,

Nous leur accordons, de Notre autorité apostolique,

le privilège de l'autel.

11 arrivera ainsi que les pieufesàmes qui satis-

font pour les restes de leurs f.iutes par la terribh'

grandeur de leurs tourments recevront un secours

très opportun et considérable, provenant de l'IIos"

..-•'M
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ti>' salutiiivo qii. l'Eglis.' universelle, unie à sou

, het' visible et eullamuiée du m«''Uie T'iaii de charité,

otïVira à Dieu pour qu'à ees àuies II aceorde un lieu

de rafraiv'hissement, de lumière et d(> p^i^ éter-

nelle

l<:ii al rendant. Vénérables Frères, Nous vous

donnons très tendrement dans le Seigneur la Béné-

diction Apostoli(iue, o-ao-p des dons célestes, à Vous,

\ tout le clergé et à tout le peuple l'onlié à votre

sollicitude.

"Donné a Uonie, près de tSaint-Dierre. au jour

sol.'nnel de la PAque, en rannée MDCCCLXXXVITI

la onzième de Notre l'ontilicat.

LEON Xlll. rA]»E.

,0'V

f ,.-
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ASSOCIATION CATHOLIQUE

DE

i^P^J

Pour la défense et la conservation de la Foi.

1

SEMINAIRE DES TllOlS-RlVlERES,

le 10 Juillet 1883.

Momieur le Curé el Véitéré Confrère,

Avec l'approbation de Mr. rAdiiiiuistrateur du

diocèse, je vous donne communication de quelques

documents que je viens de recevoir de Mr. le cha-

noine Eug. Clossin, Président Général de l'Associa-

tion Catholique de St. François de Sales.

Il y a maintenant vingt-cinq ans que cette As-

sociation, inspirée par Pie IX, a été fondée à Pans

par Mgr. de Ségur, de vénérée mémoire. Depuis

lors elle s'est heureusement répandue dans les pays

catholiques, et en en célébrant cette année les Noces

d'Argent, les Directeurs et tous ceux qui s y inté-

ressent peuvent justement se réjouir du bien opé

par les moyens qu'elle à mis à leur disposition.

Afin de rendre à Dieu de solennelles actions

de grâces pour les faveurs accordées par le passé, et

obtenir des bénédictions plus abondantes encore

pour l'avenir, le Conseil Central a pensé qu'il serait

h „
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})im ot convcnaljlc do crh'-bror un Tridunrn d.

r<'s dans le temps rorapris entre la Fêle des lîieiihen-

prif

ivux ap()lre>< Si. Pierre et St. Paul et l'A

de la Trè.'^ Sainte Vierue. Il d
ssomption

•'la ln^^^alnte Vierue. Il désire aussi que la eé

'bration en soit laite, moyennant rapi)robation de
Ordinaires dans toutes les éo-li

est rénnlierement établit

ses ou TAssoi'iation

l.e St. F iluère a l)ien voulu a eette occasion ou-
vrir les trésors de FEuli se en notre laveur

Par un Bref du 11 Mai. Sa Saintet
une indulu'en

e aceorde
ne pléniere a tous et à chacun des As-

sociés qui. assistant une ibis par jour, le matin ou
F' soir, aux exer<ices du Triduum. se confesseront
«'t communieront Fun de tes jours et visiteront leur
église afin d'y prier aux intentions ordinaires.

De plus une indulgence de t ans aux asso.iés
qui sincèrement repentants de leurs fautes auront as-

sisté une fois à ces excrci -es.

Far un autre Vm'ï en date du même jour, Sa
Sainteté a daigné nous enrichir de nouvelles et

très-précieuses faveurs.

Elle accord»» 1^ à ceux qui recrutero)it un nou-
vel associé, une indulgence de 800 jours,, applica-
ble aux défunts par xow de sutIVaue,

2^ La faveur de l'Autel Privilégié à tous les

prétresdirecteurde Fœuvre,chaque fois qu'ils célébre-
ront la sainte messe, pour un ou plusieurs associés,dé-

cédés dans la paix de FP]glise. Concession pour dix
ans. Vous trouverez plus loin la traduction fran-

çaise de ces deux Biels mémorables.
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un (1<> pri(''-

s Hiciihcni-

ssomptioii

quo l;i (•«'-

il)ation (les

Lssoriatioii

<;isio)i ou-

f.

té accorde

m de.s As-

matin ou

iifV'ssoront

tt'i'onl leur

aires.

X asso/iés

auront as-

' jour, tïa

ivellos «H

H un nou-

, a[)pli('a-

i tous les

Is célèbre-

ssociés.dé-

pour dix

tioii iran-

Knlin sur domaiulo spécialo dt> Mr. le Président

Général, les Révéreudissimcs Péros le Supérieur Oé-

néral des Frères Mineurs Uhservations, et le Supé-

rieur (fénéral des Frères Mineurs (lapueins ont

bien voulu aussi téinoigni'r de leur bienveillauee

envers notre Assoeiation en a'-eordant à tous les

Directeurs, le premier, la tW-ulté <le bénir les eru'-i-

lix et d'y attacher les indult^-enees du chemin de la

Croix, le second, la faculté de bénir les chapelets

de rimmaculée-Conception et d"y attacher toutes

les indulgences qu'ils comportent. Concessions pour

<'inq ans.

Les actes de ces deux concessions précieuses

sont reproduits à la suite des deux Brefs Po.itifi-

caux.

Comme je l'ai dit plus haut, c'est la pensée

de Paction de g-ràces qui inspirera surtout les exer-

cices du Triduum Nous remercierons Dieu d'abord

auteur de tout bien, puis nos Saints Patrons, hi

Très-Sainte Vierge Immaculée. Mère de Dieu, Saint

Pierre et St- François de Sales.

Mais à l'expression de notre profonde reconnais-

sance, nous serons heureux de joindre celle de nos

ardentes supplications. Nous conjurerons le Seigneur

d'accorder à notre œuvre dans l'avenir des accrois-

sements en rapport avec les besoins de l'Eglise et

de l'outinuer à bénir nos personnes et nos familles.

Nous le prierons en particulier pour le Vicaire Au-

guste de N. S. Jésus-Christ, N. ï. S. P. le Pape Léon

Xlll. pour l'Eminent Cardinal Protecteur de l'Asso-

»

>'ï

H î
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ciation, pour Mgi". notre évèquo, et tous les (''Vt'quos

dfis (^outrées où l'Association ost établie.

Nous aurons t'iilîn un souvenir devant Dieu

pour nos regrettés délunts : Asso(;iés, Zélateurs, Zé-

latrices, Directeurs paroissiaux, Sous Dir"cteurs et

Directeurs diocésains, pour notre vénéré fondateur

Mj^r de Ség'ur, mort à la peine, et très spécialement

pour l'au^'uste Pie IX, d'heureuse mémoire, inspira-

teur et promoteur de notre Association dans le

monde catholi(|ue '.

Voici maintenant ce que Mr. l'Administrateur

a bien voulu rég-lcr pour ce qui regarde les exerci-

ces du Triduum.
1*^. Selon la pensée du Conseil Central, la célé-

bration en est recommandée comme avantageust;

et convenable, mais non prescrite comme obligatoi-

re.

2'\ Dans les paroisses où il sera célébré, le ma-

tin, durant la sainte messe, le St. Sacrement sera

exi)osé comme dans l'Octave de la Fête-Dieu.

3*^. Dans l'après-midi, récitation du chapelet en

public, suivie de la bénédiction solennelle du T. S.

Sacrement. MM. les Ckirés jugeront eux-mêmes de

l'opportunité de faire quelqu'instruction ou lectu-

ture pieuse à l'occasion de ces exercices.

4^^. Bien qu'aucune aumône ne soit prescrite

comme condition pour gagner les indulgences du
Triduum, cependant une quête sera faite tous les

jours durant les exercices, et le produit en sera en-

voyé au Directeur Diocésain qui en tiendra compte

Si» f; • . < '>,'^

Ut
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atours, Zt'-

•"('tours et

fondateur

écialemi'iii

re, inspira-

I). dans le

iuistratour

les exeri'i-

•al. la (,'élé-

.antati'euse

' oblig'atoi-

hré, le ma-

rnent sera

ieu.

hapelet eu

e du T. S.
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Ira compte

a part comme Ainnônc f/fx IVortv (l'Arirenf de rAsxncia-

lion.

Telles sont les intentions de Mr. l'Administra-

teur, et je suis convaincu qu'elles répondront à la

piété des lidèles et aux vœux du Conseil Central à

Paris.

Dans la môme lettre qu'il m'a adressée, Mr. le

Président (rénéral m'informe que la question de

l'Absolution Générale est sur le point de re.-evoir

sa solution. Elle sera portée à votre connaissance

aussitôt que Je l'aurai reçue.

Je profite de la présente occasion pour vous

donner le montant des recettes de l'Association

durant Tannée 1882.

Les résultats obtenus sont consolants, et je

suis heureux d'offrir l'expression des plus sincères

remerciements à tous ceux qui ont contribué d'une

manière ou d'une autre à réaliser ce succès.

Quant H l'emploi de ces recettes, il n'y à eu

rien de changé ; le surplus des allocations faites par

Mgr. pour les demi-pensions de MM. les ecclésiasti-

ques et pour les honoraires du personnel enseignant

et dirigeant du grand Séminaire ayant été ajouté

au fonds de réserve destiné à assurer l'avenir de

cette œuvre diocésaine.

Veuillez agréer.

Monsieur le Curé et vénéré Confrère,
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l'iuminuiyt' de iiioii cuiit'r drvoiu'iuriii ci d' mou
iciiu'ii'nx rcsi>tM't

M. S. Il r.Al.MLl'T!;K,

Dtcur J)i<)( (Niiiii.

Vus t'f :ip|Mïm\ t'-s

Chv (),,. CAKOX, Ptrk, V. <i.

Adin. (lu diocosi'.

BREF DE S. S. LEON XIII.

ACdOIlDAXT 1U:S IXDULlJE.VCES

])K I/ŒUVHK
vuvii \Ai .irmrj-:

Vomi EX CONSKRVEIÎ LA MK.MOUtE.

Aux approches de la vingt-cinquiômo anurc de
l'établiissement ^de la pieuse Assocjalion de Saint
François de Sales à Paris, il a ctr déridé que, daiis

toutes les églises ou la dije Association se trouve
érigée « auoniqiiement, il y aurait entre la fête des
Saints Apôtres Pierre et Paul et l'Assomption de la

Bienheureuse Vierg-e Marie Mère de Dieu, un tri-

duuni solennel d'actions de g-races jwur les bien-
faits reçus. Et afin que ces prières puljliques ap-

portent aux pieux Associés un plus ample profit.

Nous avons été sui>plié de daig'ner ouvrir "ra'ieu-
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sciiii'Ut l«\s tivsors (l's lavriirs (Mi'st.'s, ilont In <lis-

p.'lisatlolï Nous llt'tr roulh.' \):\r !<• Cifl.

IK-lV-riiiU (Um< di" uTiiiul i(uur à ci's vœux, ot

Nous appuyant sur la inisv'rifordo du l)i*'U l(»ut-

puifssant, ainsi que sur l'autovili' de ses Himin'U-

r»'ux Apoln's Pi*'rrt' ft Paul, Nous ar» oidons niisô-

ricordii'uscuu ut duus le Sriouour une Iiululg*'nco

l)l(''ni('n', avt'( la n'inissiou d»' tous leurs pé«-h«''S, a

tous et à chacun dcis Asso( i«'s qui. dans n'importe

(luellc t'ulise ou la susdite Association jouit d"un<^

existence cunoniiiue, auront chîujue jour, le malin

ou le soir, assisté aux exerci«es du Triduum, (jui

.sera célébré ave<- raorément de l'Ordinaire, pourvu

(jue. vraiment repentants de leurs péchés, ils s'ap-

pro( lient des sacrements de Pénitence et de IKu-

(haristieet visitent pieusement, l'un des trois jours,

a leur choix, leur éyji.s.', alin d"y prier i)our la con-

corde des princes chrétiens, pour l'extirpation des

hérésies, et pour l'exaltation de la t^ainte Eg'lise

iiutre Mère,

En outre. Nous accordons une indulg'ence de-

sept ans, dans la l'orme accoutumée de l'Eu^'Use, à

tout Associé (pli, d'un cœur repentant de ses l'autes,

aura assisté à ces pieux exercices, le matin ou le

soir ào n'importe quel jour, main toujours dans une

éfflise où existe canoniqueraent l'Association.

Nous voulons que toutes et chacune de ce^ In-

duliçonces soient applicables, par mode de sutl'ra-

ii'e. aux Ames des iiilèles (lui sont dans le Pur^a-

toire.

**^¥
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lii's [>r«''soutos vaudront pour cettt' t'ois soulo-

lïU'iit. Et Nouf^ voulons quo l'on iiccorde à lourn

copies, et ultime aux «'xen^»plaire.s iinpriiri«\s, pourvu

qu'ils soient rortilirs par un Notaire l'uhlic, et

munis du sceau d'un Ecdrsiastiqu;' constitué en

diunitc, la uu'iuc loi que l'on accorderait à l'ori^ri-

nal, s'il était exhibé ou produit.

Donné à Rome, près Saint- l'ierre sous l'anneau

du Pécheur, le onxicine jour du mois de Mî'i, mil

huit «eut (juîitre-vingt-trois. aj,ns la sixième année

de Notre Pontificat.

Place du Sceau.

Pour Son Eminence le Cardinal Mkiitki.,

A. TUINCHIKIII, Su})stitut.

Bref accordant la faveur de l'autel privilégie etc.

Pour en conserver la mémoire.

Il Nous a été rapporté dernièrement que la

pieuse Association de Saint François de Sales éta-

blie à Paris, s'est propairée, avec la bénédiction du

Seiuneur dans d'autres pays. Désirant qu'elle

prenne de jour en jour une extension plus grande,

Nous Nous appuyons sur la miséricorde du Dieu

tout-puissaut, ainsi que sur l'autorité de ses Bien-
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h.airt ux Apôtres rionv rt Taul, pour luvordi-r à

tout Asho.i(\ (k- u'importi' ^wA pays, pourvu (ju.-'la

(lito Association y m\i nmoiiiiiuemcnt t-rinvi' v\

«r..T«çt • à la susdite Société d- Paris, une Induluvn-

rl do trois ((.'lits Jours, dans h» lorimMiccoutunKi' d«'

rEL'lis.'. toutes les lois (ju'il aura enrôlé et lait ins-

crire un nouveau meni})re. et Nous permettons ({Ue

eette Indulu'enc*' soit api)li*ahle, par mode de suf-

frage, aux âmes des lidèles qui sont daiis le purira-

toire.

En outre, de Notre Autorité Apostoliciue, Nous

ai;( ordons et octroyons aux ijrétres qui s'occupent

de la direction de l'Oeuvre dans les divers lieux où

olle est établie, la laveur de roiml prnnlégiê toutes

les lois ([U'ils otlriront le saint sacrilice de la Messe

pour un ou plusieurs Associés qui auront quitté ce

monde dans l'amitié de Dieu : en sorte que l'âme

ou les âmes pour lesquelles ils célébreront le saint

yacriiice à quelque autel que ce soit, en retireront

le même fruit que si cet autel était privilégié.

Les présontcs vaudront pour dix ans, nonobs-

tant Notre usage et celui de la Chancellerie Aposto-

lique de ne pas accorder ces sortes d'Indulgences,

nonobstant d'autres Constitutions et Ordonnances

Apostoliques, et toutes autres choses qui pourraient

s'y opposer.
, i

Et Nous voulons que Ion accorde a leurs

copies, et même aux exemplaires imprimés, pourvu

qu'ils soient certifiés par un Notaire public et mu-

nis du sceau d'un Ecclésiastique constitué en di-

,» Tt
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li'iiitr, la mém*' foi quo Ion ri('co."do''Mit à roiigiaaî

s'il était exhilH' ou produit.

Doiiur à Rome, près SaiiitPienv. .sous l'anneau

du Pêcheur, le onzième jour du mos de mai mM

huit cent quatre-ving-t-trois, dvia la s"x"ème au née

de Notre Pontilicat.

Place du Sceau

Pour Son Eminence le Cardinal Mehtel,

A. Trixchiehi, Substitut.

Concession du Rév. Père Général des Frères Mineurs

Observantins.

Très-Récérend I *ère,

Eugèie Gro-'sin, Président Oénéral de l'Associa-

tion Cailioliqu'e de St. François de Soles,

AH 11 d'étendre et de propager de plus en plus

la susdite Association qui a déjà produit de très-

grands fruits de salut,

Supplie très-respectueusement Votre Paternité

de vouloir bien accorder à tous les Directeurs de

jette même Association la faculté de bénir les cru-

cifix, et d'y attacher toutes les indulgences du Che-

min de la Croix, sauf d'ailleurs les clauses et condi-

tions que de droit.
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us ranueiiu

3e miii m'I

n. Mertel,

dtut.

ères Mineurs

Nous aceoruons la !"'V.Nf Je n • ul' • pour c' iq

le l'Associa-

lus en plus

ait de très-

re Paternité

recteurs de

inir les cru-

ues du Che-

ses et condi-

ans.

Uom.N au Couve )r (L^ 1 A a Ca;'= le IC A i
:l

1888.
F. Li-' ')^

M'.) s. e G-tMe al de iojh 1 ()'d.e Je Si. Fnnirois.

ri:'( e do Sceau.

Concession du T.év. Père Général des Freres^q^ieurs

Capucins etc.

ÏVr.s- Rér('ren(l Père,

Euii'ène Gos8in, rrésideut Général de l'Associa,

tion Catholique de St. François de Sales, expose

respectueusement à Votre Faternité que
j
pour le

])ien de la dite Association, qui a déjà produit de

très grands i'ruits de alut, il a reçu plusieurs

i'wveurs, soit de la Bienveillance apostolique, soit de

Tattection et du dévouement que ne cessent de té-

moio-ner à lOeuvre NN. SS. les Evèques, ainsi que

les îlK- ri'-, Suijérieurs Généraux d'Ordres, en par-

ticulier le Kévérendissime Père Général des Frères

Mineurs de l'Observance, lequel a octroyé très vo-

lontiers a tous les Diretteurs de la susdite Associa-

tion le pouvoir de bénir les petits crucitix et de les

enrichir des Indulgences a(>coutumées.

Osant donc espérer que Vol e Paieiti^é vonxia

bleu rhouorer de la même bienvei'b^ icc il Iv^ <!"-
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mande instamment cra<'eorder aux susdits Diree-

teurs le pouvoir de bénir les petits chapelets de

r Immaculée Conception.-

En vertu d'un Induit appstolique, nous accor-

dons très-volontiers au Président Général et à tous

les Directeurs de l'Association Catholique de St.

François de Sales, pour cinq ans, le pouvoir de

bénir les chapelets de l'Immaculée-Concepaon de

la bienheureuse Vierge Marie, et d'y attacher toutes

les indulgences qu'ils comportent.

Rome, en t-e dix-huitième jour du mois d'avril

1883.

Place du sceau.

F. Gilles de Cortoxe,

Ministre Général des Frères Mineurs Capucins.
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sdits Diree-

•hapolets de

nous accor-

ral et à tous

ique de St.

pouvoir de

•noepdon de

tacher toutes

mois d'avril

TOXE,

rs Capucins.

Montant des Collectes de l'Association de St. Fr. de

Sales durant l'année 1882.

N'-

St. Albert.

St. Alexis,

Ste. Anirèle.

Ste. Aune de la Pérade.

Ste. Auue d'Yamaehiche,

St Antoine de La Baie du l^ebvre.

St. Antoine de la Rivière du Loup.

St. Barnabe
St. Bonaventure.

St Boniiaee..

Ste. Brio-itte.

St. Célestin.

St. Christophe.

Ste. Clotilde,

St. Cyrille,

St. David.

St. Dida.e •••••

St. Edouard de Gentilly.

St. Elie •

Ste. Elizabeth (avec St. Albert),

St. Etienne.

St. Eugène.
Ste. Eulalie,

St. Eusèbe de Stantbld

St. Félix de Ivin&ey

Ste. Flore

St. François du Lac

St. François Xavier de Batiscan..

St. Frédéric de DrummondviUe
1 ^^ .V.

St. Fulo-euce de Durham.

*- 1-
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Ste. Genevièvo
8t. Germain
Ste. Gertrudo
St. Gréo'oire

St. Guillaume
Ste. Hélène..
Immaculée Ooncption des S Rivières....

St Jean de Wi'kham
St. J. ^L de Nieolet

St. Josl})!! de Maskinongé
St. Justin

St. Léon
St. Léonard
St. Louis de Blandlbrd
St. Luc
Ste. Marie (avec St. Louis de Blandlbrd.

Ste, Marie Madeleine (le Cap)

St. Mathieu
St Maurii-e

St. Médard de W arw ick ,

St. Michel d'Yamaska
Ste. Monique
St Narcisse
Nativité de Bécancour
St. Norbert d'Arthabaska
N. D du Mont Carmel
St. Patrice de Tiniïvvick

St. Pavil de Chester

St. Paulin
Ste. Perpétue
St. Pie ,

St. Pierre de Durham
St. Pieri e les Becquets
St. Prosper
St. Rémi
St Sévère

3(5

21

75

00
00

69 40
ni» 00
14 00

'inO 10

•2 00
28 00
50 00
20 00
60 35

20 00
î» 00

15 00

-'5 25

71 45

27 : 5

60 00

51 75

47 -">

IS 55

15 55

21 10

7 20

7 00
13 50
15 00
2.^ 75
4* 00
;:2 00
2i 00

18 00

/



30 75
21 00
81 00
69 40
r.it 00
14 00

'2-P,0 JO

2 00
28 00
50 00
20 00
60 35
20 00

1» 00
là 00

-'5 25

71 -15

27 5

(.0 00
51 75

47 -" ')

18 55

15 Ôï)

21 10

7 20

7 00
U 50
15 00
28 75
4- 00
•'0 00
21, 00

18 00
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Ste. Sophie

St. Stanislas

Ste. Thècle

St. Thomas de Pierreville

St. Tite

Ste. Ursule

SI. Valère

Ste. Victoire

Visitation de Champlain
Visitation de la Pointe du Lac,

St. Wenceslas
St. Zéphirin

Couvent de Nicolet y
Séminaire des Trois-Ilivières...

Dons p^irticuliers

/•

Total

20 50
10 00
16 00
58 00
48 30
46 80

5 20
34 00

32 00

26 00
3 90
5 45
16 00

2362 70

800 volumes légués au Grand Séminaire par le

regretté Mr. P. De Villers.



}

.
' ' .

,s,

' .'3

ir-\
,

.• .V

M... .-.M '.>•"-

.. >x' A. -



THOISÎEME VOLUME DES DOCUMENTS EPISCOPAUX

IiK

Mgr. L. F. LAFLECHE
SECOND KVÊQUE

IDES TI^.OIS-I^.IVIEïS.ES.

1883

!.i.-, Miui^ l.V—CirculaiR': giiète du Vendieili Saint.-ljnetcs cir-

ffuiliiesdans les paroisses Mm raiiti>iisatioii dt? 1 K-

vê(|m'. (îontrittutions den iviroinses pour la tuus-

triiction d« l'évùché.—Uonoraii»'s des Vicaires—
Confesseurs «laiis les pensionnats.— 'Jme A'ohuuf

des d<K-umeuts épincopaiix.—Visite i)«3t<.ra!e d«

i.'*8:{ • • '

!«)(; Miir.s 27.—Lettre pastorale puMiant un décret du Souverain

Pontife en faveur de l'Université-Laval et de sh

Succursale à Montréal '"

11)7 Avril i:;.—Circulaire : Division du Diocèse des Trois-Kivièrcs

jugée op|)ortune.—Questions au Clergé I '-

j„,s Avril i;
4 —Circulaire ; Kemerciement au Clergé de son em-

pressenient à répondre.—Prières pour attirer la

l)rotection divine sur le dicK-èse.— Prières pour le

beau tt'Uips

1 it;i Mai 1 2 .—Lettre de M. l'Administrateur, annonçant le départ

de Monseigneur pour Rome -*

l Iti Juill. 1 (T.—Circulaire : Fête de la Dédicaco célébrée avec oc-
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lu. K('v. 2.—

tnve dans tout Ir (liuci'sc

—

liriiôdictinii Ap'isloli-

(|ru' à l'tHcasioi) du denier de St. l'ieniv—Miinuel

duMédeeiu Ciitlmliciue.— Cullei te |iniir 1er, K. ules

du Xord-duuKt.—Fiduiageiits

-( iiculaire : Iletiaitu Pastoralo de 188:5.— ludulir'ii-

res accordées aux ('ordiuèp'sde rAss(»ciatioli de Si,

François de Sales.— Liste des Prêtres cliiirués du

soin des paroisses |iendant la retraite

-Lettre de Mr. l'Administrateur, jinhliant les pres-

criptions du Souverain l'oidit'e, au sujet delà né-

cessite d'implorer le secours divin pour 1 Kj^iise.. .

-Lettre de Mr. l'Aùnanistrateur puliliaiit l'Hiicvcli-

i|ue de Sa Sainteté Léon XIII prescrivant les priè-

res du St liosaiie dînant le nuiis d'oclolnu

-Circulaire: Visite île Sou K.\cellence, le Commis-

saire Apostuli(|Ue.—Offices nouveau.\. en vertu du

«lécret (in lis juillet IHS'J.-DouMes-mineiirs et se-

mi-doubles non transféraliles, en vertu du niènie

il(,eret.—(.'haniiement dans VOnIo des t'êtes patro-

,ml,is. Ottices élevés au rite doulilo-niajeui.— Otli-

ces votifs destinés à remplacer les offices fériaux.

Ndiulii-e d'oraisons au.\ messes ,.' rcquiniii ilian-

t,.i.s._An sujet de l'Association de prières pour les

Prêtres défunts.—Collectes de la Pro|)airation de

la Fol et de la St-Franfjois de Sales.—Sujets des

conférences pour 1884. Kxann-ns et sermons des

jeunes ijrêties.—Nondnation d'un Chancelier cl

d'un Vice-Cliancelier

Circulaire : Au sujet d'une Supplique présentée au

St-Siége, concernant la division du diocèse,—Dis =

triliution des honoraires de messes.—Lxamen des

jeunes prêtres.—(Confrérie des Arc Mnria

1884

Mandement prescrivant les prières décrétées par

le Souverain Pontife pour k-.s besoins de VF-kHsc. iK-i
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|'','.v. 4 —Ciiciilairo ; Miiii'lenuiit an sujet des piii-ies ordon-

nées pur le Soiiveiain l'ontit'e

—

Induit eonrernaiit

les cierges.—Corrections dnns les le(;ons du liri'--

viaire.—Otliees votifs S','

AmII 17.—Mandement coni ernaiil la conversion desliiensde

lu Sacrée ('ongréKation de la l'ropHLfaiide I'>n

Axiil iM.—Ciicnlaire : Visite l'astoiale de ISHI.— Itinéraire

de la visite I l 'J

Mai 'Jl,

—

Cireiilaiie annoin.ant le maintien de l'intégrité du

diocèse.— 7> />'ii,„ prescrit.— l'rière.s pour le tieaii

temps ^^l"

Miii 2'.i — .Mandement puliliant rKncycliqiie contre la Franc-

MaeoTineiie.— Miicycliijue /finn'iinim i/phiis \-'i

M;ii 'j'.)

—

Ciiciilaiie accompairnant i'Kncycli(|iie //iimiiniini

i/i /iii.t 1

~
I

Août !er.—Circulaire : llclraite rcclésiiisti(]iie —'rriduiim pour

la Nativité de laSte. Vierge.—Autels jirivilegiés.

—

Collecte pour le Nord-(.)iiest.— Instruction du St.

Ottiee : />>> xi'ctd Mnnmiiuiii I S I

Août 1").—Mandement établissant le Chapitre de la Catliédrale. Jol

s, .p. -yi —Circulaire réglant les jir.ères à faire dans le tnus

d'ttctohre.— ICiicycliiiue sur le Ko.saire Ju'j

X,,v. :',.—Circulaire : Propagation de la Foi.—Association de

St. Fran<;ois de Sales.—Pierres d'autel 2 1 '.i

l»,'.,-. _'(;.—Circulaire : Sujets des Conférences de 1H8">.— Ivxa-

men des Jeunes inêtres.—Comptes du Secrétariat.

—Collectes d(! la l'ropagation île la Foi et de la St.

F. de Sales.—llecomniamlation j'oiir les Sœurs de

la Providence --:"•

188.')

•lanv. ,-1.—Circulaire concernant M. l'ahhé < '. Marqui.s '.'lîT

.lanv. Jl.— Lettre Pastorale communiquant la décision rendue

par le St-Siége, le n octobre 188-1, dans l'alïaire de

la division du diocèse ''''•*

Avril !:.—Circulaire: Prières pour la paix.—Synode diocéwiiii.
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—

(,'ir.iiliiii." ((iiuciiiuiit IcK |.ri(:n's liii S( llo.siiiiv

|i('ii(l!irif le mois (|'o( toliif :'(•,',

<i<t. liT.

—

Cin.iiliiirt' ; :(Kuviis de lu l'ii)|ui«attiin (!<• la Foi .'t

(le St Fiain,'<)is dt; SalcM.

—

Visitif di' iihidis^.- 2',o

!)('•(•. \',.—(Jiiciilairc coiiccrnant le rc( fiisciuiiit des iiinuisfics. JTT

1886

,(ari\. •;.— Lettre l'astoialc |>iii>liaiit rKn(Mli(|iic '• Inmi.ntalr

l)d •
jv:'

•laiiv. là.—Circnlairi': Eiicvclicuie et llandcniciit.—

<

'ontéitu-

<t!M ecclésiastiques.— Décrit toiiceniant les dis|i(i|.

ses.— liéiioviition de lliidnlt |ieriiiittiiiit de coiii-

meiicer Matines à '_' heures.— H.xaineii di'sjeuiiis

prêtres ,io.;

l'é». -.— Mandunieiit prouiulguaiit le Jubilé de IHHO.— Let-

tre Eiicvcli(jue de Sa Sainteté Léon XI II, annon-

çant un Julùlé extraordinaire :; m;

Mars Jl.—Circulaire : Se])tiènie Concile Provincial.—(.'ollcrtcs

pour le Nord-Ouest et la Gaspésie.— Visite Pasto-

rale ;; I

_>

.lui)i 'J").—Circulaire ; Collecte pour décoration diin autel à

Ste Arme de Pieanpré.— Retrait» ecclésiastique. . . . :i !-

Sep. 12.—Cinulaire : Nouvelles prières à réciter ajjrés l(;s

messes liasses.—'Mois du St. Rcsaire.—Sujets d'exa-

men pour les Jeunes prêtres,—(Jollecte pour le

Nord-Ouest .•.,"i4

Nov. l'.t.—Circulaire: Les Elections.—La Sentinelle U,")';

1887

Fév. ."i.—Circulaire: Conférences ecclésiastiipies pour 1887.

—Explication du Chapitre CoyenUs de la Bulle

" Apostolicae Sedis."—Induit concernant la solen-

nité de St. Michel.—Heure de la sonnerie de lAn-

*/-. ''.,51

^« <*,.'_
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No.

fîcliis clmuRÛe.—Kxiimen des jeunes pii;ties— .Mi-

inoiicM (lu .Fuliilé —llfc.'nKcinent : •

'-^^^

14, Avril u—Circulaire annoiu.iint la Virtit.: l'iiHtoralc :»T:i

1.14 Avril :.'4—Lettre l'astorale à l'iMcaKinti du .luliilé nucMiIntal

de Sa Saiiitctc t.énnXHI •'"''

14.-, Mai •J'.).—Mandement onh.nnant au clevt,'é tît aux tidèles du

diocène (lui ont en mains des écrits de .M^t de La-

val, premier Kvê<iue de (Jiicl.ee, de les transmettre

àlEvôch,. •^^'

\U] .luill. jj.—Oirculaiie : Retraite ecclésiastique,—Induit pour

le (liant des messes d(^ /^yi/Zf-m.—Quêtes défendues. IlsH

1,7 i),-.,.
,;_Latve Pastorale imposant un supplément dans

tout le diocèse '^

ILS iKr. H.—Circulaire : Jubilé de Léon XIIL—Li^ttre Pastorale

éUiltlissant un supplérneiit.—F(He du St Rosaire

élevée au rite doulile de seconde clas-^e.— Dccision

au sujet des Scapulaires.—Conférences de |H-iS.

—

Propagation de la Foi et St Fran(,-ois de Sales.—

CouKC du jour de l'an aboli dans les collèp'S et les

couvents.— Le lla/.ar, œuvre dioc.'saine.— liiocliin'e

•• CiueiTe à rinteni|)énince. " •" '

1888

|.,;, vvrii l'i.—Circulaire: Visite pastorale.—Collecte poiulaTer-

re-Sainte.— Pèlerinaj,'es H "

,r,,, T,i,,i •jtj—Circulaire ; Tridiuim en l'iionneunlu Rieiilienn^ux

J. B. de LaSalle—Réponse à une adresse présoii-

téc au St Père—Questi(jn des licences.—Retraite

ecclésiasti(iue '--

,-] Sep. IH.—Lettre Pastorale ptd)liant rKnc,vcli(iue sin- la -'Li-

berté Humaine. "—lùuyeli(iue de Sa Sainteté Léon

XIII sur la >' Liberté Humaine ' l''<»

\yi Sep. C.i. (Mrcidaire: Encyclique Lib rli« /•rnsiinili^yi/inim.^-

Messe de Rn/inim le dernier dimimclic de se.item-

hre. Le St Rosaire prescrit de nouv.au pour le

nnns d'octol)re.—Secours poui l'ho.iital ".Il



*• *' * , .-Jt -.iT-

^/•/•«/«.~l>aKe 4. 8e lif^ne, au lieu de :
- Nous

dire niaiiitcnaiit, " lisez :
" Nous

ment

pouvons

pouvons le (Jiie liante-






